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Comme lions la (!ciJtipag;iie précédcnlOi tfi oombrt; des pelila 
objets décoiiverU a tli'i t^Lre considérable, (îuelEjues-iuiSi îiiis aa 
jour en présence de Fïin des membres tie la missioiTit ni ont 
été remis; la pluparl ont été vülés et sont revennSt resi>fere 
an moine ^ g^râce â riiabîlude que J^avak prise d'aoholer touis 
les prliLs mon lime Pis présentés par les Arabes, U cùl été 
préférable, au point de vue sclenüiiquej de connaître rorî- 
gîne exacle des bronzée et des cylindres de la collection su- 
sienne; maïs si |e J^vaîs recberché Ipop sévêr(™entp j'aurais 
itilîniidé sans profit nos ouvriera et les nomades. Je me confonlai 
donc de punir sô’vèrement les Îrüvaîîkmrs pris en llngrant dcHt 
de Yo); mais quand un objet avait échoppé h notre surveillanco^ 
jo Tacquérais les yeux fermés et je feignais d'étre la dupe de 
son propriélaire. Entre deux maux mieux valait clioîsir 1« 
Djoludre, Au reste, süil que lesfuuiUes aient élc plus fructueuses, 
soil que je me suis montré plus oeconinuidanL que rannéD puS’* 
sée, la récolte a été parllculièreriienL alk>ndaiiLe. 

Je citerai : une grande statue de grés sans tête et sans Jambe 
trouvée par Mme Dieulafoy aux pieds de Tangk sud des tumu- 
lus^ ilaus le voisinage immédiil du leuiple; une figurine de 

il V’dif [n r^pporl, Üciwr? dincAdri/ij^ii/uc (1881-1385)# 2* p. 43i 

ï. Voir les n*" d& firpicffibi’e-nclobre el aoïenabre-dêcembre 

III' SÉltJE, T, d 
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icirtc ctiiLi! tïhyiD^o ea ma présiiiictî ilaus un éUit iJa coûaerva¬ 
llon surpfCnaDl, une cullecllon de âLatuel.Leâ de femmes du Ijpe 
frAîiaîla. I}v3 plus malgi'ea ans pla^$ grasses loiiies les nalures 
soal représOùLéos, La colit-cLiûn des vase» laorymatoireâ s'esi 
aciîTue daofl de nolables prGporlîOîïs; il m esl de mèine de celle 
des mouiiale» de cuivre cL des bijoux de brauze, hracelels, 
boucles d'orcilies, bagues ornées de Un qu ois es. Toiis ces ilcr- 
nicrs objets provionucal des poteries funéraires et étaient mêlés 
soit avec les ceudres et les OïîScntenU, soit déportés fîans li?s 
guleries BOntorrames. Bus cicuclicres antiques on a extrait 
égale mont quelques urnes émaîDées fort remarquable»^ Des 
poinles ilo ilkcbes et des fers de javeline gisaient auprès des for- 
tinculkuis^ Au nombre des bronze» que je rapporte »e trouvent do 
polîtft lions P un oiseau ûl un groupi^ do sLylo assyrien haut 
do B cent, reprè^t'ulant un hoïtune appuyé sur uu lion- 

Je nu jjarleraî pas d^uno collée Lion cuniplbte de lîim|M3rt pour 
arriver plii^ vite aux pierres gi^avées* Elle s sont nombre u&es et 
d'un Uûut ialérêl. L^anuée dernière les caelieU sasMnîdes ai- 
Huaient^ cette année ce sont les c-ylindi'es et les sceaux des é|ioquci3 
antérieure» à Alexandre. Ün jieut les répartir en trois catégories: 

Cylindre» ■ ■ -.* , - . Ufi 

Sceaux ancUvu» ■ ^ , 31 

Pierres parihes ou .‘sassauidos.. 02 

La drscriptinti des iulailles, la plupart Ires remarquable;»t do- 
manderalL des étude» qnc je n'ai ou ni le loisir ni les raoven» 
de terminer à Seiso, Je ne puis pou riant ornettro de citer deux 
cylindres dmii caractère des plus »hignliers. 

^ Lun nq^régeotc un tableau dun naturalismo transcendant; 
l autru, plus calme^ tino ehasserertse et deux gazelle»^ Ce deruier 
sujet a été rtouvent reproduit par les arlîstes de l'ancien Ürienl ; 
mois la coiffure, lu veteruenl et la délieÆtesse de la Femme râp- 
peUent lie $i pré» les statue» Je Bîanej le style îles lutailles est aî 
fraiirhemeot grec que le» deux scènes semblent dètacbées d'un 
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vasKî athéujuo fl iransportêfa sur la pivi-rt; iiar uc enfanl ih la 
llellatic. .te liens cepentbiit ks deux tvlindres |>oiir des ii-tivrea 
chfllili^ennes. 

Je dois joindre cfUe année k l’actiF de la mission un m.igui- 
fiquc plan coté du luinulus ol do aes envîruri», relevé avec une 
mro précision par M. Babin, ks éludes do M. llDussay sur la 
HorC) la faune, la géologie du 8ud*ouesl de la l erse et sur les 
races qui ont occupé ou qui peuplenL encon; la Susiario, les 
a7l> pholographics prises lour a lout par cliacun de nous et une 
colleclion de moulages qui «I égalomont une æuvro colkcLive. 

C«-'s travaux parllctiliers, la coiiijUahililé, la surveillance de* 
chanliora, la couduile des convois et des charrettes ont aLsurbé 
lout le lemps do MM. Babinet Uonssay. Muu; Itieulafuy a dirigé, 
comme pur k passé, le déblaie ni enl si uiiiiulicux cl si obsorbuul 
dos frisfia émaillées, le numérotage des briques, kur Ironaporl 
an magasin ot l’enihallttge de nos richesses dans 2in caisses qui 
ont peso pleines 45,000 kilos. 

Les résullals acquis k la suUe des deux campagnes do fouilles 
sqqL lie deux ordres bïon distincts. 

Dans la première categorie je rangoroi les objets dont s'en- 
riebisseDt DUS colleclions naliunates. 

i' Deux fragments d'uno frise en faïence émnlllée ornée de 
lions cil bas-rclîef et provenant, des pylônes du ^lalais d’Ar- 
taxerxês Mnémoni œs deux fragments ayant onscmblc 4 mètres 
de haut cl !) mfelreado long; 

2* Un fragmotil d'uiie frise en faïence émaillée oniée de onxü 
gardes royaux du corps des imrnorlcls cl provutianl du palais de 
Darius; ce fragment ayant 4“,6ü do baul et près du iO mclrcs 
de long (PI. I. et 11); 

:j* Doux frogmonls do rampe d'escalier on faïence ôniaîlléo; 
l'un est sans doute élamile; 

4- Trois fragments de frise en terre cnito roprésenlanl des 
animaux fanlaslîijues; ces deux fragmeiils ayant ensemble l“,y0 
de haut et tj",30 de long; 


4 


REVUE AÜCllÉOLOtTtOt'E 


3* Ld thapUuau bicéphale porlé but scs Viïluïfia provenant du 
pataiÂ d'Arlsscrcfe^î 

6* Une siiporljy cotluclioE de pierrcis gravées roniporlatiL en 
tûlaiifé cachetB et cylindres commençanl aux temps les plus 
arc1iaîquc.s pour üie lerminer sous le régne des Sassanides; 

Un très grand nombre irîtiseriptions cunéiformes^ Ja plu- 
parl susiennés ou achéméuides. Os inscriptions sont g-ravées 
sur terre cl sur pierre ou énmillée^ sur brique; 

8* Des monnaies de broute de la Sufiiime et des pays limi- 
tropbËii de Tépoque des Parthes et des Sassanides; 

î)*’ Quelques sLalnettcd de bronze ^ de lcrre cuite» de marbre et 
d"i voire; 

10*' Une porlie du revêtement en bronze des portes exLérieuros 
du palais d'Artaxersès ; 

l|fl Une suite nombre':UJSt> de vases latrymatoireB en verre; 

12" Prés de SOO objets d’ordre secondaire comprenant de^r 
vases émaillés sa^saindesi des urnes funérairea parlbes, une 
^fatue de grès acéphale» des armes de fer cl de bronze» des 
lampes^ de$ ustensiles de toiicllèp dos vases de marbre^ des àu- 
Irb» dos fmgmcnlB de briques émaillées ou de pierres sculptées, 
dos inscriptions funéraires^ etc., etc.; 

13^ Des siqueTettes de Su sien^ en terrés depub 1100 à 3000 ans; 

14^ Les maulages en plaire des grondes bases des pnlais et de 
leurs inscriptions, et des objets trop lourds pour être Iransportés; 

lü'* Une belle suite de clichés ^quelques-uns en couleur repro¬ 
duisant sites les plus iinportanis du tiimuluSt les chantkr^i 
les types des indigènes de la Susîane» les inscriptions et les 
sculptures Je MaUxlniir et ib* riakbché-Boustem, les bas-reÜeb 
de Persépulisÿ des paysages et des scènes empruntées à Loiite la 
Perse. J "al lâche le plus grand pris aux photographies des chan¬ 
tiers, car elles surit les têmni^?i irrécusable» cl journaliers de 
tous les travaux de la roission; 

iG* Le plan eü relief du tumulus et dos fouilles. 

1- En y ajouüiJjL les tü^s rnpprm^es de noire premier voyage en Ptrio la 
OQlicctioR RO camportEra pQSïdOloa de inÊUe pholi>^phîfS. 
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Au poÎDt de vue plus spécialement spéiîulatifi je rapporle des 
documentiS qui me pernieltronl île combler, en jn^appuyanl sur 
des observations eeFlaines^ les Ucwnes que pré sent aient mes 
études sur Tari acliêmênide et lîe préparor h celte fin dos Iravaus: 
sur les sujeU suivonls ; 

1* Omomenlalion eslérîeui-e des palaia acbéméiiides et su- 
siens; 

2^ Étude sur les ort^nes et le développcineol de la décoration 
en Menee dans ranLiquité; 

^ ResÜtulîon dans son ensemble et ses détails de rApadâiia 
d'Aflûxerxés Mnémoo, au rapport îles Cireoa le plus beau et lo 
plus complet des ensembles architectoniques élevés par les mo¬ 
narques perses; 

4* Etude sur la poliorcc tique de T ancien Orient basée sur la 
reslauratîon de la forléresse historique de Suse; 

Ti* Descriptinn des pierres gravées et des monnaies trouvées à 
Suso; 

il" Essai sur rarchîtecturB rDligieusi:i de In Perse u Tépoque 
dos Achémémdes; 

7“" Note sur les races noîreü ik T Asie archaïque et lu mythe de 
Memuon. 

Le^s fonds mis à ma disposüiinn pour faire face aux dépenses 
de toule sorte iocca:sionnées par les fouilles de Suse s^élevaieuL 
d'abord h 41,OM francs. Ils ont été augmentés de 3.§Ùft francs 
on 1885 et J'ai k Uquider un passif de lOp^OO Francs, 

La dépense totale en acquisition de maté ri et ^ transports, 
foiiUles, emballages^ selèvera donc k !î4,nû0 francs. J'ajoute 
que le Uimulus do Süset perdu dans les désorlSp est à 40(1 kilo¬ 
mètres dn port d'embarquement lo plus voîsiu et qtte ce porl est 
k lOpdOfl kilomètres de .^(arftciltc. 

Je ne cherche pas, en meltant bn paralUdo los résultats acquis 
et le montanL des dépenses, un sMCt>ës qui est diï à la prévoyance 
et II la paroïmonîense économie de mes collaborateurs; mais je 
désire montrer combien^ quand elles sont possibles, les fouilles 
direcLca sont préférables aux acquisition a. Ces ebiffres eussent éi& 
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senslblt^menL dépassés si los ouvriers n’ayaient ^iitcccfla.îv>enienl 
accepté fKJUr kur salaire quotidien les prix n'ïîfiimes de 0 fr. fiO 
et 0 fr. iü,èt si k Smié nVivait IrAusporté le produit dos fouilles 
de B+'adi-^r-Bouchyr eu France. De c-c dernier chef les navires 
aDglals auraiotil demandé, si j'en juge à un seul oxcitiple*, de 
10 à 13^000 francs pour le port dos colis et 6,000 francs pour lo 
prix du passage du personnel complet de la mission, il va de 
soi que nos caisses, éprouvéos par un long voyage eu caravane^ 
eussent éié traitées comme de vulgaires cuUs de sucre ou de coton. 

Les renseigne me ni fl fournis par les fouilles de Suso ont un 
eamckrc bien particulier^ lis apporLent aux éludes archéolo¬ 
giques iiti contingenl nombreux de faits inédits et parfoU înipré- 
vuÿi ; mais en revanrhe, ils sont compris dans une période île 
coude durée, fîmilée jiar los règnes do Dadns et d’Artnxorxés 
lUnémon. 

Aujourd'hui ce doi^ble résullat esl aisé à explîquor. 

D'un cAlé la ùune à exploiter était vierge et d'autant plus 
inléressanle que les munumonts persépolilaios, tout comme ks 
travaux de Loftus, n avaient fait connailre d'une manière ilétini- 
tivD que des colonnes elles podes en pîern? des palais achémé- 
nîîles; dVUre part, le défaut de do eu méats relatifs h. Tépoquo 
des rois de! Suse provlenL de l'énorme profondeur où ils dolvenL 
être enfouis* 

Le palais de Darius gil à 8 mètres au-itessuus du sol du 
tumulus achéménide, hn coiislriictioni^ perses du grand fei el 
lie la forlerease dorment sons une conche de terre ou de débris 
n^atteignanl pas moins de t2 à 11 mètres d'épaissoufH. 

A quel niveau rencooLrerait-oa les demoures des Koudoiir 
Nakhounla un de ses successeurs? 

1* Au momenL de quitter MQUamerùh, ]« demind.'ii au rcpeâEicnLant de là 
Britith fiidffl de fnirG embarquer sup yn des naiîms iJe ea eompo^aîei 1 des- 
irustion de Boacbfri vingt*clnq tonnes da biïgagea. Lef voyage *\um vingi-quaLre 
héitres el le fret payé pour eç ïoyttgs par Us FiégMtanîa <k Mobatneréh èïiûl 
de \ rninCÉ Ia lonn^* Usgent da la cdUDpmgBiD,. apr^'^a a^étre concerté avre ta 
CApitainep me ri^daimidjini mêmes cendiUoiia 8 francs par caiise de ^ kilos, 
soit ion fradcB par tonne. Je ne IrailaE pai^ n attire) [emenl, et je cbaj^eai tnça 
colis sur yn hnteau h voite qui Ees tmn^porLi S bord du S(inr^ pour 3fW riants. 
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Je ne pouvais donc, avec l’oiiüUagc ru dîme ni aire, les crédiU 
reslrï>înU et surlout ks deux années dont, je disposais, alleiniîro 
k niveau susieii dont la piornnJour lie saurait être déduite de 
la situation des .lociinienL» archaïques i[üc j'ai relroiivés dans les 
escavalions ; ces iSocumenls avaient été ramenés des couches 
élamitfls depuis bien des siècles et se trouvaient accidentelle¬ 
ment mêlés aux matériaux des ftges postérieurs. 

Il importait au plus haut degré d'entrer dans ces précisiona, 
nhn de déiltiîre des résultats acquis la voie h suisTe ie jour où 
Ton fûpTentlra ka travaux. 

Des recherches nouvelles ne nécessiteraient pn-sseuVemenl une 
installation siïre à l'ahri des üuclnations do la politique persane 
comme des attaques des voleurs et des pfelerîiis, mais aussi des 
crédits considérables répaitis sur une longue suite do campagnes 
et nu tnalériel approprié à la natiii'o des travaux à prévoir. 

Quand les fouilles dcpasseiil li melres de profondeur, il est 
nuisible et dangereux de porter le long des tranchées ks déblais 
en provenant. Kmsihle parce qu il faut élever à une hauteur 
double de la profondeur do ki fooilk chaque pelleléo de terre et 
déplacer les cavaliers quand la suite des travaux rondnil au-des¬ 
sous des dépéts; dangereux parce que ks poids accumulés auprès 
ries parois des excavations risquent d’accélérer les éhoukmenls. 

CcUe année j’ai utilisé au transport des déblais une armée de 
petits énest mais on ne saurait demander à ces vaillantes bêtes 
do pai'ticîper, sans ks encombrer, b dos fuuviks conduit es jusqu à 
IH, 2n et peut-être 25 mètres de profondeur sur 12 à 15 mètres 
de Inrge, et plus d'un kilomclro rie long- On devrait plutùl avoir 
recours à des wagonnets remorqués par des chevaux cl i k nr 
aide sillonner le lumulus de cuvettes de recherche élargies, 
suivant ks besoins, comme le sont les tranchées de chomîiis 

do fer, quitte à examiner rninutieusemeuL les déblais elles parois 

des excavations. La méthode, brulnle si elle eliiil coiiliéo b des 
mains incspérinietitées, serait pourtant la seiik pratique. Que 
l’on n’oublie pas en clîel quo l’ensemble des rciincs ne cube 
pas moins de 15 mlllimis do mètres et que l’on ne doit jamais 
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abanilotsner uwe tranchée, qamid nn en a lea moyens ^'eulend» 
av^anl d'ïivï>ir àUeint k aol nalnfr l. 

Quel serait l'avenir des nouvelles foui lies ? 

J'ai remué 42,000 melres cubes di* lerreeU celle année surlouU 
j'ùi nrcnmnlé mes ressouiN'ea et mes ouvriers sur le lumulns lu 
plus pcUl el sur ks raonumenk les moins profonds. C est un 
chiffre bien Faible, eu é^ard à lu massa Lotak, et ce sont des 
infor mations bien sommaires pour pi rte r un jugemenl cerlaio 
sur une aussi grave qiiesüon* 

Je peusa^ néanmoins, qne tous ks édifices étaient hAlîs en 
brique crue ut par exception en matériaux cuits, que la con¬ 
trée, bien que pillée par lea eDnqiiérank baliylonîens et riens* 
a tonjonrs élé populeuse et que chaque résurrection de la ville 
royale s’esl opérée aux dépeUH des ruines et des débris de la cilé 
défunte. On trouverait donc, semble-t-ü, dans des fouilles Ir&s pro¬ 
fondes des documents iniÉrossanls, mais peu de monuments en 
place. Les plus beaux morceaux que je rapporte proviennent d^in 
palais brûlé et enterré d'uiie manière délîriîlîve moins de cent ans 
après sa ruine. BénéQciera-t-on sûuvenl efune cbanca aussi 
beiirtmsr ? 

Il m'est bien doux, en clôturant ce ropporU de n'a voir qno dos 
remorcienients à adresser. D'abord à ^1. de Ronebaud e! aux dtf- 
fétenU chefs de sendees de qui déponilait la mission; j^ai dit 
combien rbaçiin d'eux avait aidé au succès des travaux ; je vou¬ 
drais trouver une forîtiiile vi pour leur témoigner toute ma 
Feconnaissofice; au Ministère des affaires étrangères et de la ma¬ 
rine et aux ofGciers du 5(*cîr^i*aii ol dü Sfm/ qui ont fait, en no us con¬ 
duisant h Bassorah et en venant nous recueillir, une corvée bien 
monotone ul bien pénible^ ait profit da la icience archéologique- 

Je n'anrais garde iroubüep le D" Tbolozan dont k haute situa¬ 
tion b la cour de Perse, due au seul presLige d'une science émî- 
nrnlû et d une honnête lé incorruptible, a toujours été mise au 
service di> la missinn. Son aelinn a élé officieuse, mais les con¬ 
seils cl les explications qu'il était seul on mesure de fournir an 
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roi ont aidé d'uno inaoîôri+ soa vivrai a i> h surmontfir grosses 
diffirultéSÿ à détouraor h\m das orages eL à faire res^euir Naser-^ 
Flddin-Chah^ lo plas autoritnira dos noiiVéràins, sur des décî- 
AÎons funestes déjb Lfa^îsinisos au goiiveruemeuî français. 

Je désirerais enfin iiLtirer d'une manière toulû spueîale k hien- 
veiltance de l'admlnUlration sur mes coUabaraLeurs. Passer 
deux ans sous un çlimal meurLrieFp dons une iustallatioa des plus 
précaires, an milieu d'nn désert sauvage, visité seulomen4 par 
des bandits et des éuerguméaes^ puiser tout aou courage dans 
raocomplissement régülîof duu devoir toujours pénible et parfois 
périlleux, manquer de ta satiafacLion toute spèciale que les chefs 
Irouvent dans la direction générais et dans le succès d'entre¬ 
prises conduites sur leurs avis^ es! digue des plus grands éloges, 
ie les donne de grand emur el avec le désir bien ardent qu'une 
conduite aussi cuéritoiro trouve sa juste récompense^ 

A BortJ du la 0 jurn 1SB6, 

L'Itiÿemenr en chef pont» et cAnttssées^ 

(tirerf€tir de Ar missimi de 5iw#Viii^ ^ 


Dicclafov. 




SUR 


ftlELQÜES MÉTAUX ET MINÉRAUX 

ninvEuiin: nt 

L ANTIQUE CHALDÈE 

Pau ilEIlTîlELOT 


En pouTsuivanl rnes études sur les origiues de ralchimio el 
sur les métacLT anliqucs^ j^dî eu occasion d'i^xamioer rliv^erses 
matières provenant, les unes Au palais ûe Sargon & Khorsabad^ 
les autres des fouilles de Tello par M. de Sarsscc» CVst grâce à 
IVitrèuie obligeance do notre confrère, M* lïeu^ey, eonservaleur 
au mu^ée du Louvre, que fai pu étudier ces échentUIoiis tirés 
des précieuses coilcelions de uotro grnud Musée national ; je te 
prie de voutoir liien agréer tous mes rcuiurcîemeuls^ Je vais 
exposer ks résultats de mes analyses. CommcuQons par les objets 
provenant do Kliorsahad, 

Dons le coürfl do sc§ foiiiUoH, en 1831, M. Place découvrit, s<nis 
l'une des plerrci^ angulaires du palais do Sargou^ un ooirre de 
pierre contenant des tablettes votives, couvertes d'inscriptions 
cunéiformès très nettea, destinées k rappeler la fondation de 
Féiliflee (706 av. JÆ,). D'après M, Place, ces tablettes anraieot 
élé au anmbre de cinqï mois les ioscriplions mdiqnenl formel¬ 
lement qu"il y en avait aeptp désignées nom inali vemenl. Le 
nombre sept olûil d’ailkurs un nombre sacramentel à Dabylone f^t 
dans Paniiquité, en relation avec k nombre dos planètes alors 
connues et celui des jours de !a se ni ai no* Quatro seulement de 
ces tablettes se trouvent aujourd'hui an nmsée du Louvre^ les 
trois aulres sont perdues. Les quatre tablettes qui restent portent 
des inscriptions longues et détaillées. M* Opperl a publié la 
traduction de trois dVolre elles dans Pouvragé intitulé: Ninive 
êt f AsiSffnr, par Y. PlaCBp tome U, p. 303, 1870- Le sens en est à 
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pi*u près le mémo pour ks Irûis ot se rapporte à la consiruclioti 
du paloiâ. D*aprfes celte traduction^ h& tabktks é latent oti or, 
ar^îonlT ctiivTo^ et deus autres corps dont lea noms oui élé iilod- 
lîfiés avec le plomb el Télaja: cc dernier plu^ douleuï^ J après 
M. Oppert: enfin, deux corps porlanl le délermînalîF des pierres 
emplûyccs comme matériaux de cûnslruclion et qui sont regar- 
dés comme du marbi^ cl de ralbaire. Mal heure use ment, chaque 
labletle ue contieuL pas à part lo num de la malifere dont elle 
est faite. 

J'ai examiné les qualre table U os actutdle tuent existantes an 
Louvre^ Elle sont rectangulaires cl épaisses do pltisleurs uiil- 
Hmelrps* La lame {Vot est la plus pelile; elle su reconnaît 
aisément^ i]uoiquVlle ait perdu sou éclata 

Eilo ptse environ ik\l grammes. Elle a été façonnée au mar¬ 
teau. Le métal n'esl pas allié avec uii autres eu proportion nokble. 

La lame d'argent esl également pure eu à peu près. Elle est 
légèrement noircie* a la surface, en raisou de la formation li^un 
aDlfure* comme il arrive à rargent exposé pendant longtemps 
aux agonis atmosphériques. Elle peso environ 435 gramnn*s* Je 
donne ce» poids â titre de renseignements, sans préjuger la 
question de savoir s^ïla répondaient aux valeurs rclalîves des 
métaux à l’époque de la fondation du palais^ On sait que le 
rapport dû valeur de l'or à rorgent avarié beaucoup suivant les 
temps el le^ lieux. 

La lame réputée de cuivre est profondément altérée et en 
partie exfoliée par roxydatJoo. Elle pèse dans son état actuel 
environ 3-"2 grammes. Ceci suffit pour montrer que les dimen¬ 
sions en sont beaucoup plus considérables que colles des lîeux 
autres. La couleur en est rouge-foncé# déterminée snrltmt par la 
présence du protoxj'de Je cuivre. Cependant ce n'esL pas du 
cuivre pur, mais du bronze. Eu effal, un échantillon prélevé à la 
lime sur les burds renferme d'aprfcs Tanalyso : 

Ëlain. P * . . t 
Cuivre ..... 85#23 
OiYgéae, etc. . 4,7i 
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11 ny IL ni plomb^ m ^n&flu aiitriï mêlai ^ tït quai)titâ nnlabl^. 
La proporiion de Têlaîn répond à colt# du branxe jaune d'or; 
maïs la présence du protasj^de de cuivre a altère la couleur, Cetle 
cninpôsîlîon se relrouve d'ailleurs dans un ^rarid nnnibre de 
branzes antiques. Je citerai seulmiput \m miroir égyptien, dalaut 
il U xvT* ou xviii' siècle avant notre fero et que j*ai analysé autre- 
fuis pour !H. Marîelle. 11 renfermait 3 parties d^étain et 91 de 
cuîvre, 

La quatribmo LablcLle es! la plus iniéres^anle de teiiles, h 
cause de sa coco position. Elle pèse environ 18-^ grammes^ Elle 
est formée par une matière d^nn blanc éclalanl, opaque^ compacte, 
dure^ taillée^ et polie avec soin. Elle a été réputée jusqu^ict 
formée par un oxyde métallique, et dés^tgriéc même a Eorigine 
5 i>iis le nom de tablette d'aDlimoim!, d'autres disent d'élnîn, 
d'apres ropinion qnielle aurait été constituée autrefois par un 
métal quo le temps aurait peu à peu oxydé. Cependant ni Tanti- 
moiue ni rélaîti ne possèdent la propriété de s'altérer do cette 
façon, Burtout lorsqu'ils sont contenus dans un coffri* de pierre. 
Tout nu plus Je plomb nn le zinc sont-ils su.iceptibles do an 
clinuger en oxyde ou en carbonate dons un milieu humido; mais 
alnrïi ils se désa^égenl et tombf^nt en poussière^ tandis que 
la tablette est parFailement compacte et rouverte d'une insenp- 
tîon très fine êt d'une extrême netteté, Sa nature réelle coiiati- 
tiiait donc une véritable énigme. Nous avons d'abord pratiqué 
avec précaution un sondage el constaté qu*il n^exîatait pas 
de feuille de métal conservée dans Tépabseur de la tablette. 
L^analyse ebimique a mdiiiué que o^est du carbnnaie de magne sie 
pur et cristallisé. Le poli paraît a^^oîr été complété à raide 
d'une trace presque inscnsîblc lîe matière grassoj qui se mani¬ 
feste lorsqu'on cîdeitie la substance. En tonl cas, le carbonate 
ik magnésie pur, el surtout cristallisé, est tiu minéral fort rare 
que llaüy np cf>nniLissâî 1 pââ pI fjUL ft cté décoüVPrL diîpijts^ 
initiiJral ejicpptioane], (juüiijup son aaaoclation inlîme avec le 
rarbon&tpde chaux Uonno Itcii A la dotomie, roebe, au coniraîro, 
forl répondue. On roncanlre aiirlout le corbürtalp do magtii’aia 
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«Il voiries, intercalé dans les sohisles lalqueus, acrpctitines 
et aulrea silicates magiiésiensi il résullo de leur décompo- 
sitiun knte par les agents naturels. La nialîère do la talilelle 
ronferrae d'aillours quelques Iraces de silice, qui trahisscnl la 
niÈma origine, Lo chois d’un initierai aussi eïoeptionnel pour 
fabriquer une table lie sacrée u’a pas dû être fail au hasard î îJ 
répondait sans doulo a quoique idée religieuso particulière. Kn 
tout cas, il prouve que les Asajriens connaissaient lo carbonate 
de magnésie comme une substance spéciEda. A quel nnm 
répondait réeUomunt cette tablette dans l'Inscription, où elle 
payait figurer sous Tun des noms qui jusqu’ici eut passé pour 
des noiiis de mélaint? Malgré rab.sence d'une dénomination spé¬ 
ciale sur cette tablette, M.Oppei ta bien voulu me dire qu'elle était 
désignée par le mnl a-6ar, pris auparavant pour celui de rétain. 

Il m'a semblé utile, pour lécher d'obtenir quelque lumicre 
nouvelle ù cet égard, d'aualyser la matière mémo avec laquelle 
sont conslruits les grands Lvuroaux du muséo tlu Louvre et de 
recLojvher spécialement si olle rcnfûimerait de la dolomiu. 
Mais i’iû vérifié que c’est du carbonate do chaux: cristallisé, 
présentant la constitution physique soit du macbisi, soit plulùt 
de cette variété do calcaire confondue autrefois sous le nom 
d'albAtro avee lu sulfate de clipus anhydre. Il ne m'appartient pas 
de discuter davantage cello question philologique. 

A un autre point de vue, je crois «üle de rappeler que k 
substance que nous désignons aujourd'hui sous le nom do 
magnésie, ainsi que ses sels, ne soûl dî.slîngués sous eu nom 
que depuis un siècle environ. Le nom de magnésie, cliCï les 
anciens, désiguail des niinéraus les uns noirs, ka autres blancs, 
très divers et mal connus, provenant des villes ou provinces de 
CO nom, en particulier, la pierre d’aimant (pierre magnétique). 
Mais elle u’avoil rien de commun avec noire raagoésîc actuelle. 
Lee alchimistes ont appelé oiifiuilo de ce uom diverses pyrites al 
sulfures métalliques, ainsi que certains oxydes de plomb et 
d’étain, el, par citansion, certains alliages et amalgames ren¬ 
fermant ces métaux, parfois associés k l'argent. La nom de 
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niag:Di^ie îioire a au moyeu ilgo, et peuUèli e rit s l'an- 

noire oxyde do manganèse. Enfin, pendaul lexviii* sieclt% 
k mm lie magnéfiie a cio appliqué h divers mélanges de 
sulfale cl de carbonate de chau^^ renfermant parfois des sels 
de noire magnésie, C*cst ainsi que ce mot a iiîii par prendre sa 
significalion actuelle. Il n eu est que plus curieux de vuir que 
les Assyriens connaissaienl déjà un minéral furniÉ [lar la ma¬ 
gnésie pure* 

Pendant que ]"élfidîâis les lahleLtes de Khorsabad, M. UeaïCy 
appela mon atLenlîon sut carlains tnélaux provenant des funiJIoii 
de Tello par ïl, do Sarze^ * c'èlaient nu fraguienl de vase ûl 
une figurino volîve* 

Le fragment représente une porLîan d"im cordon circulaire 
cylindrique^ de 7 à S millimètres cio diamèlfo, qui forouiil rorifice 
d"iin vase monlé^ préparé par fosion et coulage. On voil oncure 
une partie de U gurge qui sépara il te cordon du corps du vase 
proprcmeol diL La foru^e en est ires simple oL sans aucun déli- 
néaiiieut délicat ni inscriplion^, La surface est cimverlo ifuno 
très légère patino^ d"iin noir jaunâtre. La masse esL formée par 
un mêlai brîllanl, noiri dont la cassure présenlc des crislaux 
volumineux et mîroïlants. La matière mi très âurii^ mais fragilo. 
D’après Fana]} se, elle esl constituée par de Fantimolae métallique 
sensiblement pur el ne renfermant, à dose aoLahle^ ni cuivre^ nî 
plomh^ ni bismuth, ni ^ioc^ mais seulement quelqaea Lraeeîi de 
fer* La patine parait être un oxyisulfurct formé parraction des 
Iraces d'bydrugcne sulfuré qui cxislonl dans Fatîm>spbère. 

L'existence d'un fragmenl brisé de vase moulé on anlimoînu 
pur a quelquo chose de singulier^ car rindustrio aclueüe n'em¬ 
ploie pas ce métal pur à un sembiable usage, quoiqu'elle su 
serve fréquemment de scs alliages, el je ne connais aucun aulre 
exemple analogue dans les iisleusüeâ, soîl du Lemps présenl. 
soit lies temps passés. On m'a affirmé cependant que les Japonais 
I cmploienl dans leurs fabricalions el apporlé comme preuve un 
pelil ilauphîu ailé. Mais j’ai vérifié qu^il olait consLitné par un 
alliage complexe et non par de FaîiLimoirta pur* 
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C'c:?l rriIUourâ uac cifCunâtAnco üxlt'ùmcincint, ouriuusL* qu« 
la trouvaille authentique d'im fragmenl travaillé d'antimoine, 
[aiii! à Tello, Heu detiieuré inliabilé ilcpuia It dtis l^arlhea 
et qui renfuniio le^ dchris de la plus vieille civilisation chaU 
Jéeuue. L'antimoine, en elTel, est réputé ne pas avoir été connu 
des anciens et avoir été découvert seulement vers le sv> siècle, 
t'epeuitanl on doit observer que les auciens coanaissaieai parfaî- 
lemont uolre sulfure d'anLÎmoiQe, miaéral naturel auquel ils 
donnaient lo nom de ÿti&ùuji au stimmi et qti'ils employaient à 
du nombreux usages, particulière ment en médecine. Il existe 
même dans IHoscorîiie un passage reprofiuit por Pline, et dont 
Je crois pouvoir induire que l'antimoine métallique avait déjà 
été obtenu è cette époque. On lit, en eiïel, dans Dioseoride {Ma- 
itère médicale, livre V, cb. x[ux) : « On biiile oc minéral en le 
posant sur des char bous et eu soufllatit jusqu'à rinaandesceace. 
Si on proloDga le grillage, il se change en plomb (i«jÀJÈîiijT3f!). w 
Pline dit de iriùmc {ilht. ntii., livre XXKIU, ch. isxrv) ; v II faut 
surtout le griller avec précaution pour ne pas le changer en 
plomb frfe pinm&Km fiiU). 4 » 

Ces observatioDs répondent à des phénomènes bien connus 
des chimistes. En ciïet, le grillage méaagé du sulfuro d'anli- 
moifie, surtout en présence du charbon, peut aisément lo rame¬ 
ner à l’état iranlimoinc fusible et métallique, substance quo 
Pline et ses contemporains confondaient, au même titre que tous 
les métaux noirs et facilement fusibles, avec le plomb. 

L'existence du vase de Tidlu prouve que l'on avait égalomcnt, 
en ïlésopalamie, et dès une époque probablement beaucoup plus 
ancienne, essayé de préparer des vases moulés avee celte pré¬ 
tendue variété de plomb, moins altérable que le plomb ordmaire. 

La figurine métallique votive de Telia donne Heu à des obser¬ 
vations non moins Lnléressantes. Elle reprcsonle un personnage 
divin, agenouillé, tenant uue sorte de poiote ou cène métallique. 
Elle porte le nom gravé de Ooudéali, c'est-à-dire qu'elle ré¬ 
pond à l'époque la plus ancicnno à laquelle appartiennent lus 
objets trouvés jtisqu'ici en Mésopotamie. M. Oppert lui allrl- 
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buerail une anLJqiihé dv qualrc mille ans avaat nolro fera. Kons 
nous IrDUViin^ ainsi roparLes au s lanipH les pi ils reculés île la 
métallurgie his1ikrii|ua. 

Cellii figurmfi esl recouverte d'une épaisse paLîne verte; au- 
dessous de la palme^ trouve une couche rouge^ coustkuée par 
le métal profondément altéré «1 oxydé dans la nmjeiire partie de 
Bun épaisseur. Puis vient un noyau métallique rouge* qui offre 
l'apparence et la léuacilé dti cuivre prapreinétil dit : c^esL le dur- 
nier reste du méUl primitif* progressive meut détruit par ka 
acLions naturel]es. 

J'ai analysé ces diffèrcnles parties. 

La patine verte superficieUe est un mélafigu de carhnnalu de 
enivre et d'oxychlorure ilc cuivre hydraté ; ce dernier composé 
est bien connu dus minêralogîsles sous le nom di*ittitk(imite^ ft 
résulte de roltératinn ilu métal par les eaux saumâtres, avec 
Icsquulh-H la iigurino s^usl IrûuvÉc en contact pendant la suite 
des lemps. La couche moyenne esl dn protoxyde dû cuivre à peu 
près piir^ ne renfermant ni étain* ni autiriioîiie, ni plomb* ni zinc ^ 
oïl méEat analogue k dose notable ; elle résulte d'une altéinlinu 
lente du came métallique. Knfin le noyau est constitué par du 
enivre métallique très sensiblement pur. 

L'absence do Lnul métal antre qne le cuivre tlans celte figu¬ 
rine iTiérile d'étre notée* En effet* les objets de ce genre j^niil 
d'onliiiaite faliriqués avec du bronsïo* alliage d'êlain et de cuivre 
plu!^ dur et plus faciie k Iravuiller. L^absence üi> Tétaiu «litns^ lu 
cuivre de Tello pourrait offrir une signi 11 cation historique toute 
partie U lierû. En effet* l'étain est bien moins répandu que le cuivre 
à la surface de la terre et son transport a toujours été* dons rair* 
lîijuîlé comme de nos jourg* Tobjet d'tm commerce tout spécial. 
Eu Asie ot en Egypte spécialemeut^ on ne conuaUde gttes d'élain 
abondant» que ceux des îles de la Sonde et des provinces méri¬ 
dionales de la Chine h Le triinsjiorl de cetélain vers l'Asie nccl- 

1, Hlriki3on indiqua ccpËn-danl des minea dY-Lam dans Sa Drnngune, fera les 
limites octldentalefi de ucire j^fghabiËtahi nitiis nul vuytii^üur moderne nVu n 
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iltïiitale £6 raÎMÎl pai- mor jus^iu’ftu golfe Pemque el « la mer 
Rouge à l aide iJ’uno navigultou longue ol péniMe, et il élûit 
iransmis de Ifi jusque sur les cftles de la Méditerranée, où il 
venait faire concurrence à rélaifi des îles anglaises et à relui 
des gîtes moins abondants du la Gaule centrale et peut-être de ta 
Saxe flt de la Bohême. Mais une navigation aussi difficile n’a du 
s'établir qu’aprÈa tic longs sihcles dn dviliaatioii. Les minerais 
de cuivre se trouvent, au coulrairfl, sur un grand nombre de 
points. Les mines du Sinoî, pour no pas en citer de plus loin¬ 
taines, sont célébrés dans la vieille ^gj-plo. L’extraction du 
cuivre de ses rainerais est d’ailleurs facile. En raison de ces cir- 
conatiinces, plusieurs arrbéolognca ont supposé qu'un Age du 
cuivre pur. cesl-i-dire un Itge où l’on fabriquait avec ce métal 
des armes et des ustensiles, avait dû précéder l'Age de bronze. 
Pour juger de cette hvpollibo et pour établir la ilate à laquelle 
a commencé cette vieille navigation, il serait nécessaire de pos¬ 
séder l’analyse des objets les plus anciens qui aient une date 
•précise, parmi les objets de l'antiquité parvemis jusqu’ù nous. 
Or le bronze d utain i^xistoit déjà en Égypte près de deux mille 
ans avant notre ère, d’après les analyses de ce genre. Celle de lu 
figurine de Telto semble indiquer au contraire que Tétairt n’était 
pas encore connu, l’étain trarrivanl pas encore jusqu'au golfe 
Persiquo à l’époque reculée do la fabricattun de ces objets. Ce 
nesl la d ailleurs qu'une induction, quelque circonslàncc relï- 
gieuse ou anlne ayant pu déterminer l’emplot exclusif du cuivre 
dans celte ligurine, 11 fandmîl examiner des objets plus nom¬ 
breux et pins variés pour arriver à cet égard à une corLiLiide* 
mais il m’a paru intéressant do signaler les problèmes d’ordre 
général soulevés par ronalyse dos tnélanx de Tello, 
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MAISON DE CAMPAGNE D'MMANDE DÈJARD 


A MEUDON 


(>Q üaü tleguis i|iielqas lumps, d'aprüs de» litres authentiques, 
que ritlustre compagne de Molière et ilnterprètc de scs usuvro», 
Armandc liéjard, eut à Muudoii une maison de cnmpagtte qu'elle 
babîlft jusqu'à sa mort et qni est siluée rue des Pierres, o’ H 
(ancien n" 12). Elle en ül racquisilîon en 1616, Irois ans apri:» la 
mort do Molière, maU ce ne fut pas, comme l’a dîl à tort M. Lar¬ 
roumet dan» lo ffecHe rfw Detix-JiondcSj pour y prendre sa rc- 
Lraile du lli6<ltrc. Au contraire, après avoir été dépouillée par 
Lulli de la salle du Palais-Royal, elle se réfugia avec le» restes 
de la troupe sur la scène du théâtre construit par Sourdenc, en 
face de la rue Gnénégaud, et elle y joua un grand nombre de fois 
jusqu'en 16Ü4, six ans seulement avant sa mort. On ne peut, en 
effet, croire à une semhlablo résolution de la part d une femme 
jeune, jolie comme on l'a représentée, et l'objet encore de bien 
des passions. Ce ne fnl donc point, comme t'écrivait un jour 
Arsène IIousaayc,laTbèba)idB dan» les fleurs de la beileArmande, 
mais bien un tranquille Tibur, un lieu de repos momentané 
des fatigues du théâtre, d'ob le luxe n'élail pas exclu, ainsi 
qu'on Le verra pins loin. 

Colle acquisition avait été faite d'un sieur Claude de Laborio, 
ancien secrétaire du roi. La tille d'Armande cl de Molière, Esprit- 
Madelaino, plus lard femme du sieur de Monlalanl, qui renie va, 
dit-on, pour l'épouser, cl le second mari d'.àrmande, Framjoift Gué¬ 
rin, comédien de la troupe du .Marais, ainsi que le dis issu de cette 
dernière union, .Xicolaa-Marlial-Fconçois Guérin, reslèrcnl pro- 
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priettlîms deceUe maisoa jusqu Va I70o,époqiu! où <!lk fui Vünriuc 
fl Pierre Pepoiilflindo Launay, secrétaire de M. de Joyeuse, pre¬ 
mier valet de chambre urdînaîre de .%r le Dauphin, Je qui relo^ 
vail U seigneurie de .Meudoa. Elle passa eusuile entre lem tiULinH 
de huit prapiiélairea dîfTériMils. Elle apparUnl iiolammeut â une 
dame ilupaîs^ fille de Davifl Lauriâse de Salienut? et f-runuie dVu 
eomunssairé des guerres et inlüudant général des armées du 
premier empire. Amie de la Uttéralure et dos arls, celle dame y 
recevait de nambreux artistes et y dounall des fêtes. Elle décora 
de noms gracîeui différentes retraUf^s du jardin. Ici, élaîl le bos¬ 
quet de l amitié; là^ l'allée ^foliÈro, désîgnaLJoD porpéluée par les 
propriétaires qui ^e sont succédé. Enfint «în 1B75^ le savant orîen- 
laliste Dulaurior en lit J flcquisilîon, IJ signala aiii 4 $îlôt les tilres 
de Düblesse do la mai.^on à la Commîsaîou des monumeuLs his¬ 
toriques efi nieuie temps qu'à Eudure Soulié, le cherdieur infa¬ 
tigable des dootinieuLs relatifs à la vie de Molière et le djéfenseut' 
de la méïHoire de la hell^ Aruiande, qu'il voulait justilier do 
toutes leji calomnies répandues sur elle par des pajiiphlcLseunime 
La /fjmEîise Comct/iWiiïf, dont il espérait découvrir Tinfémü au¬ 
teur. Ignoraut ençoro qu^4nuaude Béjard avait eu une propriété 
à Meudoïi, il fut heureu.t de ceLia découverte; il accoiinii, peu 
lie temps avant sa nmrt prématurée^ visiter la maison de la rue 
des Pierres, Aluni des actes autheutiqnosT Édouard Jhîlaiirier la 
lit classer comme uionumeiU hiatüriqnc» Il se promettait de la 
restaurer, lorsque la mort vint subiiemeut l'enlever aussi à ses 
travaux et à ses projets. 

Si on compare 1 état actuel de la maison avec la ilescripttriu 
qu on donne I acte de vente de 17U5| on reconnaît au premiei 
aspect que dans sa disposition întérieure comme dans la façade 
qui horde la me des Pieires^ il n'a été fait que des modifications 
de peu d irnportauce et q«*on lui acon^rve sou caractère archi¬ 
tectural primitif^ qui dénote évidemment le eommenccmenl du 
XVII* siècle. 

Composée dan corps de hâtimeat principal sur la rue des 
Pierres^ elle se prolonge par derrière en deus ailes terminées 
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par iles |iftvïlluas â tinta paiatua. Lvs fcQiMres du second élago 
(•xiïtoiit sur Ta cour, ijuî prenatuil corps daas Je b/ttimeot el *c 
prolilcnt fiur la Uiilure, les peiits curreaus: de phiaieûra des fe- 
nôlres, les fruntoas places au-dessus, lus denücuJus linemetit 
dêcou|)éa des paritlijtis d'eslrémité» Jes arcs et les coolrerorls de 
soutcnemeul et, à l'ÎDlérîetir, les larges escaliers à baluslres do 
bois, trnil cet easembl» a un cacliet Louis XIll évident el l'on v 
reconnail la iiiaîn d'un arcfaileclc habile et non d'un simple ma¬ 
çon de village. 

lin vasle jardin, qui suit le mouvement du coteau jusqu'aux 
murs du parc ilu cbi\leau, accompagne la [maison et la rattache 
à la forêt de Meudou, sans que, dans l'intervalle, il se dresse 
d'auli'e obstacle qu'une masse de Terdure indélinie. 

Les projets ipr^rlouard llulanrier o'avaît pas eu te temps de 
réaliser, son lils s est cliargé de les esikuler. Au printemps de 
Tu El ilernier, il eut le lionbenr de ilécouvrir sous plusieurs coti- 
dics de papier point des pointures murales remarquables qni 
ornaitml le saJun de la belle Armaode, il on conda la restaura- 
lion à 51. Jouvenot, un jenno artiste île talent et d'avenir, qui 
s'est fort bien aoijuitlé decelto tAchc, à ritonnenr de l'art. 

Os peintures décoraient primitivement une seule pièce, au- 
Joiird'hul divisée par une cloison. Dans la première partie, la 
plus grande, dont les fenêtres donnent sur la cour, on a retrouvé 
six grands panneaux, occupant deux par doux le mur de gauche. 
Les aménagements qui ont été faits ultérieurement ne permettent 
jias de voir cmnplêtemenl les panneaux qui se trouvent près do 
la porte et qui sont assez bien conservés, mais ceux qui occupent 
le trumeau, parlant comme les autres de la cimaise, à ta haïUeur 
des lintoaiLx, sont restés bien Visibles el Ton peut se rendre 
compte do tour renian|imble exécution. Le pnnneati inférieur, 
composé d'un élégant tuVli sur lequel s'enroulent des feuilles 
d acanthe, est coquoltomenl .Hurmonté do chaque cété par ries 
louiïos (l'horiM‘s s’échappant de délkalos coli>riuettcs;lepamioau: 
qui te sarmonU] est aussi d'une composîtion très originate. 

Chacun du ces paonoanx, encadré d une fausse moulure Jaune, 


*7 
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seiïiblûhk aui volutes des ornpmenis, est placé sm- „n f^nd 
visible cncûjx', siraulant le marbre l.laDc; par places, la jderre 
brûla préscnle il<. pallies cavités, n'avaut même pas été etuiuiles 
dans le priucîpe; raiiislo a peîm naïvement dessus, sans s'in- 
qujelcr des ]rréf,Tj|arilés lor^éeE dos lignes de scs romposKions. 
11 est vrai qu’è celle époque les diflicnliés matérielles u’arrétaient 
guère. Elles n’ojiipccbaîcnL pas de produire des ebefs-d’eeuvre 
et. comme laulcur de ces peinL.jies, on passait outre. La com- 
posilinin irès variée de ces panneam:, bien qu'oITranl un enseiiibJo 
régulier et du plus beau style Louis XJV, démon Ire que l'arlisie 
ne sesi pas seni d'un poncif banal, que lou piaco partout ou 

I «ccusion so présenle, comme font la plupart de nos décoraleurs 
d aujourd hui, mais bien qu’il a mis là dos sujels composés selon 
la place laissée!, la décoration, Hans la secoiide pièce, éclairée 
mamlenanl par unefenèlre dDnnantsurlaruc.oo retrouve, parfai- 
lomeiii conservée, une frise qui a disparu complêleiiicDL dans la 
première pièce sous une épai.sse coialie do peinture; «le solides 
neryures recouvertes gracieusement par l’acanflie, 5upî*ortcnl, 

üii-dessoiwd'un enroulement, des feuilles do laurier donnes fruits 

retombent en grappes gracieuses; la leînie gris fer des fouilles, 
relevée par des touches d’un vermillon pur, donne à coite fi îse 
une grande ncliesse de coloris, La croisée est couronnée par nu 
peut panneau dont la partie supérieure, restée visible, est d’im 
dessin plus délicat et d'utie faclure plus serrée que dans les grands 
ponneaiLs de la première pièce, lie chaque côté des portes, le long 
Ile J huisserie, se Louvaient de petits panneatix placés deux par 
deux, comme cens des Iramcaujc. Quatre d'entre eus sont en¬ 
core a{iparenls; une longue !îgo gaimie d’omemenls et de feuil- 
ages et supporlant par places des raédiiillons, dont quelques-uns 
représentent des camtos aus bustes d'empiwurs, forma le mol if 
e leur composition. CVst là un ensemble qui, à rorigine, devait 
idre d itu grand cITet décuratif, 

II y a lieu de croire que les peintures ne sont pas les eeiilr»i 
qui embellissaient la maison de campagne de la veuve doMolière 
et qu on en découvrira d Wres ailleurs, soit sur les plafonds, soit 
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au-dfSS&uB des poricis.^ L^nvenir nous réÆterve sans doute cette sur- 
prÎBe, et on peut espérer que le propriétaipe actuel ne PeenJcra pas 
devanl les frais de leur reslauraticin. On doit Beulemezit re^retlcp 
que FignopaDCOi le maiiyaia goût ot J a négligence des proprié- 
taîpcs qui ont succédé é Arniaade Béjard aient cansé la deslruc- 
tînti d une partie <ïe la frise remarqualile que noua yenonà de 
décrire. 
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NOMS DE MOTS ATTIQUES 

CHEZ LES ETZANTINÊ 

Par PÂDL TANNEIîÏ 


4TarJLhaiis0D il il (GrhchhcÂe PaiÆOÿtaphié^^ p. 40 fl) : » On 
IroüVG par fui lî dans k^s soascH|iljniifi. des mannscrils les moi a 
dèsïgriés par îeurs noms classiqQes; cei usage appaniU dans la 
lîLLératprfi dès 1308^ cheï G4"orgefl Pachyiriüre, niais doDsksnia- 
auscrîls en ne Ja trouve guhn^ avant i'au iriOfl. Le Coiffé 
Corp, Chrkti 22 (s, XV est écrîl en pyatîCpsinn, le Pfms. 

H3J de 1,141 en élapli^boliou, Je Pûri^^ 1691 de 1548 pd h^eahim- 
béou. Au füttdt e^esl remploi de la liste des mois alliques des 
niénolüges avec le déplacéinrat qu'ils y ont suhij maïs les écri¬ 
vains ne paraissenl nu IJ émeut sV êlne lunjouFs réguliferemcnl 
attachés. » 

t>tto coude et substantielle notice pourrait fadlciïieril induire 
en erreur. La lis le des ménoluges (ceJie de J appcudiv du TAesmi- 
rm trileurî Eslînnue) douue^ comme ou sait, les iiioîs atliqucs 
dans leur ordre vérilabîe* en indiquariL les synonymies de 
^ronios pour becatomliépu el de /Aicoh pour pnseidédn; de plus, 
elle fait correspondre cliaque mois allique avec un mois romaiiï 
en partant de J *[ij en libration d'hécaLondiéun avec septembre. 

Les copistes des manuscrits qui onl eu la faulaîsie de dah?r 
par mois atltqnes en plein vvi^ siîîcle eU la pliiparl du Lemps^ 
en Occident meme, u^onl point donné U cornspontlarK-e de 
leurs dûtes; en disant que la Jiste iJes ménologcs ne paraît pas 
toujours rcgnliêremeiU j^nivie» Gnnllhauscn ne peut dofitr viser 
que Pachymère* Or ce dernier suit, dans son ffiMoiriff iin sys- 
témo lotît particulier; il donne nus nioîs romains des noms at- 
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tiques, claprta une correapondaDce que Fusain * a établie, grûce 
aux annotaliaus dos manuscrits, ut vériGée conforménient à dï- 
versea données clirrmolnjrîqucs, mais dniil il n*a pa.^ reconnu la 
véritable origine. En fait, Pacliymère n'a nnUement pria la Hsle- 
des ménulogea, mais bien celle qu'avaîL donnée, comme attîrjuu, 
TzeUês dans son commentaire surDésiode, liste oaseiUiellGmonl 
dilTércnte et sans aucune valeur historique ; d'un autre cûlé, 
pour étuJiiir la correspondance avec les mois romains, Pachy- 
nibre a parement et simplGiticnl ulonliGé le premier mois attîque, 
hécatombéon, avec Je premier mob romain, janvier, et ainsi di< 
suite. 

Ce systbcpe de Pochymère est d’aillenrs im accident tout b 
fait isolé; ce fut une tentative de lettré po»r honnir de lu langue 
hellénique des raotfl étrangers, tentative à laqiK-lle on en pourrait 
comparer d’antres toutes récentes, mais qui, on tout cas, 
était aussi malheureuse que possible. Les Byzantins, qui parta¬ 
geaient le plus les passions de Pûchymêre contre les Latins, qui 
prenaient le plus part à la réaction conlrti les conquérants 
chassés, n en étaient pas moins incapables de comprendre la 
synnnyiiiie proposée, et c’est sans doute railleur luwntme qui, 
le premier, a jugé nécessaire d'indiquer en marge les noms des 
mois romains dont 11 parlait. Il ne parait enltu avoir eu aucun 
iniîlateur, et il n’est guère probaLic qu’un capbtc du xvi* siècle 
ait reprb la même correspondance, à moins d'avoir précisément 
travaillé sur quelque nmuujcrîl de rz/ùtoirp de Pacliymère. 

On pourrait donc conclure qu'en thèse générale, poïir convertir 
les dates des mois allîques dans les souscriptions du ivi» siècle 
il faudrait, comme le ilit Gardlhausen, prendre la liste des méno^ 
loge»; iraillenrs, il ne peut y avoir, eu aucun cas. à se préoccu¬ 
per de l’hypolbèse d’après laquelle l'année atlîqne aurait été, 
comme semblent l’avoir été diverses années grecques, rend né 
solaire Hie auus 1 empire romain, mais en mémo temps réglée de 
façon i|ue les équinoxes et les imlslices tombassent à des corn- 

1. Voir Ebe comoit'iiiiiiîreï rl4iig l'Æftitlon de Bonn. 
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inencom^nls de mois. Aimm éruJît du xvr siècle ii a cfirUiine- 
ment jumois soup^nnuè révenlualilé d"nn pareil arrangement 
pas plus qn*oa ne connaissail, avanl Scaliger, la vérîtalik natury 
lies an rien s mnîs attiquesp réglés d'apres 1 g cours de la luoe. 

L’hypolhèsiî h laquelle je fais allusion est d'ailleurs Irés im- 
probable et la cancardane-c étahlie par la liale des meuolGges ne 
siiflil nulJ&menl pour prouver que le calendrier athénien soit 
jamais devenu solaire., et qii'abcs liécatombéon aurait snhi un 
cléplacemenL notable *. Celle concordance ne me paralL nullemeul 
avoir plus de valeur que celle ûdtnise par Pachymfcro; le premier 
mois aUique, hécalombéon, aura éié sans doute, a une épocpie 
oiï la tradiLiDn avait déjü disparu, identiAê avec scplembrr^ le 
premier mois de l aunée do Tèro des indiclionsV qui^ comme on 
îKiil, fui adoptée à CoasUulîiiople et devint plus tord raiméc by^ 
zanUiie de lèro du monde. 

Nous savons en tout cas que, sous rampereur Hadrien, le ca¬ 
lendrier unique était encore InnîKolaïrGp puiaque le nom de coL 
empereur fut alors donné fm mois inlercalaire. Dmiire parl^ 
la date de la mort do Proclus que donne Marians* an t7 mou- 
nycliion suîvanï les Athéniens^ au 17 avril snîvant les Roruainst 
prouve imînciblement qu'eu 48a^ ou bien la corrcspimdauce des 
mois était étabJle avec rîdeiitité des quantièmes (el liécalom- 
béoii = juillet), ou bien raiinée aLLiqui* reslait toujours lunaire. 
Il se trouve gu elTètque, précîsémenl en 4Pn, le l**’hûcalümbéon 
a ilù. lombor le 29 juin, et que des lors le 1*'‘ niounychtoo précé- 
diiiu a pu tomber le 1“^ avriln La seconde alteruaLlve mo parait 
il ailleurs la plus probEible, car Mari nu s nous représente Proclus 
comme célébrant les Uüùméniea pa,r un C[dtD évidemment rendu 
h la lune; je auLi donc porté h admeLtre que raunée altique snb- 

1, RégoliSireîBeftîp daiLs rw^née iLÜir|iip, hôCË.locQb^iii'n défait comoiûncer 4 la 
nûüvsUi* lune suivant ig EotrttM d^éLé ^ wn ns foit DullEmcnL ^ur queUa nuion, 
en rtïndenl TaJiaèe Eoliiijrt fiie, an aumSt rejeté ce maij veri ré^uis&jce d'su- 
ti}mne. 

â. Celle anai-e, il'&rigiiie cboîlifinne, eenible svotr^ïlé coinijiaèfi eu 
roenme rtunpfOniii entra raanèe aiaïüBtlriQe cünmieeçBUit \û itoüC el 
ronnêe ranmine. 

JJiJnrti t'Uu Pmcl*, ei|, Bolasonade, p. 23, 
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Msla dans snii anctennt* fonn<? jusqu’à rabolition déCnitive du 
pa^anisnid, époque à partir do laquelle elle n'eul plua de raison 
d'ètre^, 

0«oî qu II on soit à ccl égard, la conversion à l'aide de la 
liste des Riénologes, des dates du svi» siècle sotiscritcs en mois 
allîques, donne lieu à une gr&ve objection, 

Kn i nO, un célèbre éradtl grec, Théodore (ïacn, composait 
ua traité Hrpi dont l'impression multiplia rapidement les 
exemplaire»*. Dans cet opuscule, après avoir affirrné que la tra¬ 
dition sur l’ordre de» mois attiques est perdm?, Il essaie de réta¬ 
blir cet ordre d'après le» témoignage» des autours classiques; 
dans cotte tentative, U fait preuve d’one critique assez saine, et, 
s'il (l’arrive pas à la vérité, ©est peut être surtout qu’au fimil il 
tient compte aussi bien de la liste do Tzetzfes que de celle des 
ménologes, quoiqu’il sj- garde soigneusement d'invoquer do 
panûlles autorités *. Mais quand il s’agit d’établir une corn^s- 
pondance avec le calendrier romain, Gaza montre qn’il no soup¬ 
çonne pas les premiers éléments de lu question; Il admet, comme 
allant de soi, que l’année altîque prul être assimilée à une année 
solaire fixe, et que les mots on doîvcitt rigourn use ment coïncider 
avec des mois romain,»; en partant de ce» prômisiîes, il arrive à 
identifier hécatomIléon avec juin. 

Voilà donc un troisième système qui » est produit avant les 
sonscrîpiîons de manuscrit» du svi‘ siècle ; la publicité qu’îl a 
reçue cl la réputation de Théodore Gaza auprès des hetléniBU*.» 
semble indiquer que si quelque copiste a voulu se parer do eon- 
naissaiices qu’au fond il n© pouvait avoir, il no se sera guère mis 
en cnnlradirtiun avec l« traité es professa écnl sur la matière. Il 
n’aurait élé induit à le faire que si précisément il .ivait copié 


t . Il a'itd lutli urs essentiel d’observer que l'wujde stllque, mus les Rotnains, 

mÉDotiigea, les mois dits ArHc«fi sont les mois 

A 

pour b nifuter, T«l.és soue Je nom de Kbe: (Pêiiui, 
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quelque manuaEKt cunteuaBL Ici fiiîLe den métiologes; mâU nvaul 
linnri EKtiennc, cette lis le a certaine me ni èiè beaucoup moins 
cojuiue que celle 4e Théadure Gaza. (î'est doue cette demifere qui, 
h priori, et à moins de mulifs particuliers coiitrairea, semble de¬ 
voir être adoptée pour la conversion des dates de «oiiscription, 
Voîcip au rcsiOi le labJouu de la correspondance avec ksmois 
romains dans les trois systèmes. 


«ms n^uAiTis 

MBElOie^îtS 

PâCUTItktiK 


OUA 

1. 

inevier. 

5. Mskinactérion. 

L Hècïtomb^n- 

8, 

1 

1 

2, 

Fèrrief, 

é* PoBerdéoD* 

2. L^aéon» 


Elaphi\balioii # 

U. 

ïtitfs. 

7. Gsmélion, 

X Cronîott. 

m. UoimycblQn. 

4. 

Avril. 

8. AnlheHléfion. 

4. Boédromiefi. 

11. 

Th&rgiiLton, 

5. 


0. Eiaptiiébolian. 

S. Pynnepaïon. 

12. 

SciTOphorion. 

11. 

Jüln. 

iO# Moun]f^cbion, 

6. Mjiimiielêrion. 

1. 

lï^i^liimbéoD. 

i . 

Juüiei. 

It^ Tbargèlton. 

T. AnlbeâtérioD. 

2. 

Méls^iloian. 

8. 

Août, 

{2. Scunopherion. 

8. Poseidéon+ 

3. 

BoédfomÎQn, 

n, Sftploinbrp. 

1, H^catombéon. 

0. Gaiiîülioïî. 

4. 

MiUlbAcl^rian. 

10. 

Oclübre# 

2^ Mélageilntüii. 

lü. ËlaphéboHoni. 

5. 

Pysüepsioo, 

Jf. 

Novembre. 

X Bo^roimoiip 

lt+ MoMiîjTîbbn^ 

U. 

A Dtli&âtédya . 


Dècombre. 

4r PjinepifîoEi. 

12, Sdiophorion. 

7. 

Foâeiieléoa» 


On voit que eksL à Gmdi qu'asl due l'irilÊrv'erâion de pyanep- 
^sion qui a suscité tant de conlroverses; que. pour Je reste^ il 
est revenu à Tordre vrai, sauf pour outhesiérioti, qui% comme 
Izebsés, il a mîs avanl poseïdéon. 

2. A Tappui des conjectures qui précédent, je puU citer un 
fait précis : un copiste bton connu du sti“ sifecle, CunslanGn Pa- 
léocappa. a subsLilué dans un teste ancîeo, uusc noms tlos iitûîs 
romains^ ceux qui leur correspondent dans la liste de Théodore 
Gaza. PAléucappü n'est pas d'ailteurÀ au nombro des rares 
copistes qui ont daté eo mois attiques^ le fait qtie je signale n"cn 
osl pas moins évidemment un grave indice bïudant à faire, en 
principe J préférer cette liste pour la Lraduction des liâtes en 
qucstlum 

Pour établir le fait dout il saigitp cl qui est, à vrai dire, le 
prÎTicipnl objet de celto noto* je suis obligé d^enlrer dons des dé¬ 
tails particuliers: i"espcre qu"ou me les pardounora, en raison 
de Tîntérét qu'ils peuvent offrir par eux-mémes. 
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nes'uc ABorÉoiXiOKiRE 


A la suite du peut Iraîlé de Jean d’Alexandrie (Philopoti) sur 
1 lisage et la construction de ]'astrolabe {JiAriitùchef Jfnjrr»ni, 
im. 127 et suiv*)% ÏI, Uase a piiLlié (p. 157) im scîiolie du saint- 
moine JHacarîos sur le traité de Nicéphore Grégorax relatif au 
même sujet, puis (p. 158) sous le titre ; M;ir,vîia rf,- ts3 

ift?e/.iî;u tm autre opusotile qii’ü a trnuvé à la suite dans 

Je manuscrit de la Bibliothèque Nationale, Supplément grec, 55 
lequel est de la main do P'aléocappa. J'ignore pour quel motif il 
a affirmé que Macarios se serait, pour son srJiotie. servi de cet 
opuscule; pourquoi, on disant cpie ce dernier traité se retrouve 
-lans trois manuscrits du Vatican, il n’u pas ajouté expressément 
qu'il )’ est anonyme et qu'on u’y trouve qim les sept premiers 
chapitres s,*r quiiiïo; pourquoi, on indiquant une traduction 
faite par Georges Valb, il n’a pas dit que colle Irailuclîon ne 
s'étendait pas plus loin; pourquoi, onBn, il a supprimé, sans rien 
dire, les chapitres iv, v, vi, vn et xu (il donne seulomenl le litre 
(lu ce (luraîer). 

Quoi qu'il en soit à cet égard, il est incontestable que le litre 
suivi par Hase n'est garanti que par le manuscrit de Paléocappa- 
que lu jjremicro moitié du traité se retrouve isolée. «□ général’ 
accolée au traité do Fhilopon et sous le lîlre : ‘Eîipà 
tc5 asrpsXiSîa, dans au nioinB sis manuscrits de la Bihlioihêque 
Nationale^; que la seconde moitié neJn suit dans aucun mamis- 
crit connu ûiilre que celui de l'üléocappa; et qu’enfin elle n'a 
avec ce qui précède, qu’un rapport très éloigné, tandis que la 
motlié isolée forme un tout complet qui n’appello pas iranlres 
développumenEa, 

Cet ensemble de circonstances, joint au nom passablement 

suspect d Ægv'ptius *, m'avait déjà fait soupçonner une fraude 
■- 


IbJ «l^ancher 128 des ehitTres des fioges citée» ci-ftprès poararoir 

ÿüjijHf Cfmxtrmiiane HMtti3, Efl« Bonn ism 

T' "ni' 

^SUcan, 161, —1, 1026 sigoolés par tW, je t m encore retrouvé à Saint- 
Mare, n- 308 Cl App* et. X!, cod. 23, suiu i« liirt 'EîV.*t« mpi riS 

3 , Ce ncnn fictif, dona la pman-e du rnutBBÎre, «ij^ifiait sans doute aoutement 
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(Jti Palüocàppa, larsque mon allenlion fui ïillîtée sur lo contenu 
fl U premier cliapilre de la seconde moitié du traité en quéstion : 

-5 tv raîa Irrl (Hase, 

P JUD), On y parle précieémeni tlo la conversion en ilales de Tau- 
née égvplîennc vague de dates en mois ntliques ' j'y reconnus 
asBOE facilemeni que cea mois étaient en réalité des mois ro¬ 
mains, olU concordance îTTapparaissail comme étant celle de 
Théodore Gaza, sauf une discordance particulière qu'il était dif- 
ücile d’expliquer; une certaine donnée me conduisait^ iTaulre 
part, h assigner hypoLhéliquemûnt le siècle comme époque de 
hi rédaction primiuve de ce morceau Il me i>arut donc inté- 
ressuTit de chercher à en eontrùier raulhentkîté. 

Dans la persuosioti où j’éLais que Puléocappa avait compile son 
traité du pseudo-Ægypüus^ en ajoulant â râ":ipi anonyme 

trouvée par loi dons un des Codkes Aêÿii des morceaux tirés de 
droite et de gauche* j'avaîfi tout d'abord à examiner les manus- 
cHis où il avait pu copier les autres traités que renferme la 
Suppl, gr. B-v. «le îfai pas eu besoin de longues recherches; du 
premier coup, en demandaut le plus ancien manuscrit qui cun- 
tienne Philopon sur Fastrolabe et i'iSii’fissiî anonyme (Bibl. Nat. 
gr,, 2431)^, j 0 Lrouvai, au Tersû Ju folio 12, à laâtillEi fie figures 
aairoDOitiiquCA, la MîGiSs; que je'cherchaîa, et,â la suite, quatre 
autres chapitres du p 5 cutJo->£g;>'ptiua*. 

Or le teslc de la Mi 0 =? 5 ; daus le manuscrit 2491 donne les 
noms de inoisromaJus, et non pas atliques; bien plus, la discor' 
ilancc que j*avrûs cru rem arquer avec la liste de Théodore üaza 

un li^pUetifc cip3ii|uant itix B^ntlns las pniLfquijs üa raatro- 

u&cnie aiexindrine. 

1. Supprimer tea deux mots njouléa par F^téfl-Éappa. 

2 . J'ajoute qut dfanü lo reata du imitée les Doms da mois aUiqiieï ne repa- 
nugaant pas: aÎDsi, p. ÎÛ7, V. tij ddos lisons 

]|5 aonl à h lin du manuaent, qui d'ailJeura ne contJ^uL pas lu traité de 
NicéphL>rL- Grêiforu. Ce manUBoritp du proviant d& Fontajoebîenu^ 

Au reste, Ift Ir^iti'! de PIstlopou exwta duos quinsB majiiiEcrits da la Widooale; 
tlxofl u'isn a Liülio^ que trois qui sont loin d’i^tre les plui nîtclEtiifi- 

L QuanL ruï trois derniers, ils au trouvïut, A h auitf? du IraU^ de Nirépliore 
Gr^j^ms sur raïUolak'i dans lu msouaerit 2410* qui a L^bê œlJaliounà par 
Polèocappa. 
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s’hsI flVftiiouiü,ou,iJuur parler plus exaclomenl,j’ai coastatè imu 
orreitr (jiti, mal corrigée par Paléocappa, m’avait, but croira à 
celle (liacordoiico, maie qui peut donner une preuve paipabk que 
le copL^te a rcellemùnl utiliBê notri; manuscrit 2401, on suhati- 
luanUus noms romains les noms alLiquesd'apcês Théodore Gaza, 
\DÎci le Faîl , êuumeraul à partit de seplembra les preniiors 
mois qui ont Ireuto et un jours, le n' 2491 disait ; lat * sul 

ÎCTï^iafsu à (les noms des mois sont d’ailleurs écrits 
en abrégé par leurs tmliales). lî est dairque le mois d’oclohra 
a été répété deux fois par ioadverlonce. Paléocappa dit (Hase, 
p. let, 1. 8) r r-a! a ^aî ire-rnjpiûvîî a -3=,3(û,e,- J, 

Comme ces mois dovveot, ainsi que je lai dit, avoir trente et uti 
Jours, j’en concluais la correspoudance : pyanepaîon = oclotire, 
anlLeatérion^ décembre, poseîdéori^ janvier. Mais si nous re^ 
marquons que l's, initiale du serorid îviuiplm, a été surchargée * 
dans le manuscrit 2491, par un initiale île il est clair 

que celte correction, aussi naturelle que maleficonlrcuse, est in- 
liraomenl liée au Icile do Paléocappa. et dés lors nous retrou¬ 
vons la concordance avec la liste de Théodore Gaza. D’après 
1 cnsemljlc du morceau, celle concordance est établie pour sept 
moia, ol iffefl lors aussi complète qu'un peut le désirer. 

3. Je crois que la démonslratîou est snHisante, mois il oe sera 
peol-élre pas sans intérêt d’ajouter ici une traduction du mor¬ 
ceau en question, avec les commentaires qu’il appelle. 


i/AAorfe poitr calmiér sur ÿuéi deÿré du zotüaqut « tTotwf, 

ie ioteiL 

s Prends les années à partir de la création dn monde ' et re* 

1* Il eri êvHÎfliit cpip Ton ne peut se pmi^nEicer tut une l«>n» =: r- -f - 

ErSASir"" "• -'«.-“.S: 
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Lraoches-cn 5f B4 (f) : cliercbo le reste Jüiis la table des périodes 
de ans ( 2 )» oL là où tu le Irotiveras à la première colomiep 
prends les deg^rés et fraclions en reg-ard. St le reste obtenu pré- 
fieûlc un Êicfes par rapport k une période de 2îi ajis, regarde txit 
excès comme des années simples et oherelie-Ie dans la table de>5 
années simples, où tu prendras do même le nombre eorrespon- 
dont (degrés et fractions} que tu écriras au-dessous do celui 
donné par la table des périodes de 2 !i ans ( 3 }. 

11 faut ensuite calculer comme suit le mois égypLien et le 
jour : prends les années à partir de la création du monde et ro- 
traiicbcs-en de même niSl {i)î divise le reste par 4| puisque 
tous les quatre ans les Égyptiens avancent d^un jour sur les Het- 
lèncs, et prends le quoliimt sur Les doigts (n). Ajoules-y succes¬ 
sivement les trois jours avant septembre (malmaclérlon], un jour 
pour octobre (pyaticpsion) un jour pour décembre iposeidéou), 
flt, en général, un jour pour chaque mois de 31 ]usi|ifà celui 
pour lequel tu fnb le calcal^ ajoute cnTin le nombre Je jours du 
mois commencé jusqu'à celui qui est proposé, soit deux, soit dixp 
soit vingt, soit plus, soit moins« Lorsque lu auras fait le total, 
tu rctranrhoraa cinq jours pour io mois épagomène (7), si tou 
te fois tu fais le calcul sur décembre (poseidéou} nu un mois sui¬ 
vant ; mais si tu fais le calcul $ur septembre (majmactériou)^ 
octobre (pyanepsion) ou novembre (anihc^lériou), il ne faut pas 
retrancher les cinq Jours de répagoméne* De même, retraüclie 
deux pour février (élapbébolion), si Iti calcules pour un jour au 
delà de ce mois; maia aUl s'agit d'un jour avant mars (^mouny- 
ebion), il n'y a pas à retrancher ces deux jours {6J. 

« Tu diviseras par 30 le résultat obtenu, et autant de fois 30 
y sera contenu, autant tu auras do mois à compter on pnrtanï de 
celui pour lequel lu fais le calcul; le reste de la divisioUt uu-des- 
sus dû 30, le donnera de ïtiêmo (es jours. Écris donc les nombres 
enrrespondant aux mois et auxjours (ëj. 

« Kii faisant lasommOp si die est supérieure k 3tHJ^ rdrancb^i 
ce nombre de 360 et écris lo reste, degrés et nuuutcs. Cherclie-le 
easuile dans la table de Tanomalifï du sdleiJ, à la premibre ou 
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Bücondo colonne {tt), sous le tilro des ttonibrcs communs, prends 
iti nombre correspondant dans 1 a troisième colonne. Tu as à Tn- 
joulcr ou i le relroncbcr de la somme des quatre chefs (2). Si 
celte somme est su|)tîrieiire à 180, ajoute le nombre de la Imi- 
aîème colonne, si elle est inférieure k *80 (lO). relratiche. Au 
résitUal que lu auriLs oblenu, lu ajouteras enfin 65" 3û'. Du lutnî 
lu ôleras les trcuiaînea, enccmuietiçanlpar le Bélier, elb; reste, 
ou degrés et miuQles. lo donnera enfin In position du soleil dans 
le signe auquel lu seras arrivé (H). » 

(i) naae a laissé eu blanc le nombre = 18&, — lün ratrau- 
chaul 5184 du millésime d'une année byzantine, on trouve on 
fait {au moins pour l'intervalle entre les années 54T7 et 6635 in¬ 
cluses, 82 av, j.-C. à 1427 ap, J.-C.) le mitlésime de ranriée 
vague de I ère de Philippe Arrhîdée dont le premier jour (l*'ihoÜi) 
tombe dans lo cours de celte année brzaitlinc. Mais par m année 
à partir de la création du monde n, il faut entendre les années 
écoulées, ü'ost-à-dire le millésime moins umt unité. On obtient 
donc le millésime do l'année vague d'Airhidéc ayant commencé 
dans le cours de l'année précédonlè. 

Cette fere d'Arrhidée et riadkalion subséquente de périodes 
de 25 ans déterminent sans embiguïlé les tables aslronomiques 
dont il est qiisuilc parlé comme étant les Kavsv^ç de Plo- 

léméc. 

(2) Lisez s:ïsjkîe™kîî^:3wv cl non pas rike?. i^tïîtijp!îwv. Celle 
table do K«îvî^ Ejii 5 (iip=s donne offectivement pour le l"’’ tfioth 
des années 1, 26, 51, 7G, 101, etc., de l'èrc dMrrbidée [c'est-à- 
diro pour les muIlipJes do 23 angmenlés d'une uniié) la longi¬ 
tude mnvenne du soleil à partir do l'apogée. A celle longitude 
il faut ojoiilor : 1* le mouvemenl moyen ei* Iimg!iudi> pour le 
nombre d'années écoulées en sus du plus grarid nombre Ikuraul 
dans la labic proccdenle et contenu dans le milJésinic obtenu 
pour 1ère d Arrhidec, 2* le mouvement moyen pour les mois 
écoulés en sus; 3Mo monvemeni moyeu pour les jours éeou- 
les en sus. On trouve' cea trois mouvements moyens dans des 
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luJilea sptcialiss, dos nimées simpks (de 1 h 24J, dys mois [égyp- 
lietjs) el des juurs. En î^oul&ut oJqsi les Doiïibres trouvés diiQS 
Jes quatre tabJes, ou a une somme que nylre auteur appelle pJus 
loin ddjt t/uaire cAe/s tSw tîsîâaiii'# nïsa/.y^yj. Il reste à la corri¬ 
ger lie ranoiiialio et dhIîd à ajouter !a IoDg:itui]e de l’apogée; on 
a nnalemcDl la bugitudo vraJo dn sobiJ. Tollo est lu marche 
générale de Ibpéraliun. 

(3) Cos deux nombres sont écriU l’un au-dessous do Tautre, 
pour Ûl^ atldlüomiés QiMuitQ avec cous fi trouver dans les lablus 

des nioU et des jour». 

(4) Cette Quuvello difréronce ol)tenue en retranchant celte fois 
rïifi4 du millésime do l’aunéc courante suivant l'èru du momie, 
toujours diminué d une unité, donna b nombre d’années écou' 
lues depuis kpromiêrede calk-s oii lu ("iliolb de l’année vogue 
d’Arrhidêe a coîncîilô avec le thoLh de l'annéo fixe aJesan- 
dritie, cesl'à-diro avec k 29 août de l’aonéo julienne. En s’altn- 
chant à coüo époque, les Byzantins ont servilement suivi les 
lodicalions de Plolémée pour la transformaiîou des dates de 

1 année lise eu dates de ramiéc vagne. 

(3) On romaripiera Ici l’indlcalion d'un calcul sur ks doigts, 
tandis que k calcul dos degrés et minutes est écrit.—Il s'agit dé~ 
sormais de trouver le nombre de mois et tk jours écoulés depuis 
le l"tliot|] de Tannée vague en cours (ou plus ex«;temetit de 
eclk qui acoramencé pendant le cours ik Tannée précédente). 
Tour eda, il y a à teuir complo do deux élénionla : 1' k dépla¬ 
cement du klholli de Tannée twÿtte depuis Tan du mon [le ûitîl; 

2 II. s dilTûrences constantes qui existent pour chaque mois outre 
es qumilifemes do l'année Jixe ulexandrimi et les quantièmes ilo 

I anüuo bvîamine, Tou suppnao la wirrespondance appi oxima- 
livo : thotii —soptembro, etc. Or, k premier élément fl'uLliiml 
immédiate me ut par la division iju'imJiijue Tauleur, juiîsqiie k 
quolîcinl donne le nombre des années bissextiles écoulées et par 
suite k DDJjjbre do jours dont a reculé k l" lliotJi vague au rldfi 

II 21} aoûl juiiùn. h*! Roconr) éli^nmnl sera cnkii]c crisiiiti>^ 

(ti) t.’esl ici que Taléocappia a changé ks noms do mois r.i- 

JU” iÉJlIE, T, IX. -1 
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mains cl inlcrcoJé malenconlrvilâcinGnt ■> un jour pour aolliüs- 
lérion (n UV ombre) n. kî riiuteur s'écftiio quelque peu des règles 
indiquées par riolémée, Théon et Ilérarlius (pour l’aunée ro- 
ijtaine), Ëup[iosant la correspiutdtmco api^rosimalhe que j'ai 
indîqucii (5) entre les mots égî-pliens cl ks muis byzantins, il 
calcule les différences ites quantièmes. Il compte donc trois 
jours avant le )" septembre; puis, cummo les mois égyptiens 
ont tous trente jours, il ajoutu un jour pour chaj|Ue mois romain 
de tiT(iolü et un jours éconlé à paiiir de septembre, et reirpjiclifl 
deux pour février, si la date est [toslérieure. La difféiencc ainsi 
formée, ajoulée au quantième romain, donnerait le quanlîêmo 
ilu mois correspoiulunt de l’année fixe aloxaiukinc ; mais, comme 
on cLerche la date de rannée vague, on a à ajouter le uonibro de 
jours dont Je !•' ihotb s est déplacé. Ou a ainsi un nombre total 
de jours qui donnent tant de mois de trctit'* jours (à compter à 
partir du correspondant) et tant de jours eu sus {quantième). 

(7) Ici l'auteur commet une faute intéressante; il peut arrî- 
vef, suivant la date considéré®, que le tnlal des mois et des 
jours, trouvé comme il a été indiqué précédemment, à partir du 
1" ÜiolJi de l'année vague, dépasse trois cent aoisante^cinq. Il 
faut évdduniment, dans ce cas, compter une année en plus, c® 
que rauleur sous^nlend; mais, pour la correspondance des 
qunnlièmea, dont il s’agit ici, les douze mnis de l’année vakut 
^ trois cent soisaule-ciiiq jours, c'est-à-tïir® qu'il faudra retrau- 
cher cinq iinilés du cctiiple des jours, ci-a unités correspondant 
d’ailleurs aui jours complémenlaires de l’amiée égy ptienne, â 
ce qu'il appelle le mois épagomène. C est bien là ce qu’il vent 
dire: mais il a tort d'ajouter que «■ retiancheineol ne doit se 
faire que si la date considérée est en décembre ou postèrJoure, 
car la date à partir de laquelle doit sc faire k relranrhementi 
date qui est précisément Je 1’' ihotli do l’anné® suivante, avance 
d un jour tous les quatre ans. Cette faute nous permet il'assîgncr 
appro-vimativeiiHml l'époque à laquelle k fragment a été rédigé. 
Le I" thol de l'année vague est tombé en décembre entre les 
annce.s 939 et 1963 ik Tfer® cbrélknne. Oii doit évidemment so 
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rapprocher do la dormèlt; HâlOf ol l'on pool clés lors assigner 
uutru rmgmoDl au xi’ siëclo. 

{8} Ces nombres, Irouvés ilaiis les labiés des mois el ihs pmrs 
— vüii' (2) et {(i) — iloivcnl être écrits au-<less«ius des nombres 
Ifouvés dans les tables des périoib'S do vingl-cimj ans ol des 
années simples, pour former la somme des ^oo/re c/ic/s, diiiil un 
doit irmileurs rolraneher trois cent soixante anloul do fois que 
possible, puisque celle somme représente une longitude en 
degrés, 

(9) Dans la labic de rânomalia de Dloléméo, la première co- 
Itmde comprend les loogiludes (comptées à partir de l'apogée) 
inférieures à IBO”; la seconde colonne, celles comprises entre 18Û'' 
et 3IÎ0', On cherche ilonc dans runc ou Taulrij de ces colonnes, 
suivant la valeur de la longitiulo donnée, el, dans une troisième 
colonne, on trouve un nombre qui, dans un cas, esl à ajouter, 
dans l'&utre, à relroncbor. 

(10} Hase donne p* au lieu de fz. Il y a ditlographie avec l’a 
lia mot suivant, 

(t I) Lo nombre de C3*30', ajouté après la correction de rauo- 
ninlie, est lu valeur constante assignée par Plolémée Ik la longi- 
lude de l'apogée, La somme, ainsi obtenue, doune la longitude 
du soleil, comptéo & partir du point équinoxial du printemps, ou 
du comnuuicemenl du Bélier, Le reste de l'opération se com¬ 
prend sans peine î do cette bagitude on retranche 30* autant do 
fois que possible, en passant à chaijue fois d'un aigne au suivant; 
on arrive ainsi au signe qü sjj trouve le soleil, cl le reste en de- 
giés et fractions indiijue le lieu vroj du soleil sur ce signe, 

l- En résumé, je crois avoir établi : 

i- Cfu’à moins de motifs ^larliculicrs il coDvient, pour conver- 
tîf les dates eu mois ntliques sur les monuments du xvi* siècle, 
d adopter do préférence la liste de coacordonct.' de Tbéodoro Gasa. 

2" Que Constantin Paléocappa s'est rendu coujuibln d’uow 
double fraude, d'om* part, en formant de dilîérenis morccaux 
étrangers les uns aux autres l'opuscule astronomique qu'îl u 
mis aous Je nom fictif d’.Egyptîus cl que Hase a publié; d'autre 
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parl^ ea eiibsLiluaQl Ica noms des moîs filltques aus noms ro- 
maitia ùnm un Loxie du xi* aî^clef de manière h a^ïïurcir à la Ibîc 
de Gaza, qn'il suivait, aao autorité qiill fanl lui dénier. 


I\ S. — Gel arlicle était déjà imprimé] quand j'ai en connaît- 
sance iln C^t^Iùÿtie des mmwscriis ÿrees copies a Paris par Com^ 
lanthi Pttiéoctippat calaiogue rédigé on grec par Palcocappa !ui^ 
tnemc et publîe^ Tannée dornicrc, par mon excellettl ami^àl. Henri 
Ooioüt. Le manuscril du SuppL gr. 5a correspond, en parlie du 
niûins, au n* 5 de ça catalogue* je di$ en parlie, car an n'y Irouve 
rien qui se rapporte aux trois demil-res ligues de la descrip* 
tion t En rovanebe, cetle dcscripLiuu ne riieaiionne 

pas J après l'ouvrage de llarkamt le Irailé sur Tastrolabe de Ki- 
cépliore Grégoras. Mais la compilation du paeudo-ÆgypUus ml 
évidemment indiquée par les quatre lignes douivoiri la lraduc^ 
lion : ii Introduclion exposée d'nnû façon abrégée et gublanl en 
peu de mois celui qui désire aborder TastrouomiCf embrassant 
celle-ci presque loul on Gère cl touebont même qucdijue peu à 
Taslrologie, On dit qu'eUo est de Synésîus de Ptolémaïs ob Cyré¬ 
naïque. « 

YoUà une autre attribuLion encore plus bardiez mais tout aussi 
fausse. Paléocappa uy a, en tout eas^ pensé que lardiveineuL 
ËsL-ce après avoir eu conuoissancii du passage deSynésius relatif 
à Tastfoiabc^ dans la lettra à Fôonius? 
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LETTIIE 

DE M- ARY RENAN 

K M. fi* PERHOT 



ds Frsù'Cei ElècfiSibnS' 1886 . 

Cher MoDsieufÿ 

Je voas envoie un dessin qao j’ûi fail d’après lo fraient qoe 
je vous avais t^omiiiuniqué l'an dcrnïtT. Piusieurs personnes 
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m'ayanL dil ipi'il élâitinlérGâsantt Hché à'm lirer une rcpriS- 
smlaLionijui pdsse trouver place dans votre Revue. 

Les rensei^emcuU que je puis voua donner sont mai^roa, 
justcsutlkan La pour renvoyer audeasin, qui reproduit esaciem b ni 
les f]imensIDUS du modèle ; 

« FrasTîient d'une pierre dura et vorle^ provenant d"un objet 
en forme de cûiio très apialL 

(( Surface inferieure unie (i); surface gravée en relief (a); 
bord arrondi subsistant (en tf). 

i^c De provenanco ixieonnue^ acheté a BByrouLb, n 

Croyer-nioît cher Mon^ieiir, votre bien cordialeniefit dévoué. 


Ast Hevav* 





NÉCROPOLE PHÉNICIENNE DE VAGA 


51. le capitaine Vincent, ocliiellemcnl chef du bureau desioii- 
seîguomeats à Aïn-Draliam, nagnlire chargé des milmos fonc¬ 
tions À Béja, a eu la bonne fortune de renconlrcr tout auprhs dû 
colle dernière ville qne nécropole punique înlacle. Celle impur- 
lanlc découverte, l’iine des plus heureuses qui ait marqué le 
passag^e de nos officiers en Tunisie, a déjà été signalée, mais 
assez hrifevetnent. Le rapport iiièuifl que le capitaine avait en¬ 
voyé k rAcadémie el qui élail demeuré enseveli dans les papiers 
dû Tissot, oh 51. Reinach Ta retrouvé pour me lu communiquer 
obligeamment, quoique fournissaiit quelques détailsinléressauU, 
ne satisfsiil pas eue are la curiosité sur bien îles points. J'ai été 
assez heureux pour pouvoir interroger cette année 1 aimable au¬ 
teur de cette lruiivaille,de vive voîxol par é 4 :rit, et j'ai obtenu de 
lui bon nombre de renseigne ni ont s complémentaires. Il parailm 
sans iloutf întérf'ssanl à qttelqties-uns de trouver ici réunis tous 
les dncumenls que je possède sur la quesllon. 

Héja esl rancienne Vaga ou Vaccoî sou existence k l’epoque 
de la doinl nation carthaginoise n’est pas don le use puisque, sui¬ 
vant Sîlius Ualicus elle envoya dos secours k Aniiibal dans la 
lutte qu’il soutint contre Rome, Ou pouvait donc el 1 on peut 
encore s’ollendre ù trouver à Béja dea Irares de 1 occupation 
punique ; mai» il faut, comme le capilaîne V'inGcnt, être servi 
par des circonstances favorables. 

Quand nos traiipps eurent occupé fa ville, elles ne s'établirent 
pas a Béja même qui esl aux trois quarts ruinée et n est jias 
entourée, comme d'autres places tunisienne», de grand» jardin» 
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irolivierF fa^oraliloa au carapenictit; alli^rant |iJant&r Imirs 
sur un maTiivlûTi dîné fi i ,800 m^lroa au nord el appelé Bou- 
llamLa. Dca travaux furent cultfpm afin iraménnj^êT ]m lieux 
aux (lîffércuta besoins» tirs soldats et, on Irai^aut un canal pour 
récouleiucul dos eaux, un découvrit un caveau où Ton recueillit 
des ossemt^nts hiiinaîns. La curiosité des officiers fut éveillée et 
des faulllos régulières furent entreprises sous la direction du 
capitaine Vincent. On trouva en cet endroit plus de cent cinquante 
tombeaux semblables au premier que le hasard avait révélé. 

Li^ sol de la eelliue est forrué d'uu amas de galets ronds, de 
pirrres cl de sable amalgamés ensemble et présentant Taspeet 
d'tiîi hülon grossier de couleur rougeâtre* CVsL dans celte ma¬ 
tière que sont creusés la plupart des caveaux découverts. « J'ai 
percét ni'écrit le capilainc, à roxtrémité d'un de rca caveauv utio 
galerie du 1 i mcirès de long et je nVai jamais rencontré que cetlf' 
matière dure 4 la pioche^ cl donnant dc& éiîncellrs gons les pîc^i^ 
je suis descendu en dessous du su! du même caveau et je u^aî 
trouvé qu'au bout de S mblresla fin de cette couche qui repose 
sur le roclter. Ce massif s'étend nous lout la camp : mais.ù la partie 
sud. Il fait place à un lorrain blanchâlro qui ressemble à de la 
craie; quelques lombeaux sonl laitlés dans ce terrain. An nord^ 
le sol devient plus dur et Ton rencontre le roclier. Lâ encore on 
avail creusé des caveaux funéraires; maïs en les ouvrant nous 
avons curislaté qu'ils étaient vides du comblés, w 

IPlui côté comme (ïo raulre^ les sépuUnres présentent les 
mêmes dispositions. Ce sont des puils rec langui aires, creusés 
perpcmliculairennmt au sol et donl îa profondeiir varie entre 
cl 3 niotrcft* puib élaieal comblés par de forU moel¬ 
lons et de la lcrre meuble qu'on y avait amassés, 

L'^cslrémîtè Infédeare olKmlissaît h tm caveau funéraire. Les 
caveaux de Béja ne res^embknt complèlemenl ni h ceux des né- 
cTopoles de Phémde, ni h ceux de riartbage; ils sont beaucoup 
pins simples d grossiers. La chambré^ au lieu d’élre rectangu¬ 
laire, comme dWdinaîrCi affede une forme arrondie, demi- 
circiilaîre. Le dessin suivant peut servir de lype; tous les anlres 
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cuveaux^ mDifi» un^ nVa difïereaL que par Je plus ou moin^ de 
hauteur du puïLs^ h plu& ou nioins de prafoiïdGur de Ja ehaïubre. 
Les dimensions 
de cette tombe sont : 

H au leur toifde du 
puïU ; 2"\SÜ, 

Ouverture de la 
ebambre funéraire i 

i*,æ. 

Profondeur d e J a 
chambre à partir dé 
rentrée : 3 mètres^ 
t)n a déjà cons- 
lalê celte forme de 
sépujtun; 4 Malte je Taî retrouvée aussi dans une planché de 
l\4f*c/ieo/ojiV rfs de lie la Mare qui répré^oule des 


caveaux décijuverls entre Anuouna et Guelma*, 




Mais jé ne croîs pas qu'on ait encore rencontré de caveaux 
semhiabieA h celui que représente la figure suivante : 

Hauteur lolaledu puits: 

2“,60. 

ilaulFur de rouvertare 
de la chambre : 

Pfüfüudeur de celle 
clmtnbre ; 3 métrés’'. 

Enfin, une sculé fois, on 
un caveau mt- 
tangiiiaire, garni h sa par¬ 
tie postérieure d'un petit 
renfrmeemeut ; le dessin 
qu"eu a envoyé le capitaine 


L J^erroL, de lllp 220 , 162 , 16 :). 

2. ArrA^d. de pi üLXX. üg. ïü cl Và. 

3 . Il e&t probtibEe qur In cbAmbrs il’iliord In^tiéiânaiment erpus^e, aum ^Mî 
ûgranJia Jiuis h suît-is, peulH.'tri! peur r^CTyoïr un nouv^m corps. 
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Vînwnl n& permet pas de voir nctlement si c’étaîl une ninho 
placée eu fond du caveau, comme dnns de» lombes déjà connues, 
ou s'il se prolongeait sur toute la longueur, ce qui est moins 
probalile, 

nautour totale du puits : 3 mètres, 

Largeur do l'ouverUtrc du caveau : t“,50. 

Profondeur à partir de Tenir éo : f.Sü. 

On jMJut comparer à co domtor caveau une tombe de Djijelli 
•jni offre les mêmes particularités Ici le renfoncement ijtii 
s’ou\Te au fond semble bien être use sorte de cttlittn^arium. 

Quoi qii il an soit de ces détails, nous retrouvons daus cette 
nécropole le type caraciéristtque des tombes phéniciennes; les 
caveaux août penl-éire plu» grossièrement taillés qiTaîlleura, 
mais ils sont évidemment inspirés des mêmes traditions. Leur 
ûFj^SDLaLiüii ûsl rigcmreuiîo 

Les lombes sunt inégalement répartios sur k‘ mamelon de 
Itou-ITamba; elles sont groupées par endroit on grand nombre 
et disposées sur pluaicurs lignes, de toile sorte que les puits de la 
deuxième Ugne sont creusés entre las chambres de deux caveaux 

antérieurs. Entre chaque groupe de tombes, il existe làdes espaces 

vierges de tout travail. 

Eu outrant dans i’întérieur des caveanx, dît le capitaine 
Vincent, on est frappé de l'état do conservation dos objets qui y 
sont placés ; sur un sol légèrement friable tl rocou vert d’une 
coucha d (3 pouflsièro grîsj-dre, mélée à des coquilles d'escargols, 
reposent des ossements humains qui donnent une idée do la 
pusition qu occupait précédemment le corps, i» Le squeletle était 
couché sur le dos, les pieds tournés vers Tonverture comme 
daus les tombes sardes de Garaiis ci de Tharros "et dans les 
fours des caveaux carlheginois*. Do cetlo façon, le cadavre avait 
Ift face dîHgeé vers I entrée du caveau, c’esUè-dire vers l’est. 11 


1. Are Ans/, f/e /hiVJ„ Il g. IS, 

2. Us pulls ont ètf muré* ffc nouvaiv afin d'impediar les iceidenla, i. l’aicsD- 
Uon d une du«ne doel WpiOiina a fait ettlouwr l'cu«rture de mtirs en plflirer 

d. ffiftot, p. 233. 

4. heuk', F'Utîlttiâ Ciirthnÿe, p, 13.1, 
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a élé Ipoiivé jusqu’à trois squeloltes dans lo mtmp caveau, ma» 
(a moyenni* était d'un seul Bfirpa par tombtt. Dès que la sépul- 
turit était ouverte, il se produisait, comme toujoura en pareil 
ca», sons l'inlluence de l’air, un afFaîssenient rapide des osso- 
monlsqui se réduisaient presque ausstlAl en poussière, Seule, 
une tète dont la moitié droite était intacte a pu se conserver 
quelque lemps. 5L le docteur Martin, du 02' de ligue, Fa exami¬ 
née et a fait, il ce sujet, un rapport que j’aî sous les yeux. J'en 
extrais le passage le plus importaul : 

n IFangle facial a été mesuré suivant la méthode de Campor ; 
c'est l'angle compris, 1* entre une ligne hammée faciale tirée 
depuis les dents de ta mâchoire superieuru jusqu’à la partie la 
plus saillante du front, comprise entra les arcades s^iurcilières 
el, 2* une ligue dite hurisonLalG, passant par l’ouverture du con¬ 
duit auditif et l’épine nasale Inférieure. Cet angle facial mesura 
73*. La botte crânienne vue par sa partie supérieure est ovale, 
la plus grande longueur l’emportant sensiblement sur la plus 
gronde largeur. Los bosses sourcilières sont développées, les 
incisives sont verticales. LecrAoe appertient donc k nue race do- 
licbocépbale et ortbognatbe. 

M Dans Fun des tombeaux a élé découvert un cartilage thyroïde 
ossibé de très grande dî mens ion el présentant intactes la grande 
corne du côté gauche et les deux petites cornes. » 

Autour du squelette, aux pieds ou près de lui, se trouvaieut 
flivcraes poteries dont les principaux types sont reproduits sur nos 
pluiicbcs il! et IV.Oo y voit des vases Je forme el degrandeur dif¬ 
férentes, ainsi que des petites coupes eUlcs soucoupes. Quelques- 
unes de ces dernières conteuuient même des os dé volaille. Ici, 
comme dans les tombes phéuicietines déjà connues, on avoil 
entouré le mort d’objets auxquels il était accoutumé pendant sa 
vie et qui devait lut permettra de continuer dans sa dernière 
demeure son existénee antérieure, (les poteries sont en terre 
rouge ou noire, quelques-unes d’un grain très fin. Les coupes 
noires sont entourées d’un liseré jaune qui court en cercle à la 
partie supérieure. Parmi les patères, la capitaine Vincent en si- 
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g^nale une ijui, cûss^p avant triHro mise dans Ta lombe, avail été 
raccommoiJée an moyen d'attaches en Ter. On a également ren¬ 
contré des lampes en certaine quantité; celloa qui sont repré¬ 
sentées sur la planche n'ont pas une farme caractéristique. Les 
ornements qu'on y voit sont géométriques ou empruntés au 
règne végétal. Aucune n'est analogue àcelliut que le P, Delattre 
a découvertes dans un tombeau punique do Byrsa ou qui ont été 
trouvées sur la colline dite de Junou Celles-ci sont faites comme 
des patères dont le Lord serait replié en dedans, à trois endrents 
pour retenir r huile et les mèches; joies ai vues au musée deSaïnt- 
Lûiiis do Carthage. Le P. Delattre Tes considère, avec raison, je 
crois,comme fort anciaiutcs; la nécropole de Béja n'en contenant 
pas un seul exemplaire, serait prohahlenienldo date plus récente. 
Au reslc, il sera possible d'avoir sur rette poterie de plus amples 
détails, quand M, de la HEanchère aura pu, malgré les difiienUés 
matérielles qu’il rencontre, installer le musée cto Tunis ; le capi- 
taîne Vincent a envoyé à la résidence de Prance deux caisses 
remplies de ces poter^ofi, qui n ont point encori^ été ouvertes. 

Dans les lombeaux situés au nord (sans doute ceux qui sont 
creusés dan» le roc), il a été rencontré un vase à anse portant 
une marque de fnbrique en lettresÿrêrçua. Ce vase exista encore, 
maîs]e n’ai pu me procurer l'ampreinle du timbre qui s'v ÜL Je 
n'y renonça pas. Si, comme il est prol>ahle, ou peut en fixer l'é¬ 
poque par la paléographie, on arrivera peut-être par lé à déter- 
minor approiim ali veinent l'ége du cimetière, ou, du moins, de 
la partie du cimetière où le vase a été trouvé; car le capitaine 
estime que, vu sorlont la distance qui sépare ce groupe de tombe 
«k'.s autres, il devait constituer un cimetière à part. 

Aucune trace de cercueil do pierres ni de boUn'a été décou¬ 
verte dans les lomhoa; on a (ronvé seulement à quatre cents 
mètres de la nécropole, vers le nord-est, un petit sarcophage en 
marbre, contenant des cendres, qui a été également envoyé h la 
résidence. Il est évident qu'il date de Tépoqueromaine. Les morts 

pwfViff 1Î« Bf/wn(exlmîidu Dut/.'l, des Antiq, afrie. 

lnOfe>]l, Pi 5 tfL f . '** 
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Qelaienl donc point déposés «n terre dans des cercuallscoiiiniQ 
Ailleurs, cL notamment dans la tombe de Flyrsa ouverta par le 
P. Delallre', nn s'ils rélaicnt, il n'en rosie plus aucun vestige’. 

Auprès du cadavre, on n*a pas ramassé non plus de ces amu- 
loties qui ont élé signalées dans d'aulres nécropoles ; tm a seu- 
lemenl renconlré des moimaîes puniques et numides. LWe 
d’elles, d’après le capîlaine Vincenl, porluroJt au droit la léte de 
Jugurtha, « elle est semblable, dil-il, à la figure repréaenlée dans 
VÏUstoire des flomffi'i'W de M, Diiruy, U It, p. üi j> Le cimetière 
aurait donc servi encore postérieurement à l'époque lîo te prince, 
peul-êtrc même longtemps après. 

L’objel le plus ciirictiM et le plus précieux est une fibule en 
or dont j'ai sous les yeux une pholngraptiie, malheuretisement 
un peu Irop pdlile, du capîlalne Vincent. Mais cc bijou est-il 
phénicien? 

Dans la tombe oà a été trouvé ce bijou et qui était évident ment 
eelle il’une femme, a élé recueillie aussi une épingle en bronae. 

(Juoique des procès-verbaux de fouilles n'aient pas été" rédi¬ 
gés, ce qui est fAclietix, nous possédons .sur le contenu de cer¬ 
taines de ces lombes des renseignemenls d'ensemble ; je Irans- 
criraJ cetis que j’ai pu réunir sur la dimension, U disposillon et 
le mobilier funéraire de buil d'cnlre elles r 

A. Hauteur du puils, 0",60; profondeur de ia chambre, 

Objets trouvés ; une lampe en terre noire, un grand vase. 

Üsacments humains. 

B, Hauleiir du puits, 2",60 ; profondeur de la chambro, 
3 mètres. (Voir %. 2.) 

Objets trouvés ; ileux lampes è anses, avec urnemunts ; deux 
tasseaen terre noire; deux patères de mèiin) terre; un petit vase 
en terre rouge ; quatre monnaies de bronze ; six vases moyens ; six 
gi'ouds vases. Fragméats de fer et de cuivre. Ossements humains. 

t. nelsltiVT lirtîftf eüê^ p, 5. 

2. Diins uuB du lambui un a poiirlatLl rniïUüiJlidift rrafmflrilj tlseiiÎTrn el de 
Ter i| 4 i pyurrsiieiil J b graiidç riBUnir praveoir d'un eerquefi ; mais rien ri'ul 
maint cerlain. 

3. [I jj'y «Il Jivsii que deux L|ui tnueiu ciit[ln!s. 


nfci uK AiiaïÉûi^<;iyuÊ 


C. Hauteur da puîlfij proFundeur de la chambri% I 

Objets Irouvés i tin vase à dtiux âmes en lerrc rouge; uue 

lasse EU terre noire; une palère cassée^ puis raccommodée j tiiiü 
laoïpe en terré rouge avec orneiuents; deux monuaies; cinq 
grands vases de formes diverses. Ossemenlïi humains. 

D. Uauteur du puils^ 2”'^3D; profondeur dr la chambre^ 2“|iû. 
ObjeU trouvés : un petit vase en lerre rouge; une graudo 

patère ea lorro griser qualro lampes; ïjualre palils vases; une 
moïinalé; i|iiatrâ grands vases. Ossements humains. 

E. Hauteur du puiEs^ proruiideur de la chambre^ 

Objets trouvés : une lampe ordinaire; un vase moyenj deux 

grands va$es. Ossémenls humaîna. 

F. Bauleur du puits, 2™,80; profondeur de la chambre^ F“,80. 
(Voir Jîg. 1*) 

Objets trouvés : une lasse en lorre noire ; une patère en même 
matière; quatre monnaies; quairc lampoiî; dnq grands vases, 
OssemeuLs humains. C'esl dans ce tombeau qu*a été rencontré le 
crAiic qu^on a pu examiner. 

G. Mêmes dimensions, 

Objels Irouvés : une lampe; ntic lasse éii lerre rouge; trois 
grands vases, Ossemeuts liumains. 

ir Hauteur du pnUs,2 mèlres^ profimdcur delà chambre, l“,51). 
Objets Iruuvcsî Irûis patères; un grand vase. Ossements humai us. 
Ainsi, plus de çent ciriquanle Lombes nul êlé ouverlua dans ce 
cîmetifere qui Jamais n avaient été violées, et rtïii n'y a décou^ 
vert nî liîjuux, à une excepliün près, m colliers, ni aiînoaux, ni 
omeuienls d’aucune sorle, tels qiroii en a rénconlrés dans la 
plupart des tombes püénicieiincs qu'on a déjà explorées, Lels 
qu’on pouvait s'altendro à en trouver dans la sépullure de ÏMmr- 
géOJs cl de commerçants aisés ^ Et pourtant Vacca, au dim do 
ï^llusle était fonm rmmi venalnmi rfÿïii ceie- 

èrainm^ Il y a bien là <té quoi élotmer quelque peu. 

R. Caoxat* 

1. Ou quVa ne IrQtn's qu'tLXd^püanaeJlËfOiËïiL des ûm* t^a uée^ 

pôles phèDÎneünea. (PEffxU^ J/aar. de fiü-t.Tn, p, 205,J 

'4 Jtiy., 47, 
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DE LÊ;Ot)^^LS 



Voici une bcUo bague m ur pur, trouvée eu 1880 dans le 
lit dfl rOîs«, en amont Je Compifegue, cl près du conJluent do 
l'Aisne. Acquise, peu après ta découverte, par M. lo docteur Les- 
guillons, elle est entrée dans la coUecüoo de 31. lo baron Piobon, 
où nous l'avons fait dessiner. 

Elle a 19 millimètres d'ouverture, et la baguette a près de 
\ milüm, d'épaisseur. Elle est ornée d'un cîiatoa soutié sur les 
branches deTannuau, et accosté, aux deux points do rêuoîoiij Je 
trois caboclions en or, disposés en feuilles de IrèOo. Ce chaton 
est composé d'une cnvetln ovalo, qui, à sa partie supérieure, a 
17 nullimètres sur lé. Dans cette cuvette est enebéssê un greitol 
ovale, déforme convexe,de 18 miUimèlretf dans son plus grand 
ase à sa base, et sorti lui-même dans un cercle d’or, ün y voit 
un ulseau grossièrement gravé en creux. 


1. Voir la Ret-uf ArtMog., 3« série, luuiiûg t88é, l. l, ». iH ; i. [( p. t 
100, SS7 ; annés 1885, l. î, p. 168, 30$ cl 348: t. Il, tt. 42. 4i, 45, 46, el 
321; ünuée 1886. l, t, p. £0, 216 ei 3il ; i. u/p. i,** g, 
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Sur la banilu do la cuvclle, rcstéü iitirt’ autour du j^rcniU, ot 
t|uî a 3 milliru. «lo larf^e, est égatemiiriE gravée oucruuxla légende 
suivante ; 

+ LEODENVW VIV7C DO 
L£i)denm vivat Dkq fpoiir m ùeo). 

Celle înscrtplioii nous prouve que notre bague éfoil nu don 
Hait à Léodf’QUs. 

M, le comlo do Marsy, qui, en 1883j a publié une excellente 
étude sur ce bijou', la rapproché d'un autre anneau sigillaire 
en nr, déconvert à Saint-Chamant {Corrèze), et décrit par nous 
en JB8ü». 11 a reJiiai'f|uê dans ces deux objets d'orfèvrerie b-s 
mêmes procédés do fabricalion, les mêmes traits cnractéristiqnes, 
et n a pensé qu^on pouvait adopter, pour celui de Gompiègno, k 
date approximative que nous avons donnée à celui de SainUCha- 
munt, qui est la lin du vu' siècle Ijk savant arcliéologue n fait 
obscrv'cr que si l'on tient compte du la matière précieuse, du poids 
conaîdërable de raniieau, omè d'une pierre gravée, ce bijou a 

L Jkt^ rie iü AtÿJûn’Ÿdf! lir l. V, 

2, C&mp/^jr renéus rfe f'AüfrJ. cFei ffiser^ H 1300, p. 231. — Itsv, 

itrcM^^ a^rie, anniîfl ISâÜ, ft, p. 13^ 

3. El noa « h mmoia |â dit M. d« Mars/. La fëg^ndiï 

£ur lu bûndo d'or uû èt&it flochiisaèe la ccmiUine aoUqui? gmH dit lii 
bd^ue tlB S^tH-CJbamariif riL 11 auividIë: 

+ DONOBERTVS FEET MDJClWr 

Teitdds iDlfrprél^ ainsi l 

+ DONOSERTVS FEET (Actf) MrDIQrM^ri \Uitd. 

M. de Many tst dbpeâ^ « à voir dana c«a derniEra meU, qai, diUil, it& sont 
poui-tllre PAS Infra c{}freËrbeme]!il une rariaete d"une inrocation ehrê- 

Sienne! in Z>no» au quelque rormo analogui?. « (ïXtî Mupra; tîrè à fait, 

pA|;e 9.} Mais la fonnule F^omal m A u ou une fi>rTq& anaJo^^eo bodL bii^a élut- 
l^nêea de fR^ieriiiV qui ne pïtHe pas au iloultî, et je m ïois ra^tna pas com- 
jnent gk pourraîl faire de mIImI uap cerruptian ds celles-là* Le verb« Fi^ef eat 
dVilleurs h fciriQe kmi ih:mnu.s et liEÎtèe sous las m^rovingkiia tlu Fcct^^ et il 
parait iiaposaible d'y voir une dë^datbn de Ftùmtf. Or, tbe verbe* liu 

sujfll Ihftoitertuâ^ supposa kJi régime qui le mïl et qui nv peut que déaigner 
l^ol^et qu'fl Aiii bfmobtnrtas. Cet obji!^ eipiinaé par iffidicin^ forms conlincilëe 
irim iuheianüf* est irifri pKiliabtEmeat c*eât a-dîre le 

remède que Je ptiarmaciiea ou plm^it le mèiledn pbarmaeDpu]» veoaiL ûé fibn- 
querv J e fl 'flpflrçoifi mfrme pas à quel au Ere protîuU ee terme auraU pu l'appliquer. 
Je loaiüliiius donc L'eipliOitüoa qud pmpoaêe eu 1080* 
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tià apparlenirà nn personnage imporlanl, ou loul a« moins riche 
de la eeconde muilié du vu» sltele, eL que ce pcreonnage, par là 
formulo acdaiïialoirc qui accompagne son nom el par Ji< chuk 
do 1 mlaille, paroîl avoir tenu ix monifeslor ses sonlimonls relU 
gietts. il. de Mûrsy indique, à li[re d’hypoihî^sc, comme pouvanl 
£Lrc idenliBe avec Je LÈodenus, propriÉlaire rie notre bague, im 
Leudmus ou Leuduinus, plus connu sous îo .urnon. de Bodo 
qui fut moine et puis évfiquc de Toul, depuis Tau B6(J jiusqu'à «à 
niorlj dont la dute ïîo peut être poâtérioure à 680 ^ 

Mou» nîmiiniuMoj,,, aveu M. do Mor.,, quM nÜMo do k ri- 
oliesso do ta niMiore ol do I'é%oi.cc do la „,!« „o o^uoio lo 
monuiMnl qui nou» orapo a dd appartonir à „„ ,|„ 

djlion élevée* 

Mai» aous as sauriou. voir daoa la formula „W 
m * 0 ). la mawfcalaüon, /w h juo«r.ou, * ^ ^ 

aonlimoala rrirgi.ua. .%„» pousou» que colla acriamuliou, do 
morue que adla» de o/tar ou otoo in Dea. ou iu <;«„„» „ 
luail i„„r loa Hdèles, muVmrt l'espressîou do M. La Bkul, un 
eouhail do longue oie et de bonlreur, seil lorroslie, aoil éleniri' . 

M«» “■“ 'oîquea qu'aua 

. Quonil la fonunfc .e Ireuve dans une iaecriplluu funéialre, 
c e.l derdourmeal un .nuirait de bonheur *e„,eA eaprimé par da.» 
parrut, rru dea arnr, du défunl. Lm-.,u'„lle ligure sur un ubiel 

L? j i. ’? qi'il faill V voir uu 

^0 de bonieur (errerPv. eapriurépor fo r/onui™, rf, ^ 

non par celm à fut U ^tait ticstiné. ^ 

Dnna I espece, tîvoat ùeti n'csl donc pas, comme J'acrg M. de 

jr Do Marsy, /ce, p ^3 j ^ 

î i. r, p. 04, 

+ SECVNOÊ ET PROIECTA VIVATIS IN CHRISTO. 

tffri JfWfimp p, 05^ 2 tjiv^ V, pài- Le 


iü.“ I, ijf. 
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Marsv, une manifoatïitiûci des s^eritîmeats tcUgieux de Léodartus; 
ri on n'on peut rien induire pour nttributir rqïw anneau h un 
prrsonuûge ecclésia^^lir^ue. 

Kn résumé, rîdenli B cation du Léodenus do noiro bijou avec 
l'évêque de Toul^sainl Leudia, ne semble justifiée^ même à lilre 
d’hypottèsù, par aucune raison sérieuse. 

Il y a même y an cottlraîre, des moLlfs do la considérer ■conimo 
peu admissible à prîorL 

L'oimeaiî do Léodenus n'a pas été fabriqué^ comme Fa pré- 
i^umé M. de Marsy^ dans la même périodu que celui de Dono- 
burtijs ; lo premier est assurément plus ancien que le second, 
t'elui-cîj snivauL robservalîon que nous faisjons en 1880, est 
d^jne raclure médiocre, n quî accuse un abaissement sensible 
dans Je niveau artistique et un oubli à peu prc$ complet des pro¬ 
cédés de cûmposïliüD de pièces d^orfè'^^erie» Pour ce niolir et 
on considérant en outre la gravure ipeorrccle et ÎDégale de la 
légendO) nous peusons^ aJoutioua-uoUBp iju^il faut ce bijou 
de ta du *, » 

L’anncaii sigiJlaîre de Lcodena^ cal, an coalraîro, de bonne 
et belle fabrication; les caractères; de la légende Boni nettement 
et correcte meut graves; le tout dénote une meilleure époque 
artistique cl se place avec vraisemblance dans le premier liera du 
ytf siècle t c.e qui ne s'accorde plus avec la date du gonvéruc- 
ment épiscopal de Leudious^ qui commence en 660 et Bnil vers 
680. 

Il u'est pas înuliLo de placer ici quelques observations sur 
répoijuc on furenlen nsage les aeda malions rii™? ou mm 

//cOt m Dnjj on m Cfiristft. Ces formules furenl employées* dos 
les premiers sibclusde rÉglîfic,dans i'épigrapbie funéraire et sur 
dos objou wsiîelâ^ iiütammcuL sur des anneauxp On a cru d'abord 
qn elles ne s'élaiout guère conservées au deià du îv’ siècle ; mais 
il y a tout lieu de croire qu'elles furent usitées jusque dans des 
temps beaucoup moins reculés ^ si Ton lient compte de la pré' 


i. ÜÉ-'u, üT^j^.p 2" série* anii^ îÊgû* t. Lt^ p. 20. 
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atmce^ ilatLs un yen dfl TéoilulfÈ;^ évûque d'Orléau^ m is-^ siècle, 
de r^cclaniatioii vive semblable k cellii du pape saint Scu- 
iairc g^ravie sur une pierre de r%lise caÜiédralü du J*üy. et qui 
ne pa ralt rlei^cendre aw delà du siècle 
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Ce magnifique bijou, que je croiïi inédit, appariitnl, cooime le 
jircccdenl, à M. le baron Pîchoîi, qui Tu acquis de àJ. CastdlaTii. 
Il Cîit en ur pur, a 22 millimàtrea d^imvcrlure^ eL se cuoipoüe 
d*uno baguette massive Feniiée, et sur laquollc est soudé un 
chaton dgalemenl eu. or. Au point de réunion du cbalou et de la 
baguette, celle-d a une largeur de 10 nnllim, et est ornée de 
guirlandes SUT deux de ses faces exlérieiireSi 

Lîi chaton présente deux assises, dont TuaCj rinférieurep a 
iü nnitlim. de tougueur îîur 10 de largeur; Po^sise supérieure, 
en retraitsucla prenuètCi a 13 1/2 miHîm. de longueur sur fi 1/2 
de largeur. 

Sur la surface de cc chatou soDt incrustées trois pierres i un 
rubis de forme ri^ctaugulaire, accoslé de deux petites émeraudes 
de forme circulaire, 

1» VûiriH fcur sujet, le MuUrtm d'm^k^ogK ehréikfin^. êrUl, frai^aisp 
tâ73, p, l,i4p et |i, yo, et | i4, ^ E* Le Btaeij Jrfû'-rrîi^f, ^ArfL </(î 
/il Gffüfif, t, b préface, p. csuti, ji« 20 eL \ t, ]|, n* 57:!. - De Mar?y, 
miiL dê ia ÿfir. Itist de Cmifi^ne, t V, tl tirL^ 4 part, flï82, p. 11. Ce der¬ 
nier a ciltij polt! Af GotniDe éUmt du ïx» ai?cti% L^inieriptkiu tlu pope Scutaire, 
qui dfl pput guère être daiée plus Ihls que la lin du v" nède, CL Le BlitnL foc* 
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Sur fac-’ '!« Viissha in[érioure du chalûn sont gravés en 
ltcua CPS deux mois i 

micael mecvm 

et sur la £acc opposée : 

VIVAS IN OEO. 

C'fisl assurément une bagus donnée par une jeune fiUe à son 
Qaricô ou par uije femme à soa mûvu 

La formule vivas in Dt o nous conduit naltireUemenl à rappro¬ 
cher cette bague de plusieurs objets assurément mérovingiens, 
■lui portent une acclamation analogue, savoir : l'anneau de Léu- 
denus, décrit plus haut » j un anneau émaillé inédit de la collec¬ 
tion de M. le baron JSchoii, on on Ut ; Gundobettn» mv»t iii Ùeo\ 
cl une fibule sur laquelle est gravée la légende ^oai Iko lu 
pace *. Quant aux couflidéralioiîs générales relatives à celte 
légende et aux acclamations vivasj vivaii$ ou vtPf m Dca ou m 
Chrisiüf nous renvoyons le lecteur à ce qui en est dit dans notre 
précédente notice : nous feiens seulement observer que e'csl la 
prcmiêro fois que paraît la formule vivas wecioii m t)eu, et qu’à 
ce point de vuo, la bague de iUicaéi est particaUèrement mléres- 
sanie. 
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Voici encore une bagne sîgillaire înédîte, qui fait partie de la 
l, K« XXXI de twa Éludes» 

2» La Blanl, bwtript. ie la l. H. I». 0Û7i corrueyQn nu l» 1, 

p. m 
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précieuse colleclion Je M. le baron Piebon. et quî a été décou- 
vorlc dans le terrîloire irAmiens. ïlllo est en w pur el a 28 tnil- 
lim^flres d'tniverlupo; sur sa ba^iette, qui est roinlej est soudé 
un chaton également en or, sons lequel elle se prolonge en for¬ 
mant deux larges pattes terminées chacune par deux volutes 
affitmtécs. Ans points de réunion Je la baguette, U y a trois 
globules ou caboebons disposés en feuilles de trèfle, ce qui est, 
ainsi que je l'ai faîl observer plusieurs fois dans le cours de ces 
Études, un des traits caraclérisliques de la fabrique mérovin¬ 
gienne. 

Le chaton, qui est octogone et a 12 millimètres de large sur 
une liaulcur de 10 1/2 millim., est décoré irun monogramme ou 
on lit «ans difficulté, en redoublant le S î 

32PAKV3 (ESPANVS) 

lî:spanm a fiinné, en vieux français, E's/î(fîn,et,cn dernier lieu, 
qui est le nom d’un saint martyrisé, m Touraine, au 
iV ou au y* siècle, et dont l'Église célèbre l’anoivorsaire k 
25 octobre, conjointciacnt avec celui de plusieurs martyrs du 
même pays cl du Berrj'^*. 

Le vocable primitif du saint était Spanm ; mais la forme Espmn . 
implique la Iransitionpar celle de E$pfinm, où figure déjà lapros- 
testhétique du nom moderne, C’est ainsi d’ailleurs que, dans la 
liingiie géographique, le nom du bourg d Kspognac, en Lîmou- 
ain, qui était Griginaireoienl Spatmevs, était déjà, au vn" siècle, 
inscrit par les graveurs de coins nionélaires dans la forme 
Espttniaco 

I- B«UiwJ., AelftSS., meni, oolobr., t, Xt, p. 578. 

S, D(>laehe, Dcwn'fi/. dw huîSa. mj'fnm'Hÿ. dri LffnMiiiii, llüSS, p. tfil), 
ri plMElirS, lte.70. Cf. LtiUfïpùrier, Aj,iieîjilr Itf flioJiTi. tklaftiJlMl. lUtmmm, 

p. 81 , 
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MONUMENTS ANTIQUES DE ROME 

A L’Él'OgUE DE LA RENAISSANCE 


WOfVELtES ItECHEncnEÜ 


LES MURS ET LES PORTES 

{SitUt • ] 

iSiG. 18 février, «Solvalia mag[islrn Juli.ino tJo Mua (?)? Fran¬ 
cisco Nîgrono, Thonia iIm CobaJeriis et Jacobo do Vûleriîa hocüb 
muratmihus ad compuluin ni dimmulîottem eonjoi craditi quoil 
liabcnt cnm Lam. ap, uccasiono divorsorum lahort'rïoruni por 
005 in Êabrlca forlîEcalionîs Burgi S*’ Pétri Aime Urbia in loco 
Jîcto Alli SpLneUi factorum, duc* cnnlnm auri de Cam. de pau- 
Its X. Datum, etc. die XVI) [ februarii 154S- 

« Duc. cenium auri do cam. pro A'aJore duintts extra portam 
Furrioms c repose propugitaciili bou balvardi Incoronatoruni, 
13 aprilia 1I)4G. 

U Üiic, 200 ratioDo prelii ijuai'timdajn domornjn fomaeîs et 
vineo ptr* fortifications bur^i S. Potri Camere vendit. 18 raarlÜ 
ISIG. 

" Duc. ÊS pro raalauratîone damnorum in quodam borto ad 
Spïnolln in loco dïcLo sutloBelvodero pro conatructionn aggerum 
pro fortilicaticim» Burgi s. Petri. ôjuoii 1546... {Omissk.) 

« Fïuc. 180 pro salisfacliaon crodilî ralîonc ruine imins vînee 
es Ira porlom l’nrrlonLi prope vineam d. Bernard îni de Jneoro- 
imLis pro dicta fortiBcatîone devasiale ei occupale. Die 20 de- 
ceinbrjrt iGiti, (Etc., etc. Suivent des vorsenicnls pour une 
somme dWiron 6,00U êcus). —.M. 1644-1548, ff. 7 v* et passim. 

1. Voj'ci: la JltViw da juillet 1881. de joiu ut jaillel-adûi IfiBS. de fÈTTÎcr 
wAts^ attil-mal jniia ’ 
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1B46. *• Dite. 15Û ad bontitn computum vinee subtuü mnros 
Belvedert? in construcLiona Burgi i^ancll Potri aggerum subLus 
BoJvedt‘rc dcva^laU'. Die {‘januBrii i5i5 o. 

<< Duc. 109â magislro Bartholomeo do Bocohîs murator] mo- 
dirdanenfiî pro pretio et valoro quinque domoi'um lo proscqiiendo 
fortiricatîoDo Burgi S. Pétri dcjectnnim el solo cqualamm. [Me 
B februarü lo4a, 

« Duc. 450 a ![■•» Uargarila moglio gin di Martin caliolaro, 
son di lanti ao li daubo por pr(‘£u d'una fomace con una casa 
et vigna compra da lofo per far la fortiJlcation da Borgo. Die 
10 marüi lB45...(Süîventüiiïérenl3 versements.)^M.'1i>41î-154G, 
fol, fUÜ v*et pasitim. 

» 10 décembre. « M" Paiilo (da Caravaggio muratore) do 
riticonlm do bavere.. per fme adî 10 dt dJcomhre sc, {,95 tant! 
snno perreslo de opéré et allre fatigo cho lui a date per la forli^ 
licaliono deî Borgo. i* — Fartif, di floj-ÿo, 1B15-)S49, fol, 9S- 

1547. 21 septembre. « M* Francesco da Biscigia muratore un» 
mandate por a bon conin de sc. vinticinque per 1 "opéra a da fara 
alla muraglia per jiilii X 1» canna, dandoli ani la calce, la qitale 
lo diclo M' Francesco babia a bagnare. » — Gîorn., Sp^se 
dr.Uf mttra di iioma^ 1547, fol, 1 cL pasdm, 

» 21 seplemhre, nM" Francesco Rtsscigia muratore e debiloro 
de sc. venticinque a jiilü X per sc. o sono a bon conlo conio por 
un niandalo per ]‘opcra a da Tare aile mora de porta S, Janni a 
Julii XI la canna, n — Giom,, Spue fort. Homa^ 1547, fol. 17 A 
et passim, 

» 24 septembre, v M' Gironimo Boronino nno mandato de sc. 
quindici a julii X per sc. sono per portatura de cento rubia île 
calce et guastatorî che toHiomo la fracta et cannoti canlo le 
mura dî Rome, » — Ibid., fol. 1 et passim. 

>■ 2 octobre. « M" ^^tonio Gamliarrone et M® Alberto cl M® Pel- 
ligrmo compagnimnralori uno manda 10 dirücto al dicte {Per Ino) 
sc. dicci a julit X per sc, sono per a bon conto dcl' opéra 
ou piUiato ad concîar le mum di Borna fra porta s. Baslïano c. 
sino alla ferrata dclla Marana ajulïi X la canna, dandolt noi la 
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enJi'^ï condiicta ü^t laro r^biho dabagimre alnrv n — If4d. ^ 

fob 1 v“ ci pfi!$sim^ 

Îïii7. 15 octobre. w Urio maodalf^ de sc^Aoi. b^cmqiiOûM,la: 
B.itïAia Perijiî^ sono por tonte hopere o spese fade per neclare 
le mura de Ttoniai » — /Aiûf. p fol. 2 ¥* et passioip 

ü i,i octobre. » ^anoi de Becclo [arctiLcclo) nno mandalo 
do SC. acta a juliî x per jic* sono per îa prori si on ne sua île Fo- 
pera delle nnira do Borna per un mcsc comincîo adi 2i de! mcse 
dî seilcmbre prnximo paâ.sa[o. » — /iïrf., foL 2 v" el passîra. 

In Hnma, de J'odîpntetite elemo diop amen.QuesLo lîbro.. per 
lî roatî 5^a ila U.=!nere per ia fabrjca delle mura arüiche di Itema 
liordinaLo per lo Einbile Sig*" Berardma Cafarello a me Lorenzo 
do Picoloclî^ abîa a tenere diclî conLi in ano nomo et CDineaaci 
abîa et debiarendero conto aJIa Caméra apostolicaccimoijui 
îu Jo présente libre su vede soctü la dî 20 de dîcembro 1547+ « 
Ï5t8. 4 mariïH w M"* Girokmo da Hilatto et Anlonio da Lu- 
gann compagnî muratori denn darc..* sc. SO a buon cotLlo per 
le monîtïone et fabricaro die loro fanno al balvardn del Galiaaro 
soito Belvedere. — FQrùy. di ffonjo, 1545^1549, fol. cs’îxiii et 
passim. 

»' 8 mars. ti Cernariliao llelvinoi cpiscopa Aaglnnensi The- 
saurarjo apostolico generaii. — ïlamlamus ut de peouniis taia- 
rum domorum suburbij S* Pc tri de urbe per matius d. Frauciaci 
BeUoLlï didarum iasamm rommissmât et oxactùris sûlvï faciatis 
horediîîiis Auguslinî deTrindis romani dncâtDsdueentos guadj-a- 
ginla aiiFÎ de Cam.pro pretio guomadam eorum soli sen terreni 
alias vineali et canneti extra portam PorLuctiscfn snb gallitiario 
Belvidcrîs sîhi superiorîbua atiniH in prosecuLione fabrice mimi- 
mînis diclî suburhîi dùvastatorum et occupatorum per d.Marîum 
Maceroncm el Julium de Mericis fobricaxum Gam» ap. mensôrea 
el ijiiondom Anlonium Sangallum arehîlectum extimalorum. » 
Datuni Borne, die vin marlîî 1548, G, As. Gard. CamV Nie. de 
Tarano. « — M. 1516-1548, fol. 261. 

» IR mars^ ïi Bachiuo iJa JIokô capo de guaslatori de dure sc. 
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29,SÛ per opéré 29S do gnaslalori elie lui a meso a ciivûro U fon- 
ilamonli a poHïi Perl U sa. n — Forii/^ di BorÿOf ISiS-lSiST fol* 

i'XKWK. 

1548.18 avril, w Agnatiuo Je Bologtia el Preaaccîo e coiïipa^î 
(appaltatori de lorra) do nucontradonuhavore.. sc. 538^68 ,, per., 
lerra creta che loru anno levala a caulu la corliua cho Hta infra 
el belvardo del GaJinaro e fjiielln dolle gua^eUe {vasc/t^) per juli 
ijlto la canna, Cûme apare per la slînia et mkura fatta perM^ 
(fiiilio Merigî mîsuralure delta Ca, ap^ et Ciui^eppe daCa- 
nivaggîo- >> — Foriif , di Bor^ù^ 1515-1549, fol. 125. 

n 22 avrîL w M'^Lionardo da Udine deve dare.. jsc. 57.. aluion 
conlo per la terra che loro levano (?) accautie în la pîazza Je porla 
PertuB-a, h — lôid.^ fol. eu» 

» 30 août. « M'” Hieronimo (alias il Bolognafalegniame) ilî rin- 
conlra deve haverc bc. 33, b. B5 o pîii ac. 19^45 per le opéré Je 
rmcontrar e piu sc- 28^75 per 1% legniami eompri^.ï e piu ac. 39 .. 
per 11 legnamî compri per fare il ponle Molle, et aUre opéré da- 
Led iu ditto ponte. 

^ E piu flcudi 33 !k 60 .. per tutti lî legnîami clie lui havesiii 
compri adi 18 di noveu^bre 1347 per Itîie tutte tl 49 per servîtio 
dette due^rt^che lui ha faite, cîoe il portone de S*'' Spirtlo et 
la porla délia cïîKki^ a canto Inime^ el sîmilmenta per tulli lî 
ponli falli al dîlto porferte de Spirito et a ponte Molle. 

^ E piu Mudi 90 simili peritianlfactura do to portone di Spî- 
rito el la porta délia cortîna che va a canlo hume, copie ne apare 
pua sliiïia et misura falla per M**' Giulio Merîgi el M. Mario Ma- 
charone niîsuratari délia R'^'^Ca. et Francesco da Caravogio 
O Angelo falegniome [dû ÿ'* Agustino, fatta il dl 30 dî oc¬ 
tobre 1348* n — Fûrti/* di liùrf/ 9 ^ { 345-1549^ fol. 133. 

n 29 aeplembre. h M^'Jacomo Penti înlagJialore mllauese rie 
dare sc. 30 a bon ennlo per le arme cbe lui fa Je trevertîno de N. 

per metlere nel cnn loue délia fabrka ilelli Spmelli sollo Bel- 
vedere, >► —Fürf/jr*//é*fl<ïrÿo, 1343-1 h 349, fol. cvm. {En tout 180 se.) 

M tSoclobro. H Rocho da Oalonemtiralore deve dore... sc. 
7,49 per opère 5 de macfitri e giomate 39 de ijinnovalî, rpiali 
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onno servito a cavaro il fosso al mfiDle dalll locoronaU. i» — 
iLid., fol. CLXI 3 C et paasim. 

lüiO. Ifl ftortl- « MagîstrÎB Dom"* et Jac" Chetü de Morco al 
do. Mari<e cl Ibid de Morco iniiratorilius fabrice muromni novo— 
rum a rétro ho$pltaIe saaclj «Spiritus ac. 228 pro rcsiduo merce- 
dis occasioue dicte iabricc. « — M. 1549-1350 B, fol. 25. 


LES PONTS 

•I Pontcm qui ipsam insulam jungil urhi ludicat tîtulus nior- 
mortrcxcisus Quinliim Lepldnm ci M. Curium ædile» : alium 
veru qui îjmaui Insulaiu Janîculo juugit Vnlcniimantim aupcrlo- 
rom el Yalcnlem, qui tlamaiiiim imperium primas ad mi nam 
perduci adjuvit, cximxissc. Quos nuper tua, ponlifej Ëug-nni, 
opéra înslauratos et liburtiuo lapide atratos videmus.» — Flavio 
Bioudo, ïnstaurata Roma^ liv. II, cltap, [Jixx. 

Ijt pGHt Saint-Ange. 

1444. 10 décembre. « Francisco Barbarino niagîstro arlificlo- 
rum pra residno sut saTarîi de reparando pnrtnm Saucli Augeti, 
ut apparat per maudatum factum die Vllf ejusdom fl or. auri si- 
miles idginta très.»—A. S. F.,Iiitr. elexit., 1443-1443, fol. 16.5 v", 

1487. 16 janvier. <■ Roucllo muralori Ooreuos vîgiati uo- 
vem de k. X pro florcuu. ul. 63 pro preparalkme poatis S, An g elj 
uovilerCact.. i»—M. 1487, 1488, fol. 3 v*. 

1341. 12 octobre. «< Jo. lïarthülomeo Baronîuo domlnorum 
magislrorum stralarum aime Urbis locum teuenti ducatos auri 
de caméra triglnta ses cl bol. deeem de jut, X et quai. X pro du- 
cato pro rcsiduo et integra sattsfacliooe espensarum lu amatn- 
nalu ponlis sancii Angeii factarrim.i» — M. 1541-1543 B, fol. C3. 

Le Ponte Salaro. 

1433. 26 octobre, u Flor. vigûili pro octando ponlem Sala- 
riura. » — .-1.5. F*. Inlr. cl dit., 1431-1434, fol. 87. 



LES so:ti:iioT 5 jinTi{.irGS xtz hoïe 


S9 

Lr Püntr Bollo. 

Los {tocumoQts cUa[iriês rapporL^s p^TineUeal tle préciser l'ê' 
poquo à laquelle furoul commoite és toü travaux do réparation do 
ci> pont^ vul^airomenl appelé « Ponte di Santa Maria »; lU coni- 
pliitont les pièces comptables publiées dans le prenitor volume 
de mou ouvrage surVosHdr/sà /« rour des papes, p, I7Ô. 

1423, Janvier^ « Antonio de Porç^riis anlcposito reparalionis 
ponlis S. Mario Urbîa a die |4 jan. ad 8 aprilis flor. oontum quin* 
quaginla quinqne anri similos [decameral, h 

» (De juillel à seplembre.} « Duc. qiiallro milia doceatn Irodici 
c bol. viDlieinque e mezxo pacammo (?) a Antonio Porcain depn- 
laie sopra lafabrica de ponte Sancle Marie, Rienzo Omnia sancti 
dii'Io Maiicioo deputalo sopra la fahrica délia torre de llostia. « 

1124. Seplembre. " Antonio de Porcoriis anLoposîlo pantîs 
sancte Marie Urbia llor. Irecenlos sevagiitta duos de Itori. qutn- 
quagïnta ni supra et bon. triginta sex pro reparatione ponlis 
prediclî. » (Autres payements en octobre et en décembre 1421.) 

142G, 12 octobre, u llenzio Renzolini cîvj romario anteposito 
ponlis S- Marie Urbis pro reparatione ejusdem ponlis flor. een- 
tuni quinqiiagliita, ad niüoncm bolo^'nenarnm quinquaginta 
qiiinqne pro quolibet ducato. » —'.4. N. T'., loir, et Exit., It2ti" 
1430, fol. L tf. ir. 3, 9 V* (233 U. cl Ü2 Û., 40 bol., 3 d,). 

1349. 12 novembre. » In rcslauratione ponlis S, Marie. )i sc. 
8Gn, — M. 1349-1330 B. fol. 53. 

/j; Pante Matie. 

1426. 30 décembre (6 duc. 26 bol. pour réparations.) ^À. S. 
P., Inlr. et Exil., 1423-!424, fol. 243 V.) 

1484. 29 septembre. « De mandato facto die XXVIÜ dicii 
(mensis) llorcnos sesdecioi de cari. X pro Ilot, «l bol. 30 Egiilio 
ditTuccu proreparalioDo pontium Mllviï et .Solarii, » — A. P., 

Intr. et Exil, eam.^ 1484-1433, fol. 152 (lo B février I48S, 19 II., 
53 bol. au même pour le ntéme ouvrage r fàid,, fol. 182). 
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tSÛ". 17 août, K Due. quînquaginla quinquo «l hol. 67 dp 
carl. X pro dtiealo vetprU monele vig^oro si mi Us mandati su h 
dio XXII julii magislro Baûo carpeutario pro diversis oipeiisis 
faictis iti JignamÎQibus ot aliis necpssariîs ac magisterio pro repa- 
TftÜone pontis MoIUtî numeraloa slbi. — ’Afth, sscr. VtiLf lutr. cl 
EiU. Cani, Ap,, 1506-1607, fol. 203, 

1509. 6 mai. « Duc. Irîgmia noTom, bol. lÛ t/2 decarleDia X 
monetfl vcleris pro ducaio do mandalo Dui thesaurarü, sub di« 3 
prcsenlls Simonî alias Confeclo pro Ugnaminibus, ferramenlis 
Pi iDanJ factum unius porto ot duobus pnuLibua in poule Mil vio 
de ITrbo, computatis veteribus, numeralos cidoin. n — /AiV/., 
1308-1509, fol. 186. 

1540, 8 janvier. » llaglstro J uliano boni barde rio arcis S. An- 
gcll ducaloa vïgînli Ires et bol. 66 do juliis doeem pro duoalo 
pro oxpensîs faclia in reslauralioue ponlisMollis. n — M. 1537- 
1541, fol, 282 V et -M. 1540-1541, fol. 6. 

1349. 15 novembre, u Pro leparatione pontis Mollis... sc, 30. n 

— M. 1549-1530 B., fol. 62. 


fjt jaiiw.) 





CHRONIQUE D'ORIENT 


ATtiÈïTEâ. — j;ÉphorIe génér^d fi p^iLUt uQ recuuU mnipîsl des Îèhs cL or- 
dofiüuiiteB retativea aux mitiquil^a depuîiï îa rondatkïn du foymume hflÜâoiqus 
jusqu'en ^8^^ï^ Gelifl iutéres^U hrochuffi mérilemit d'élré ftn^yaéè mà& 
Uil+ ea que le miuiquia d& place îifl uoua prmeL pfti de faiï^ ûà. gt^müüDS 
Beulemeot quelques dlspoaiLiDUS pouïcLJes» Toutes î» onlîqttitÆs impûrtanlea 
lnDUTées en Gr4c« doiveut être rtunica au Musée cefttraJ, a*iif !ea stàtues d§- 
couvsftea sur rAétopok, qui «erunl placées dana te Musée <k 1 Acropole; les 
inacripLiona eeroiiV loutas IradHporlie* au Musée centrai (p^ JO), On eipeaera 
mï Muîêe cenLni! d» maulagui des œuTTEi anUques dispcrtlea dan& 
gïileHes dfl rOccldent» Chticun pourra copier el repradtiire lea itiscriptîûrts el 
les tnonüitiE^nta dËpnséo dani les musées; mais geuvefnÈiireel se rêservu' e 
droit lté faire exécuter lui-îïiénifl les moulages, qui fscililÈrout leo échanges avec 
les gouvernemenla ôlmnp^fa. 

Quand un particulier, muni d'une autoriealbn^ entreprendra une fouilie^ CflUe 
fouille sera dirigée à ütre eïdusif par rfiphure du gouTemeraiîlil. qui æui fiiça 
h droit de relinr des transies les objets remluo & h lumiète. Les troumilcB 
serotkt transportitcs k l'Èphurie générale pour être partagées entre le propné- 
taire du terrain et l'État (p. Bîî, circutairo du 12 tuai 188(l)i 

Il mma seml^a qull v^i été bon d'établir une disüncüoTit dans celte circu- 
Iflure, entre les particulière qui font des rouilles en leur nom propre il les 
rvprAsentonts de gouïemeroaDts élrUflgers. Ceuï-fil ne pouv&nt évulemmeut pas 
adffielirg qne Jes fouïlke soient dirigées par d'autres quVux-oiéinos^ Si l éphora 
ML mtelligsnt, il Iss laissera fuira; mois «Il n® rest pas ^ «la peut arriver 
— il en réFiultcta des couditi et des fécrîmiaatiotia déasgféabirt* Ncma 
mottons retto obserfatiou au jugement édairo doM . Catradlu f qui se sourient 
peut-éLrPf cojntpo nous, doa faita et gestes d'un éphore nommé Slîotkoff. 

L*nu ilmier, l'Éphnria générale awt établi un tourniquet â F Acropole : lo 
noavi^u. fvyleEbsnt du 19 juidei ISSÜ anpptÎDia lûut pêage^ Seule I cnlrét de liuit 
k Acropole pondant la pleine luua est soumise k une taie de cinq drat^mca p 
le bUJet est valable pour cinq persnnfiCE, Pour deMineroii pbotograpbief es 
antiquités, U laul une permission écrili de fÈphoriep Les enfinïlî de m'-uns 
de duuïte ans non accompfignLa, Ica iTrognea elles dilens ne pourront entrer û 

t. ïiij-»Æpii 5ta.“ïar^ftr4Mï %tt\ ■ Li^ A^i^aiçi ii* 

-roÿ vjHBp^afiSw, lïflÛ, » p. lu-S, 
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l'Acrnrole. Knlin, pir mesDre da prude dcp, toui groupe trop nomhcetii de 
TJfslteur* ns set» ndmis que par rraeiions de dîi personuea îi ia ruia, ^pérorts 
qua eei mciurp$ mollitfnt fin ani aelts scandaleux de Tauiîolisuifl que des tou¬ 
ristes imbéciles cominetCaiflnl presque jcumellemüni eur FAcrofioIe, 

—M.Carvadins a termitié la classement des marbres du Musée de TAcrapale; 
îl travaille eti W mottipnt à la réorganîsatiDU du xMuaée cenlraU Ces remania' 
menu étaient n^e^îres, maia ils ne comtribucront pas A fuetllur l'usogn des 
catalogues publiée jusqu'A présent. 

M. Bôtpfeld a enmmenoê dea sonduges au Ihêfllre de Dionysoa alJo de pré- 
parer la tr*lat[fjil3[>ü l'orcbeatrfi et de Ijl itène [avH! 

La Société ircliéqlogique n eontitnié les fouilles de l'Acropole et de ran¬ 
ci enue agora: elle a égoletncnt poursum les rechercUes à Ërélrie et a ropria 
celles d’Êlfluais dans les derniers jours d'avri]. Aux mois de muî et de min cita 
B fait pratiquer de nnurtUes fbuillea à Ëpidaure, â Mpcénea et au sandliairo 
irAltlpliîarus â Drape. 

du août iSBfi aunoncB la décuuvzrte, près du mur sepientrional de 
l'AcropolB et non loin des Propylées, d un ancien «scaljerdeYingt-troîs marches 
taillées dans le roc et conduisant à une porte ai tuée juste Yis4-Ti8 de l'AréD- 
page. Les mûri, de part et d’autre de l’escalier, seul coUEtruiis en opus 
niMm, et la porte, aurmoutéa da deux pierres formant ongle aigu, présente l’as¬ 
pect des pins anciennes portos grecques. Au moyeu fige, on J'a beuebée avec 
de petites pierres mêlées de mortier. suppose que i'eMalier mmvelJflumnt 

découvert est «lui psr lequel montaient les Arréphores et peut-être celui qu» 
■ulŸÎrcnt les Perses pour pénétrer dans rAcropole, H faisait partis dn laoetuire 
d'Agloure, dont le dèblaiemenl erra désormais farde. 

Nous tradutsens la tmte de T'ilp» en lui Fnisaant la rcsponBabillté ds ses hy- 
pritliéaes. Il serait Intéressant de savoir quel rapport existe entre cet escalier et 
celui qui a été découvert eu 1873 par M. E. Bumouf. Eti tnus les cas. il ne 
peut être qumüon de 1e faîrE rtmauia A l'époque des guertèa m^iquw j d’après 
des ioformations plus sûres, il datErait do i’époqua de Cimon. ' ^ 

Au mois de juillet 1880, on a Iruuvé sur l'Acropote, dans tes euTiroija des 
Propylées, une tète virite en brume rie grandeur naturelle dont le style rapnelle 
celui des sculptures éginétiques. G’est la plus grande têle en brqnjw que ron 
ait encore découTertfi en ^ 

Entre rfirecbtbéion et le Psrthlnon, on a continué à débkyer les fondations 
li'un édifice où M. Drirpleld nwoftnaîl le temple d'Aüiéné Pdfo* brûlé par ka 
Perses I. Entre l'bjechüiéion et Jeu Propylées, ou a trouvé douze va^ «, 
brouw île dimrenis modèles, dont Je plus grand s 0-,39 de Lauteur. Au même 
endroit un a tvcUBilh une sialu.iie en brou» haute de rapréseqtant lu.e 


le îîiî *f>cïftc, 20 JuLIlfl [2 aûdt} W&ih l i4«r 

*1“ CbrlBÜau fofoer ont publié un utifs résumé 

cherrhee fuies enr l Acropoli» et de* rêsuluts qu'ellH ont donnta 
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fimiiii® d'un type iiJiül&giie auï BlntuES dfl marbre decouverlea en ISSIt. Ce* 
Irouraillea doenetil i panser que Ton n'eiL paa loin du mat'nain ttea broniea ou 
chBifcolhôqLi&^ 

Afi-iri H — On a dSpoaé à l’fipbûrie ^^nÆrale un bas-ralief ToUf 

dn ivn slûdfl TepréSèûtJmL Hadèi Mala sur un irône, tmint de h main draiLn 
un ïcfiplra» de h tniin gauche üd» corna d'flbondanca. Auprêfl de lui est Per- 
Béphofic, tenant également un BCeptra di h main et appuyant sa main 

pucîiff sur répanls droite de D^mÉter, qui tient une coupe de la droite et 
une grande torche de la main jfçauebc- DsrriC'ro eLLemiirchanL deux jeunes 
dont Tune porte une hydne sur ea télé el tient une O’noohoè dnas la mairi 
gauche; l'aulre, tenant de la main gauche un kaialbue, »Ucnd la main avec un 
gifita d'adoraliun P Au-deasua de la Qgure d'Hadèa on lïl Ce blE-reUef^ 

qui. parait fort InLÉrefisant^ a élé trouvé 4 Tégéo [Pahua Kpiakopi)- 
L’Éphorïe a encm re^u une Blalue plus grande que nature, k laquelle 
manquent Itfi avant'traij, la pied droit et la Jambe gaucha ; die reprèwnle un 
Éphêbe, daoB raliitude d'un etbl^ta praneul son élan* Il porta une aourle cbJa- 
myde qui* ogniFée anr répnale droite, eftehe le côté gauche de la poitrine et 
s'enroule autour du bras gauche- La tête est un peu inclinée but répaulè 
gattebe; la chevelure wl abondante sur le Front et sur Eb cou; les pupilIcB des 
yeuï sont scutptéea^ 

mt-jiiin tSSd, — On a déposé I TÉphorie Jes antiquités auîvantes : 

1« Une lûte archaïque de femme^ degrandeiir natureOej troiiTde put y, Hol- 
leauz autempEe d'Apoiloti Ptooa à Aknephioe* Cette tél' est presque identique 
à celles que Von a découvertes aur l'Acropole d'Athènes les 2:4 et JT» Janvier 1886î 
eile porte ds ln^îIna des traces de coloration, entra aulres un méfuidre sur le 
diadème* el présente au&si au somm-fiV de la tête un trou destîtid à Vinsarbon 
d'une pièce- métallique {ttorte de parasol desûné h préserrér \tê conleurs d^s 
ouvres espoBL-es en plein air?P- 

2^ Une tût!* archaïque d'Apollon, de grandeur naEurolJe et purraliement cou- 
aerves (même provenance]» ^ Celte tète* èertt Cavradias, est la plus belle 
tête iroholque de notre Musée et reijiemble k celle de VApollDn de Piomhino au 
Musée du Loutfc, copie de l'ApollDU de Canachos» » 

Une tète archaïque d'Apollon [ÎJ* de grandeur palureflcj où l'imitalion du 
Irarait du bais eat manlF-este (même provenance). 

Une tète archaïque d'Apollon en pl^rrn calcaire, de grandeur nalurelle, 
©èdiocremEul cnuiervéc (tnème proTedance). 

5" Une Btatue d^Apoïlon pins gmodo quo nature, rcsBembîant n l'Apallon de 
Ténéa; la léte manque (raémç provenoueejp 

6“ Une statuette de femme en bronv?, do style archiJque (haut. 0™,I3J| avec 
son piédestal. Elle eat debout^ les jambes rappradiés*, la léle ornée iVuii dla- 

1, PAÉ/orûOfJcéc WflcAeftï^îén/Fp p* tsis*.^ ^ 

a. Le» reutelPntmBnt* qui paiKii!.ul roui Biupruntès a I Apj^s^eAO^ïcvov oELArtViv qnc 
M.CaTVidiïu pübti«* dapulj le mc-lB de juin i»!ï^. comfflc BoppEémenl au 

il'AtbêDes. Voir f’iiDai™! des utcmler» Bniitimi do RBtUs iécia dans nolra 
prècAdentB CéwflïÇEiff (Ârübc^ IBSfl, IL p^ lï-fiS). 
a. CL Cavvaduïi, Lei MuHe* d'Atkéntij notifia de la pb L 
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dèmep Têtue d"un ehitûn loluire «sUanL su ccfp^. Oi$ mAtniSt en iLvaci, 

üeTineot l'one une fleur, Fauire un objet bdiEtinct et ieiiUiÉ(iï 5 êpîo proren&ocej^ 

7^> Une stèle rqn«rAÎre tnj-uvé* dunis ta rae de Lyeurfuij à avec rma- 

criplior» 

NimN HPAIOY KyilKHN02, 

^ M+Peerose a été oomisé dlreclaurtlu eeuîsl Institut afehéobgtque ani^dtus 
i Athènes, dont la fsonsirueLlgiu est toüt ^fait Letnmltiée'. Ll^cule emirbaiite enra 
dirii^e m psrèl, Mcrriftfüg t]d a rvoemmcnl publié une très renjar- 

i|utiii]ft édition d« Ja laide ûortvee avec IraEluetian sn^lalae et oeniiiaen taira « 
Le diraeLeur acluel (idâJîj-BT'l eai M> &JarLla L. de rUniveralté do Mbbi- 

gan. L'Ecole compte aepL Élèves; eîlle tient des réüolotis belidomadËuri^ où Pûei 
discale des quesdoos archéologiques, et uns soirée par somoÎDO est c^onsacr^'o 
à 1 éipliûoiioD d’uD auteur grec (ip£jr AsAiïfaieiiji, i}ffdipff ri La tunstruc^ 

tion de i'éoole a oommcncé Ee 4 novembre l@8dt sur un terrain du LycabeUe 
daanè par le gouTernement fc proiimitè de rÉcole in glaise. Lea deua Écoles 
5e Bont cntenduei pour que les Vims de tonds qu^elfeâ aequiéirnt pour lEurs 
bibLloLtièques as oompletout muluBlIniaeat au lieu da faire double emploi*. 

Attiédi. — série des cartM do J*Alilquei publiées soue la direcüan do 
CurlJuSr est aujourdliui lerminéa^ 4 Pexoeption de la foetba d'ElsuHis et de 
Rhamnonle. :^L Mi]cbhia?rer, acltiiltï'tûenit profestsoLir à JdûtiaEor» a^est rendu en 
Atliquo au mois de noveEnhre 1886, alla do s'occuper sp^ialomool du !a lopo- 
j^phie doa dèmes ^ 

TaoLiicoa. — L'éools américains d'Alfiénos a commencé Qu mois d'arnl 1886 
dei rouïlJes dans lo théâtre de Tlioricoa, dont elle se proposa de publier le planai 
Ou D constaté que Is tbédtre de Thoricos D'avait pas de scène; rorcheatnd est 
ILmlié pur un simple mur. Prêa du mur ocddental do la pariürfiafp an a troiiTè 
les rundalions d'nn petit temple ïn mi^is faiEunt face à rorrheslrSt av^jo den 
fn^uients d'un eulablemenL ionique, das Luileo en Leire cultn et des antéliiea 
polychromes. La seule inficriptlun découverte comprend un mot unique, A10~ 
KYXnti un Cfiractêrea de répoque mncèdanienne. L'Éphorie a promis 4 l'Ëcole 
la permission do fouiller le ibéâlro deSicyone. 

M. PolefScn a euccédé 4 M+ Kartiler oomme directeur dfl rrnatilut alleuiüTid 
d^AthëueE. Kcebler est profesEenr dliislaire aDoienue à rUnivorslté de Herlio. 

L^EiAui^a n ÛacHi>u tA&. — M* Schïtemann o recommeiieét au moie de mars 
deruior» Isa travaux de déblai stnonl du EancLuaire do Trophoaios à Lébadée et 
du trésor de Minya^ 4 Orehomècter Dans le IrËsor de Abu y as ü a découvert, lu 
lUbliou de la eoDstructîoo, une hue irchalquo eu étalent placées trois etotucs 
et un granit nombre Ho frcgmenls dn vasea du pins indeq style 

La Tinni^ dü fS jtuivlsr taST a publié un article «ur JW^msatloD de l'Ecole 
iiagltiM d'AlhèurSr 

î. Thr iVûboH, Nc%«YarJf, 1S déerrohre i3S6. 

3. jftcnfiMvr PAilorufliJtftr WachittÆChriftf ùaTetntire 1586, 

t. rSit p^TjViSi^ âia^TEQu rAü' Satityi^t t6 dè- 

ccnihrc 1^6. 

a.^ trjr E^|i+ Ti^ Mapdc'.^ 

mai ''AnpilEev. 
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CumstTii*. — Ali Ü-tfif «Kit des foui J hure de lombeB ont trouri'i 

dÎK vftses eL>nntsqirêâ par le mioiftere, onL éLè déposes protisoireni^tLl û 
NuuplÎB {uniK IBSîj), 

ËE^inAtThfi'H — Li Soelélé nrchéDlogique nyaoL fait reprendre iFsfuuïlloB au 
mois do mai^ on 4 dË^ourerl, dès lo début, Lirote peliLea slaLues^ doux }ia£- 
reii«rSÿ quatre tètet et qoarûOEe ïuaeriptioiiBé Ces trouvaiEteB se décompoient 
iwfflûioil snîi : I* sept sLulueB d'Eseulape, de demi-groudËur niturelle ou plus 
petites, toutes bien eonserreesi sauf une Heule dont la b!té manque. Lit type 
eàt telui d^Eaculope debout, appuyé sur son bûtou autour duquel seutfOlile le 
iirr|>anL; 2* trois petltoB statues de Minemc [hauLt Ü™,75; ; Û“tS&) d'une 

eaitabenLo eonserraLloDp L'une d''el]ea représcnle la dËsssc enuiunt rapidt^menl 
TOra la gailobs^ la tète louruëe â droite» romme si elle se croyait poursurvie ; 
elle porte h bouclier avne la jp]ifgone alb'-e sur te brais gauche. La tète est coilTèo 
d'ün casque prèEentant au milieu un sphinx^ de part et il'aulie un ehevil 
ailé. Ls travail date de l époque mmaioe et parait inËdloere- Sur I& base on 
lit:AOHNAl YriEIAI O lEPEYI, etc. La ficconde statue otTro à peu 
prés le même type ; la troisième est toute fLilTérante, la dee&^e étant reprêsoiitéé 
au repos, ponant iur im poitrine J'égide asna gorgonéiou. 

3* Troi$ slatuss d^tlygie (hauL ri~,b 5 ; La déesse est dsbout^ 

vêtue tfiin chîton LaEaira oouâsoua les soins; un serpents'^enroule autour d^elloi. 

4“ LTne alatue de Pan (haut. 0"jW ans pieds de boucp enveloppé d'un ample 
liirpotioQ et Leuant une Dète dans Ja main gauche. 

B" Une Étalueile da Cybùh {bauL 0“^25}* 

tî* Une atatuettf de Télospbore enlaut; le nom du disu e$t douoé par V\n^ 
cripLion de h hase {haut* H™ ,50). 

Une staLuette d'Apollon ^ïj ropjfcelant lo type du Sanroctoné (Eiaui.O*^)^ 
Trois ïflaluetles d'^Apbroctite [0*^,i35 i D*+£Ü' 0 *^,ïdi* 

^ Quitre statuettes r^préaentant des éphèbea nui^ portant seukmenl un 
himation sur TépauJe gaueti^ atêc un bandeau autour dw cheveux i bauth 0“,50j* 

10 " Une slatueLl en terr& culte, du plus beau styte grer, rcprèsetilanL un 
jeune homme nu. 

11“ Le lorse d'une Mctairs allée, trouvé auprès d'un piéilsetai en forme d a- 
vatil de navire (| rapprocher de la Victoire d'à Samaibrace), 

Un boa-rdier reprèBÊnUnt EacuEapc osbis mr son Irûno*. 

Lee msciHptians, pour la plupart votÎTeH^ sont toulea d'épnquo romaîneL 

Cea découvertes on t tou les Üé (kîEei donE le grand édifice romain titué au 
nord-est du p»rLiquo ionique • une partie de jtlrwc Docidentafe et trois clwmhreB 
attenant au portique a^^ieut été déhlayéas Tannée prêcédenle 

plus récemiaenL un t signalé^ Ta découverte d'une IVnîw £jicAif/i'L:e de giau- 

ïi^.xLfiv tOity 1115 ^*^ MsÎVj ™ 'Ivwi'a'rf I 8 ^lai 

SL Hjippoirt tlfi réphoro B. Staift, chir^gé des fou ü les denuLn la DDtnioatiûu de 
M- CiyyaiJjaa â l'Epnorle générale. 

IHRÎ plotU du Bfljictaaira doni les [lpsx.n 3 tï ûe la Société enihèulugiqua de 

4. t|î T^xisîl;, 4 (!B> floiH IRW; Bfrtittar WocAtntchrift, 

Il septembre 

nif stîilEji T. II. 5 


ntlViK AllCQÉOLÜ^jlUt:^ 
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dtiuf oalurdlCt Irt^ E^mliLiLhlç à i^'iüilEa dià Lourret ei véius il'ua i^liItnD IfAii^pA- 
rent, ijiiVqit du cvrps^ suhtnl lu jolÎA ftijjre^sîûii d'AcbUle Tatiu* fir^îiarai «i™- 
s£f 4 v]i^ Lpfi répliquas a^l oiicninü^lf) mülif, oûi l'on est ibricJà ^ f^rKi'Ddïtîlrï 
k S^êouB drapée ftclicluâ p^ \vi liAblLiLQta û& Cas âPnuîLËJe^ sont aujourd'hui 
ir-L^a jïQUibreuses^ uoLtti nous proposoui de les êDumÉirer prcxdiaiiieoiënl ikiiü Ia 
Gtts^iU nrtihéfiloQifiU^e. 

lîn^nSK. — Oji a dèflûurert Vèlè damïérdaHs celle ville unealatuie d'êplièhe^ 
eu marbre, qui a.élù Envoyés, au musse central d^AUiânes \ cVaI uu Ir&s bun tra¬ 
vail de r^pcqu& rcuuolDo et parfaiEemenL confierrë^^ 

Mf[tÈrMss-TuH¥?tTHVf — Noua lîavoua aignaJor^ mnis gans pou voir y Insiatcrf 
uut^ inléresaouk polémique antre fiJM. Siliimimn et Da!rpreld au aujeî de 
kdaCe dea eoaitruelloDa dêeouvorteB par M. Sohliemaou, iaai ^ Tir^nLlie qu"» 
Miocènes*. M- Siillmimu, d'aeçonl avae MM. Staphanî, Schulie et WosLroppp 
avilit cooleaté, det rarigiue, la haute auLiquitâ des découverte^ de Myeénes ^ i 
la rrdukLlon du Pere v iJordaer ko touilEes subséquanLes de Menidi eL de 

Spak 11 El t'avjueut poi eonviuiicu da ee qu'il nous permettra, en atteuiianl des 
uhjtiCitluti:!; dùeiilviii, d'appeler aau errEur^ Après avoir somineülè pendaoL quelque 
temps, la discuiEÏou a reprîa avec ardeur Télé ilemier» a fa suite d'une visita 
faite par M. Peurose, le célèbre orobitecle auiçlda, aux miues de Mycéuea et da 
Tirynihe. Penrose était accompagné de M. StlElmonn, qui dëclaiTp dada Sa 
lettre au rimrSj oxprïmer l'opinlan à laquelle iis sont arrivés en commun. Ceci 
a élé coülesté par AL Dmrpreldt et M. Peurose a depuis traité la quesHoD eu 
son nom propre devant la Sücisiy of lîelhnic ütudicSf ou il a été combattu par 
MAL, Ikerpfelri et SâchHemann, veouj exprès à Londres pour assister au itèbat L 
La préserice de AL Schllemann parait avoir géné M* Penruss, qui ne s'efit pas 
exprimé façon tnrs nelle. Il a pourtant déclaré qii1i n^j avait riéu de com¬ 
mun entre ]è pakia de Tiryntbuet la vèritablo architavturu pâlasgiqua telle que 
k Trésor et la Porta dus Lions deMycInea noua l’ont fait connnltrs; il a insiste 
— nous ne comprOFion^s po^ qud titre — sur la ressemblance des ormes de Afy- 
icûnea ave^ les armèA cal tiquas j sur celle des maeqne:s d'^or trouves par M. Sehlle^ 
mann avec un masque do plomb dècouiveri dons une tombe nelüque {?j de fiatb^ 
M. ScliEiemann a répondu arec beaucoup de modératiun', il a rappelé que leu 
peintures murales île Tiryntlio présentent les mêmes deisina que le rÀufuriïr)^ 
d'Drcbuménep M. Newton a liusulte donné lecture de la troduetlun d'uu 
moire de M- D^rprcld et M. Pelbom a commuiuqiiâ un nouvel exposé des ub- 

L C'ait pnibsbiement la mému statua dout rajrrlvéû au mn^ée d'Atbnoe» a ék 
tiûruiiJéfr plui bautp p. ÛH. 

^ gUtTiuann, du 24 avril et Tés Naiian^ 2D mal tkerpfeîii, TÊnieidu 
iSS mal f GoDdwin, TAr A'nfrniap ajLiiStet 

1, Étpptiimip Cumpte rswtu & sonmûiiim împ^rials^ IIÏTI, p. 31-52 î £. SSchnlJe^ 
iKS0 (voir la rélutaiku de en livre par AL HcnnüoffH DtKixhr LÜsraitir' 
SU üoïumhrïi WeËtrupp, The J/Acn4iriiffi| IS 41e]itliiiihre IKSÛ^ Dnon 

U O peuiê un [mu ültRu-eul, et, SlBrmy, Vi>r(pfflra Ceniur^, Janvlur ISÎ^. Je ra- 
grrtte de ne pus avoir l'indicatiuu auetis dee arttciles plus ancîFna de &tillniaim> 

hf Perey lîardrier» dffWflaf o/Éfei^ffnïc ^rudifj, t. L p. §4-1(16. 

6. Cf. la vomiita rendu de celta aèajtcfl ilaiu rJw^tai^i n* TSH» p. [10 Juillet 
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j<!c6onH âthU Sttilmaorij c|ua nouB caftoiusBone <f^jii par te Tî^net do Lornl™ et 
JiL lia Naw-York, 

S^ïloa M. lâtiilmann, le lombeat] las tàufB il'B el la Pr^itc 

f£ff LldrfiJï appirLîfiitneiiV bmu I L^èpoqufi pr^bisLori^ue. d'^st-a-dirB 1 call# cia Ei 
pierre polie, mais U ti'fo est pas de OLûitic des tombeaux où M. Solilîciiiuin & 
déconirofl ses trêsonSi CtLix^ci sontenLourès d'un murellipLiquo constniiL daus 
üQ ^tyle barbare, de dêbns da T^poqua préMaluriqua et de pierres tnilljèea 
à Ja ^Hdlo époque de FarL grae, M. BtiUiuauii Lrouv^a de l'analogie entre lea 
E&pLdtofes expbri^Cis par ht. âcbJiemaim et les tumull celtiques; Il n liés!te pas 
k GonelLiro qite remplacement de htyc^oes a éLq occupé liu temps de Pyrrhus 
par qoolqiiâ tnbu de Gnuloia^ eDrichis du pillage des templea taiBina, et que les 
(irûtenduea tombes des Atndêa ne sont que le dernier asils de cheta barbares 
vagabonds-É 

Tirytilho est encore plus malLraïtéE^ Le paEft-la ] prétendu homérique serait 
byïantin et peul-étra du x“ siècle *. Les fragments des époques le9, plus diverses 
sont meîsuigiï dans sa construcLîon. On y n ili':COüir 0 rt non seutemciit une cha¬ 
pelle tiytanline, mais do la poterie vprnitséo avec des emblèmes chrètlenaj la 
liùnf le carf, Sa lièvre, que M. Schliamaun n*a pflis roproduits dons son ouvrage^ 
CES fragiiDenta sont cooservés à Téphorie généralL^ d'Atljènes^ Voici la conclu ^ 
sion de hL SüÜmann : a Le palais préhislonqua do Tyrintbe est une des p1ua 
oxtraortynairea balluclnatious de Fentbousiasme anlbEckntiQque dont riiisLoire 
ail ganlé îc souvenir. » 

Lfï Ttrrtett dans un leader fort dértloppè^ s'esl associé aux cnnclusions do 
Oûo correspotidanl athénien : n M. SchliemanHf dit h grand journal anglaiSp a 
rouHlé un ttimulus celtique an croyant y trouver ieo ossements et les truphèei 
des hérne d^tkmârie...i« ïl Y quelque chouo lîo presque UmgJquo dans ce dé- 
nnueaiimt d'uno croisade arcbéologique dont le tnuiupba avait été annûncû ad 
monde â. grand fracas de trompettes. » 

M, LN^rfdeld, dont le temnignage a élà appnyâ par M. Gondwln^ rêpnnd que 
la maçonneriû du de Mynenes est encore beaucoup ptua récent* qua na 

Ta orolt SL Stilimann, ayant été refaite presque entiérainEntt il y *i quelques 
années^ par la Société arcbéolagiqua d'Athènes, aOn de ultoujc protéger Ica 
iumboSh M. QoQdwîu afllime que le mur elliptique de Fagora u été coruplËte- 
meLtii drmoii par tes iüdigéïUM après le déport da AL Schliemann, daim Tespuir 
qu^îFou |K>urniit y tronverdo Tor^ Il fut ensuite reccuatruit avec Isa matériaux 
iJiUques+ auxquels on mêla Maturallemeut das pierres plus récsoti4i+ li y a là 
ou acta de vanÜDÜamo aur luqucl on vourlroît être mieux renseigné, M. Lkerp’^ 
fgld, dont la réponse n^ostpaa tout i raitulalre^ dit que les ruai^aux d^époque 
claaËique vus pmr hL âtillmaon «nnt tombés d'une ancienne cons truc tin n do¬ 
rique éli^vèo sur le haut do la citLdoHo^ 

En Eeqnî cpiicvrno TirynLhr, Ük'erpfiüld oiUrme forniélleinenlque les scuta 
mur? couÿtruits arec des njaLérinux hélÉrngùnes sont ceük qull a lui-méme^ 

I. Steirett, qui aceompfi^naJt SîM, SLltluiann el Peurode^ déclare qu'il auriûl; 
cou:ilideré cette miiii] couiiub iurqua i'il Lavait rcncoutràc eu AEiE-hljiieuru {The 
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sut scm pliüij tlèÿignàa üommfi hyuuiLiusi k saTuIr ce y* de et Jea lom- 

knuï, 11 p«^QSC i[UP M, BtilEmaao u dil prtnfins Ipa taurs de rêglba pour ceux 
dù ptilàia. Ëü Uïrmiimnt, il s^olTre à BccoQi[hBKner Mp SUilmoaD à Mycènes eL à 
TîryïjLli^r |K)ur Le ce uvaincre lur place de aa deebh erreur^ 

Ni 4 ceitiiiûi 4 a.nL millieureuEemEuL p&E lfE4 lieux ^ neU4 ne voudriatiA [ns exprî- 
tner une opimoa personnelle dnne le üébi^l noux veni>Qi de résumer* Pii-ulfl 
rhypcdjèsfi celtique de M. BtltlmEinn noufl ^sôdijU 4usii pan qi+e l'LiypoLhêse hi'inda 
de M. SUpboDi V Les tombes nuynles de Mpénea at leur contenu realeol (pour 
nQuii JiLsqu^û nnuvel ordre^ des monuments fort aqtèiieuri k Homère. ALLeArlona 
k mémoire développé de M. Penrose* 

— M. Scblieroann avait au rintaziUaii de reprendre lui-mème lea fouîElesda 
Myci'^jEüiji; il caleuJaJt qu'il raudraU cent ouvriers pendant trois uns pourenEsVer 
les débris imcuaiulés sur rAeropnle ti dans la villa bosse^ La Bociétê arcliéo- 
logiquB d'Âlbènes a préféré so charger elle^mème des travaux, qui ont cum^ 
mencÉ au mois de juin 18^ avec seine ouvriers eeulamonU Oo n Itouvé^ dès 1o 
début, quelques objets^ entre autres un Old^or en spirale [cL 

Schliemann s^est rendu lui-méme snr les lieux, et, d'après une lcttri> insèjrt^ 
rfarifl rAcTiiffrtÿ du 11 dt^emb^» il s'e^l convaincu qu1l rxi^itaîl uo èdillce 
très anden sur le somme! du rochor» Cet édiHce n êlè ciisuUe^ imnaformé en 
nu temple d'ordre dorique. Lû monumimi priaüitîf seratl ~ toujours d'aprèx 
M. Sclklienumo — le p’alale dès AlndcSni Bu râlé suri, au-tlessoiis du sommeil 
on a débfnyè k moitié d'un vssüliuli* ul une petite diambre qui parnisBenl 
appartenir à raneien paJaîsi le vesübuls contenait la moitié d'un foyer circu¬ 
lai reg comme 4 HïssarEJI^ et à l'ityuUiè, ^ Lea murs soeiI du mémo style que 
ceux du patois île Tirynlbe; üs su composent d'üoo essÊEc inférieurn de pierres 
de Lulllu c! de mortier^ surmontée do LkHi^uea séchées au solciL.. Ce paJaÏE a 
aussi èUï çEèïfuit par le ffu^ dans les dccombre^i oti a rfffiucilli des mrjrceaux 
de veTèlement peint comme j’ea m découvert à ^lycéneo en iSîü.. w 

Sur une kitasac infêriBuna au ^omoaèL 4 iîrtule dos fouiUes du M. Schlliï- 
moTiDp on A iroavé une peüte maison avec trois chambres. Les autres dccou- 
vertes I sügnilJer sont quelques fragmanU di^ vases et d'idotiis su 'terre tuile, 
nlnai qu'un chapiteau dorique apparlEïnant k une époquD postérieurs. 

Olthp]!^ — A la suite irun accord intervenu enlfc Al, Ernest CurlJua et le 
guuvemsnicnt heUéaîqae, Je eeulpteur Grütner a été appelé 4 Olympie pour 
proeoder au TmjualSment el a la reslauration des frontons du temple ds Jupiler* 
Qu sait que AL Qrütner s'occupcdepuls quatre soi au musée de Berlin de réunir 
les moulages des rrontoos, dont ta rssUiuration dédnilive peut dire consiilérée 
comum for! avauuê?. Nous voudrions cependant qu'on ne touchlît point aux 
rjrigÎEaux nvadt d^avoir soumis 4 uni> commksiun spéciale ks divergences du 
vues qui cxislout encore au sujet de Togfincement des lîgtiree cutre AlAl, Cur- 
tioSp iieschlitei KékuTê el Treu. 

— Plusieurs savants alti'ïnaEdsg entre auLres AlAL 'Trou et Furli^ngierp se 
aoul fèndiis 4 Olympîeau mois d'ucLobre 1980 pour oompîèter l'èlnde dti icrraîn 

t. Siephani, Cvmpt^ i^Vindix rfe ta temmUmm impâriai^f ISTÎ, p* 3Î d suiv. 
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déblayé et des rollectiGns dêcoarerl» nu cours des rouilles, lia télé^raimms de 
M. TfËU, en diiLfl du 1& naveinbre, annonce nne dèc«nrerte îi:n|Ki>riïiiiilé : eIhii? 
le moTiumenL niionyü]f:i du ïuJ-oueEL de rAtÜ5^ on a déenufert ijne in^crîpüon 
d'après laquelle ceL ëdiGœ auna.î& èlè conElniiLpar LéonidnSp Ql^ de Bèâ 

î ^ P M. Adolphe Bcetticher avait prapoté d'y reconnalLTe Je LéOTiîdwoFs, hj^po- 
Ihésc qui tient d'ètre canOrcuL^e d'une manière aussi brûlante qii'înatb^odué. 

Le LâoOEdeien est le plus grand édifice que Jea AUemands aumi di^litayÆ & 
Ülympîe. L^s câtês mssurent reEpectîtamenL cl 7l°Lf5| i la ^rfaoa qu'il 

contre est dono plus que Lrfple de oelÏB du temple de Jupiter^ 

Cette ilécourerte de M< Treu est d'une haute importance pour In tepogra- 
phie d'OIympie^ Qy'on se rappelle» eu elTtfl^ Iq teite de Fau6aiita$ 
rtbap. iv) : K Kn nelournanl sur ses pas pour aller vers rAlLiB (apfè^otolr 
l'aleJier de Phidias pû dehi>ili de l'Altis}, on a devant sni In LtionIcloSon, tdiflec 
bUu^ en dehont do l'oELeelnte sacrée, auprès du chemm que suivant i&fi pryee^- 
sioos fiîisjr Cn udifice a été consacré au dieu par un ftlêcti truitimé 

LêonMas; il sert &ctuoikffleiU à loger les mugi lira ts ropaina qui gourertienl ïa 
{jréce; une nielle le séparn dû la porte d'entrée des prtMiï^^siofis» » 

Le Lêeoidaion et. par Euite^ porte d'entrée des proessslans se trouvant au 
sud-ouesL de J'Alüs, l'iiinèriiro do PoMSanias a'explique tris clalr^tneint. Il en 
Ht de même de la rou!c euitjo pr les théories q ni p après avoir Inogé h iml di> 
PAtüs de t'ouost i Fsslp s’auHéchiBsail ti?rs le nord à la hauteur du BouteulilrHon 
pour gagner le grand autel do Jupher. C'est & ce tournant de k roule qu'é« 
Ittienl prêdisèmeEit rafisombtéft les ei-roto Tes plus importants^ eTiïfO aulrM le 
Jupitsr élevé par touto h avec le butin de la vietoirs do Platées 

(In a réeemuüçnt aunoncâ la découverte d'tine roie fk-S û. tîlympîe 

et celle d'une léle archaïque en liaut-reliertrl^ bien conservée ^ 

Le tremMemcnL de tem qui a dévasté Tété dernier une partie do k rîri'îçé n 
é[^ rEssEiiü oEBÊi^ vivement h Olympk : quatre eolanues de l'églke hyianiîne 
et fïeuï colonnes dan^ k pdestrci ont été renversées. Les coEIcctionp n'ûdl 
éprouvé aucun domma^. 

OnopË* — M, léonardûE a repris» nu nom de la Société nrehéobgiqne, 
fouilles cIh PAmphiaraion (aofit ISS5J. On a tifavadlé k déi^kye^ le ÜiÊÆlLre, où 
J'nu n dëeotivsii un portiqua de lik eolonuos doriquei; Tun des Bi<>gËS porte In 
nom de Nikon, prélrn d^Amphiaraos, Une aille avec uo relier (?) dfl bon travail 
mentÎQono te nom, jusqu'à présent ineonruii du Bculpïcnr Stroiabydiûs d'A- 
Ihtuea * , 

Carditsa. — L''Afjcïi&5v|^LKCrt fitX.rîûiP dcB mois ile mai et Juin IS86 nous ap¬ 
prend que rËeob françolEe d^^Lbênes a obtenu Jii permÊssion dû runiller pen- 
ilant q üinie Jours diins Tenceinte de régliBe de Karditia, on B^otie^ Cos rouiller, 
qui n'ItaiETil quel dû aimplos aondagee^ n^ont pas donné de résullatg impVirEantç. 

1, f^hihloÿwkE Wiiekfn^t^hHft^ ia septembre 

â. Ailidh DCMlichcr^PAl/o^naifrAe lIu I dleemhrD ISiSSi p, 

g, Phiitila^ijické \Vi3ch^ft:àriftf laaSn p. iSW, 

t> Aiitl-iv 'Envia:;, S4 uaiit |iî lipUnfhRej iSÎSfî; B^Umv Ph^lfiîfiffisrhf tFa- 
!î nctohre lîÙta, 
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A&mxrmàE^ — t^s fouEilei de M - Holle^iux ftu lempîe d'Apollon PLosâ^ dont 
TAuteur a rèceinmotit rendu coniplB d l^Ai^Jliii^füîft des InAcriplionE *p ont pî*i5 fin 
îui mois de juin 188G+ Oüflaît quelles decautfortea de preniiur ordira onL^Ue fftites 
sut oet emplucfiTitUll Il eât dt^plornhlo qu'nueun de?^ Eirch'fcte[!les de la villa 
M^iiiois ne bs soit décidé â venir en lever !o pEaji, Nous avons di^â plus d'une 
fois pruleâLé tontru celie îadlErËrence de nos architeo^ss, qui ont laîssd n. des 
AiiemaniJiS rhojineur de lever le plan du Nimmud-KoleaEit ruines dr^couvartea 
cit e 2 q:i'lürèefl pir dai Français. Veut-on encore r-éserver i M. Dii'PpfrH rètude 
archrlecUitale du sancLuaÊre d"Ak™pltiafl? 

Peu iÎ0 jours uvitnt la sospenflion des fouîl]eB+ M# HolEeauï a ifouvt' une 
oanstrücLîon ru tuf longue de 25 niÈitres sur 2*^0 de U^rgei oL ^,50 de profon¬ 
deur. Elln est divisée en sept cotnpEirliijiientSt donl Vm conlenait {Î'**^1Î0 irosu. 
En eiplorauL le* abords de eetls cnnElructlon, oti a déoouverl Ire deux bulles 
télés ûrohiüqüEs d'Apollon lufniüonntes plus h^ul (p* *53). Le* tTouTOÎlJoo de 
moi mira valaiir faites îiu eoura do cette fructurose campa^jns ont ùl^ léuaias 
dans 1s münastera toIsIu do Pêla^ïa; les plus importanïes ont ëXé tfai>Éporléog 
au AlLtBÉo conlnkl 

Sparte. — Ûii a Irotrrè k Sparte une slÉle funÈrairs reprÆftsntanl on Jeune 
liommo portailt un pétase. Llntetiloufj U. Pappogienopoubs, Pa oETerte au 
mu*éfi do Mialra (avril lâSOJ . 

TircâSALiï. — A ZarkQB, on a debLav^S 1rs fundatloai ri'un édifice quailrangu- 
Lttirn sa moibfe, long de 9 mitres et lûfgv d« *V, Auprêe de ert HIElte est un 
tumbenu voûté oonatruil en hri^juefîp lotij? de O^+PD sur de largflur. Dans 
le wîftlnage du tombeau^ on adêcouVEirt une *Latut' de marlifO pin* ^^rande que 
nntuTCi reprécenLant un homme de3w>lil, vOln dbin chltoii podére cL dbn himu- 
ftün qui de&cend presque Jusqu'^ouï pieds en couvrant te* deux mnlïiE. D'npré* 
lé rapport de Unapeoteur Koülla^ In conseETiLlion dé In stntue est très bonfir : 
Jr nfti seul e&t endommagé» \jt tmviii] serait soigné et daleraJt den premiora 
temps de Tépoque ronitiiTie [avril ISSO}, 

D'autTEB déCûUTeriea ont ètd faître sur rAoropolB de Lnrisso, mois les ren- 
goigpcmenls que noua avons rt^çus 1 ce sujet sont insuffisanla, 

RnODOfE. — Au t?ourE d'une excursion sur lo munt Rhodope^ au mois de 
mai lüBdp PapajPîOùrgioa de Salonique (qui signe Peier Juns les 

journaux oilEmant!*}» B dé4?ûuvBrl au cOüvunt do BalBko^vo, dalnnL du tompa 
d'Aleib Comnâne, uns partie de VAjnx dé Sophocle dnna un mîmüjrcriLdE 1 
ÏhO texte nouveau ne pandt pas très importun on en publie ni prOchuinemtrnL 

une oollatiOQ ^ 

EsAi-ZAnmiA. — Aumomnnt inênie od noui avoua publié dans In JkTUj? (IRfiQ, 
11^ p. SH) une Inscription métrique iné^îitft d'E&ki-Zaghrn, M. Jireeek W faU 
oonnitHn* de son cité, avec quelques autres, dans les IroJjacu/ofîiscftf Kiiîÿni- 

i. Cowinrrjf rendu/ lïfe iîti frtîCT^nont^ ES noveiuhro tBSû. 

E, tï, UitAtuf IBS®. U. P' *3, et fitu# hnntT. p- $3. 

3. 'AflYatnlkoTt*^ üauûu ilm "l'mfùv tflâ6 + 

** Fhiîokfrmhi^ WiAfn^hriff.a uûTambrû 13^. 
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phiscM MittMimQefi <iilb (iSSfjv p+ La eftpae qu'il b eue à eb 

dlspoeilioD ne guère minyï ijui^ ta dMtrî ^ rerljuna ellfl est rn^mo 

]î|Lifi mau^jiïse!. fVt. Gomprirp qtti t^icalle à tenteT- riuipDssibli^, ftt rêu^aïL fmrroiE 
à tee d'aiEiinco tt da avail projxïsê un^ resülution plmiaiblap que Ton 

peut mBinlenanleQUipleter M'flecertilude<rBpfès una nouYt^lle copia de M. Mdü- 
Uni {,lrcA* IRSO* p* 20 tt) ! 

Bu|LÂv Tfa^ilnî Siwjîjvfi!! 

EÏveu* iaialjwTJ TfiTiflry 

"ilpui putEÙy tbv^ietffB 

My^lia |«v imrtUJiMKî. ^%pa îî vhrjU 

Nous aericuie eu préwnce ds traiâ hexaniiqreâ s ai via d'un pantamèlrep ce qui 
n'cal pas très rara duna Rea épîtapiieB *- 

tDnEinoimjA^ — Au mais dt' iailtpl dernier^ on a ili^iuverl. à Bftbadagh, dans 
h Dybroudja, des réglés do m<inLif»^rils romains. IhP gauYProemf*nt a ondoyé 
^urlps lieui ftL Toetlesoo> conservateur du Muséo de Bucharpst, obargé défaire 
LUI rapports 

KomaïuÊ, — On travajlla en ce momEnl & rETècüoo d'uno atûlMrt d'flvido 
sur la place puLlii^ue do celle viiÎB î les Jitièrateurs dee paya latine ijeronL con¬ 
voqués â la cérémonie trinangaraLioni, qui aura lieu au moia de jüilb^l iHif?* 
KuslL^n Jjéf comme ron sait, est rafLcienne Tomb k pitirie d'cin'/ tïVvlû^ : 

Nnin Jtmîtanil fiMlîs r^srd! fcumo 

€oRJtÆ^^ldp qui a donné son nom à Kustendjé, tut Élevée on reMlie par Cons- 
lantiii le Grand un peu au sml de l'cmplncemont do Tomi. M- Cïioufiseripi rtuî 
a fieno ctl 188fj te eice^conEulal de France 4 Kutlendjè, m'apprend que l^-s an¬ 
cien a QuleuTs russes el italiens uo coarondenk paint ConalruiUa cl Torak Gelle 
confusion, souvent commise depuis^ paraît déjA dans la ri4ifltp^ii de Mùlctîos 
Les dflui TÎIlea ont eKialê léparétuenl jusqu'au i“ siècto. 

Parmi Ica tnscriptiocis découvertes A Kuateiidjèp tl qui ooL dûanilÉvwînent 
prouvé que cette ville «si identique A Tomi — bonceur qui lui a été conUslfi 
par Tomiswar en Roumélie et par Ovidiopol — les auea ont été Lranapeiüeiî A 
Londres et lu Al usée du Louvre, rf autres ont été «ocutrêes dana ks murs 
d'une maiEon de Kustcndjé par M. Hogaîntceano, ûticîen miniatra de Roumanie à 
PftriB. La cour de k Préfeclurc rontiept un rragment de cOftiiche, de& haa-rEliefe. 
une statue Eana léla et des lexlra i^pigmpliiquea mulUé»* 

Une inscription P qui se trouvait dans le mur d'un café situé sur la p1aci> de Kus* 
Lendjé^ a été transportée au Musée de Bucharsst dans des circonslances asseï 
curreuses que me fail connaître M, Chousserk^ Le propriÉlslre de cel olaLliaae- 
ment avait promis la pierre A AL KogalDiceaiiÊi* maiiM. Tocilt&cUt conscrtBlrur 
dn Atusée toumam, qui élait venu passer quelques jours A Kustendjé, en cul 
envie et Ib dcmandii au propEiélMiVi. Gelui-ci refuaap ailégrmul k parole donnée* 



p. li ;i IL P- ÜlÈj Mordlin^p ^^ïi^voc dû CuuiMutlnoplv, lâfii. p. SV 
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I>r rtloiir à Bü^ïliftmL, TotilcBco, muni île pleins pouvairapar k- 
donnn ordre lu prûfcL de Kijîitend]ê üe lui pracuier LlTtseripÜori. Le propti^Uirfl 
ajaikl refusé lonleB lei oiTres d^orgefll, il passa, en ploifi midi, un sp^ictaole 
êtnmgt' «ur lu place de Kusteudjê i quiUrw luacûna, aulmie dflBqLtela des agcnLa 
de j't.iicà fonnaiftnLla liftie, GiilevêrenL pr^atement k pltrfo de dtaeorde et k 
rüEEfcplacûninl pJir une nuire toula unie. M. Kügalniüeonoprtjtoala, maia le Mulîi^* 
Je BochnreBt lient son it^scriptionel ü ti'esl. pas pmljable qu‘il la rende. 

ÜL MonidiÉen* dsn$ ia üarput\ atoll ïdnaüOê Tomi k Auadoldvcui, pelile 
lûcalilé à dk minutes de Kiiiiendjè+ M~ ClinusÉfirie me fait ubserrer que celle 
bourgtrk nk jamaîï doilû& qu'une «h4û macriptian, tendia que rémplaeemeni 
de Ku^tendjêa ruunii des quanlilée ilo markrea et de ïnolinoiGS, Anadol-Ka^ui 
n'Êlaii qu'un üiubeur^do Tomi. 

Au di'li d'Aiïîwiûl-Keui, sur k roui* do Babodaglr, c^T^ ronoonlra un village 
larUfeDammê Pallaii sur le cersant méridseaal d'nne celline nu pied dt laquelle 
un El trouvé «k^ débris de ceknnea el les ruines irun temple dédié k ÏJineETû 
uVËO une mscHpilon au nem do Tilui Crîspua {,?). Au doïi de Pillaa se trouve 
un autre vilkgo larisre tieifuué Canara^ ailuè auprès d'un lac que Ica Turea 
appellent Sulgbiol, c'esL-4-dîre kc de à cause de ta douceur de &ea aauo. 
Le ii^rrarn de pâturage qui e'êlccid entre le vdlftgc et le lac esl appelé Tomrs 
par les pavsana ■ il puratl qua lea eaui dü lAe^ lorsqu'elLea ae relirenï pendant 
f^êiéikkacnl souvent ûbrodes monnniea anliques^ et lea babilants ae rappellent 
avoir tu transporter de Comira à Kualendjé deuï grandea plerrei portant dea 
inscriptions^ Lea maieofi^du vidage serEiieiit, dîl-ont comtruites avec deapierrea 
antiques. Bans le ku éa trouve une petite ïk plantée île aaulea que îa tradition 
populaÈre désigne comme k tombeau d'un homme UJuslre : lea savants du pava 
n'unl pas maEiqué d'y recoimaltre k tornlieau d'Orida. 

G'ost 4 Ctnaro, fil non h KusUndJé, quo plusieurs arütiêologuea roumains 
voudraient placer Tomi. Ils s'appuient sur un passage de Stroboo (VIL ") 
qui, aoivant k céto k [jorLlr de l'^mboucburo du Danube, nomme Istros 4 
5iXî sLodes tOcl kilomî tre?) et Toraî k ^TiO stades plus ïmn [45 àiEométres}^ 
iir^ Karadiarmailt équÎTaJeal Ereriain d'îstrDpdiff, oit 4 dD kilomélrea de IVun- 
Iriiucbure du DnouN ^Souliua}, maia KusteoiJjé cat â kiloipéirefl do Kara- 
Barman tandis que Conora en est a 15 kilonièlros» A ct^k en objecte qu^Arrlen 
compte 300 stades ou 40 mili» romaiTm [ot Ou 50 kilomiiHres) eotm tstropolia 
et Tomi, CO qui militerait en kveur de rîiJentiOcation de Tomi nTm Kuslendjc. 
Comme k Cuit rcniajv|iicr M. Choasserîc, dins uei très iotére^Huit travail qu'it a 
iiovoyè au Mmii^térei aiTairea étrangères, les chiffras d'ArrlBo, qui a ètudii-i 
spécialement ceLto région# méritent plus de créance que couj de Slraboo* On 
pou irait d'oiljcurs supposer qu'il axktaitdeua villes bomonyities à J4 kiloinétres 
de distance Lune de Tautre^ la plu£ anticnnef Canara^ Gérait b colonie de 41 j- 
kL Ikutne k ville romaine, 

I, OirmiM inKrifiiiiynum ittiinarumj t. DL P' 14(. Di.nd les aifJifam/aAi dn même 
volume fp. ■935), m. Mummeen retire miUh i4j4iüMlÉfttion sur l'arls de U. Kiepert; 

Ti}iuoé fMîtit y4i tiunt ni KatîfjidJ^ ùd ipmm Hiut, uqu l'n 
An^lihtkQ^ Kmihnra fï? indf remtài^. 
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TannïnOfifl qin'lqitfS JémiÎË a or td elitup d*Ovide. OK Livre du sculfileur 
ilalîen U^iùr Ferrari, cfrtt# slalue dé hiQûtSf, houle di- .50, repr^aenle Oridr 
écirirànl les TWîfcs, îes yeux flséa sur l'horîton. Elle esl resh^e longlemps sou a 
séqueslré po.teo que 1i tîiunieipalil& île Ki 35 l£Jidji\ ue piiurail an pûyer 1* prix 
h l'aulénr. L^xffoire du payeniEnl a enfl^n êli r^glÉe, mtis lé pc^Le attend iou- 
jüprs, d^luB une caiifîp pefilue nu miliau des balloU de EiiarcbtndiseSj que !(. 
inunîcijmliljê de Kualeudjé^ qui cal tiêa ûlw'ü^é, puiftse subï-enir nuï ilêpenses 
de SQti pi^c&lat. Si i’oo r^uaeiL à inaugurer In atnlae en ÎHS7,ee aem une belle 
OééJiSÎDnp peur ceux qui h^ont paa dil AdîéLi uliï Mu&eb I&l 4 ne?^^di ttllgnéf quélqLieâ 
disÜqüéE touEhanls en l'hcnneur du trop aimolile exiléi 
KkiitcHk — On a rfcemiLeat découvert i Kerlcb, en couslruisant une mniaon, 
liis textes iTun éditiez en marbre àvtc le piédestal dune aialue qiii^ daprès 
rinscription, a êLè élevée par Tibérius JubusSauromatué en l'hooneur eJa rem- 
persur MûfC-Aun^la 

Ck>rçâTA:cTinoi'Lt. — On n'ira guère chercher uhe épitaphe grecque de Cnns- 
LantiEiOple dans les Anntlfcj àe la Société pour lu dr* 

df Nfufÿfm. Il y en a pourtant une, pablléè par J. Becker en 1874 que C. €ur- 
liue est Ineii exca^abk île ne pas avoir mendonnÈe dans son Compfr sut 
ddi'ourfrlet inBére au JnhfVMberkhl de Buraian en IH7i-1875. 

C^asl une inscription sur tnarbre hlanc, Butr^fois encadrée dans te mur d'en- 
ceinte CcnsLantinuplép qui a été repporUte au Musée gertuaniqué de Nurem¬ 
berg par M. Essen weirt. IL en existe un moulage uu Musûa germam^fomain de 
Meyence* Le texte est înlèressanL à cause du nom gothique qu7l «miiarit; je 
le reproiluis ici^ sans garantir, du reslp, qu'il n ait pxé été publié ailleurH, 
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Warfriod est un nom rfidemmeol goüîîqua; l^inscriplioû pandL dater de 45d 
U 180 après 

— Lé IfiMini ïrrmid antf FoEferu Fdrprrîj du 13 octobre ISBtî a publié la note 
Buimnte^ î « Uoe grande quantité de monuaiee anciennes se trouvant au déput 
du Musée iiei pénal de Tebînli-Kiosk Boront procîtaineniecl mîelîS en venta par 
les soins du Minittére de rmstruction publique * Celh^ vente sera faite dans le 
local même de ce déparlemenl. n 

Nous ne savons si Mile veuI^ a vraimenl ru lisu, maïs nnus pouvons affirmér 
qu« les sflcx à monnaies do Tcbinli-Kiôsk cantbennerLt une irêa retpeclabEc quftn- 


1, ^E^rlmrr Fhi7n%ÊJcAr iroréeJwAn/l, U octobre im, il'aprèi U Journal dt 

2, J, Beekrr, ftrfaiijwAs-Frjta^în'A^^^ AlierlhtimrT vom éjlndt dei 

^nnit/pn rJjfJ FprVinj für nairaiaickf fterféüWl^élimie lüid 

Bd. Slll. m L p. 31 du llriigé à \^ri (Wi«^JédU i™i 

a. Je doia \tk cummuiifcntlûü de cet extrait a lobllgnaneu de M. Anüfi- levu. 
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Lilé il# pÎMCff fiLUEses, eo piirüciiJi-er de la MdcËddne» Le Muséâ pos^^idait en- 
Éûfe, tn un grjiud nombre d'Alesaudreft d^or provenaul d'une même tt^u- 
ftîlle; ÎH! MbisLèru de TinstrucHon publri^ue les Tendml nu prix de deux liirrea 
luri jLie^ ehacuQ [46 francs). Une aajLassailrioe dn flusfiep Mmn do NûifLIcüfl'i en 
axait i elle seule acheté deux cenLs^ dans le dessein « dit-clij de leff faim monter 
en collier^ La Lrouxiille^ qui a ainsi dispereéep cumpo^oit d^. pn'-s de 
deui mîllp xtatéres. 

— On a réeemineuL fuit transporter i TebinThKiosk un baptiitère bf^anUn^i 
%toitié enfoui jusque-là. dniiB b cour de Ja petite tntigqnée dite Zi'tofr 5u|/rin£ 

<1 CeLle moaquéep m^écril M. Lexalp s'Élèxe aur remplftcemeut do la 
PivnAgia Choleopratiap qui, eile-tnêmfl, axait occupé la pbeo d’uno ityiiagûgue. 
On y a EUES] dÉEDüxert ràceiiimunt un earcûpha^^ë et pluÈieurs brïques a^'ec 
inseriptinns. » 

— Au mnmETit où alEiütfle réunir^ io !3T ac0tdeit]ierp le c^ïtigr^^ rdléraîre con- 
ToquÉ par le Syllujrue gnsCj les Journaux by^autiiis ont pululièlii note suiviuito : 

4 Srck'oenu de la âubnïoe Porte^ Ia ipioîstëre de rjuitruction pobllqua i în- 
fnrtuË ce* juu ptfl demie ra le Sxlln^e liueralra btcg que le iouxemement flexojxit 
obligé d'aiupèdier la réonlufi dn cco^réa Ull^rairp! qirt devait h tenir aConstan- 
tinople k ix>uranL Le» reatrJtlirini qnl nous uhpt nnpasêct ne nous oui paa 
pcruili de lurler plni iOt de cette déciiien adminîitmtjxe. ■ 

Oti B^est demandé Le motif de cette bimrre inlerdîctloTif fort peu gneieuso 
pour les aaxaats éUnngm qui axaient fait le royng^ de ConEtiiiitmopIfi. Noua 
Df n^péternns piu lea mcoutiirsquon a mis en cîrriiIaÜDii â ee propuf. Uossen- 
UbL au puitit do xns de la scïencep cbst que lea ftitlclea cl mémoires deslinos 
au congivl xotiL être réunis en lul xofumo par les soins du SyllogUô; là déci^p- 
lion n'auin [*B été enmplétSi, 

Une séance aoLeunelle dn %fbgOs a eu lieu le B septembre^ soüi la prési- 
(km ce de M. Bostadéa. Après un discours du présidenL kl. Kiepert a parlé en 
grec ot en rraït^aia de ses traxaux récents relatifs ù la géographie de lAsïe- 
MÊnenrc. D'autres savants étnLngfrs ont FucceESixement pris !a pArolo Ët Le 
grand logoLLî^k ArULaiübl a Bul pur un? coEumumcalion sur bs maauscritf 
grecs de rEscuriai. Cette réunion a été comme une image en raccourci de ce 
quburait pu êtrts b congres projeté pur b Sydogue et interdit par un myslé- 
rirui caprice de 3a Sublime Porte. Le corr6S|iondùnt de i*Alffj^fine 7Æim§ ù 
Conalanünopli^, aui|üo| nous empruotons les détails qui précédent^ êti sait 
psut-élra sur ce point bîpm plus long que nOuX. 

Ahohoos. — On a tfouré dons nette lie Iroiï inscriptions funéraires et une 
drflicace & Artémis vtsk îfa'neptfay utsO (ami 1B86), 

Délde. — kl kl , Jjurrbach et Fougère ont repris les fouilles de rËcnle fmn - 
qoJsc à Iièbé b Tt avril Cette campagne pareJt axoir été très fruclueuse^ 
Batts J'Àrtêmisiünr on a Erouvé buït dédicAceSp Tiiigt-trois décrets de prnxénk, 
quElorsie fragmenta dixere dé vingt h quarante lignes, tme grande inscripüau 
de cent soLEantp-quatri! lignes (Eona doute un inventaire), un buste xîril et 
un lirai colossaL qui a très probablement appartenu au oélébfa Apollon ibÿ 
Noxbna- Auprès du lao lacréi les expToraioufs auraient exhumé trob atatues 
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ftrcl]fljque& d'ApoUûn; c'esV u» n^iiEeigoPtnâtil qua ntHii ne BommoB pM sn 
m^ure Mnlrtlef, Durfïjnch vi Fougère ont eneoni Fouiilfi rem' 

pUc^emeot ilu fjymnnse, an nard-e^l ât ï Fsndroil ftppolé ; 

\ï$ ont dâbluya ta piile«Lre et IroUïô sîï inseriptbiisÆpbébiquw, neuf dédicacer 
at ploaieura al&gea an rnnrbra pi>rl 4 nt de^ çnUUtss du des inscrîpliana. On eÎ- 
^ala ius&îf parmi leurs ilétiotivarteHj deus t^laade Ieiiunei| dont une archuîquei 
üt trois têlti firilEi. 

CTast I des publications gteai:|iJMp (niarm el avfil 10SâJ 

et r'E^TTîitAarLo^ du 24 Dflobfe l8flü) qsje noiis somniâB obligea d.''eïnprunkr 
laa inrortnaiiona qui prècldanu dont on cliercberait Tulneïncnt 3 a trace dana les 
comptas p&ndua de VAcad/^tflic des InBcriplioui^ Ënlre modestie presque 
d^dûigneuBc de TÉcole et IftS télégrammes ù eensalioîi de M. Scttieraantt, il y 
DL un just^ milieu qui est la publitiLè discrèïflj «t nous avouons ne pas rom¬ 
pre ml fû un aystème qui consiste i mettre fies dÉcouvertefl §ous Is boiaaeau- 

CniTc. — On nuua apprend que M. Sichlieiiitnn avait pria dee meaures pour 
fouiller un tumuIuB pr&* de Cnoaaoa, mtiïs le paysan avec lequel il E’fltait abou¬ 
cha efit mort, et les tuteurs des enrants df^ cet hointnc ne veulenl autoriser tes 
Ibullles qu"â là coodJÜoo que M, Schlîflmann acquetrà prÉidablemetil reuBemble 
de leur damai ne, çVBl-4-dirB h peu près tout le tefriiotro de Cnossos. Ces pfé- 
tontlnna ont été cousidàréef comme inacceptables* el rentrEprise est rcstle en 
suspenâ. On asBurs ce pendant que M> Sebbemobn compte commencer des 
rouitiH en Crétu an prinlempa de imî; il vient lie partir pour l’Égypte, on il 
doit remonter te iNîl jusqu'à la seconde cataracte. 

De liDUTelliit et ir&s intêreasantefi découvertes éptgrapbîquÉS, faites par 
M. Haîbherr dan* les environs de Gortyne^ h lendroit appelé (ITy/cJ, 

ont éiè portées à la counaissoDee du public par CôinpanHii, doua Je demiar 
fascicule du jUitfto Ilalianù (1880, p. iOO et fluiv.}'.Ca sont de* fragments juri¬ 
diques, écrits dans un a.1pbabet très ancien qui préiÉUte pIcBlaura caractères 
tout à fait nouveaux, U oembSe qno ce anU là une première rédaction du code 
de Gortyne, dont noua poisèdoos onti version lapidaire gravés à ünfl époque 
poslêrieure. Comme Ica fragmenta des Vigli ne mentîonncnl pas Tusage de k 
monnaie» maia celui de tTépkd* et de Cin.^^fîu [îpt«é^, tonOftl tieu des 

aommea d'argent laonnayér M. Coiupiirètlt suppoae que l^introduoUon da la 
monnaie en Crète, vers Fan 650 avant J.-C+^ a été le tnolil déUrmîftiUit qui a 
fait rédiger à nouveau Ie code de G^jrtyoc. Ûn sali que dans ceEüî que noua 
possèdona^ gr&ce à MM. HaibliBrr el Falirtclui, isi mentions d'argent mon¬ 
nayé ÈDDl DombrEuaeB, oJora qu^ellsâ font antiéremcnt défaut dans ks frag¬ 
menta das Ftÿ/e. L'hypothlse ds 51, Compareltl est très Bcduisanle^ mais 
noua ne pouvons que la rappeler on passant, lillle s'autorise nolamment des 
passages d’Homère oû les irépiedE et les bassini sont olferta à titra 

d'indemnibli (ffrwJ^p IX* 120 si suivO ou de raneon {ibid,, XX [Vp 23^1)+ Ajou¬ 
tons^ avec lespoir de revenir sur ce aujat, quo depuis la dénouvêria des fmg- 

t, ai, fiatmack a coEumeneé Pébida grtmmalludB de cm ïeilEi iLmt !□ Phtio- 
fa^iieéa Wochemehrift, i*», «. i\ ±tct 25 janvier mi. 
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menli fS^s ThlslaÏT^ dfl TiilfhhiJMil arelmtr^uH paraît 1 r^rm 

une foia 4Îp plus^ Les aim^urs de ponl peu «nviabliîit par 

Je Lf^iDpâ qui coiirt : 1 onl-jli iiriphisé une f^iillie que fJ^roiiYertes 
împrtTaeA oblîj^ent à la rtKommeûcer. 

CuTFEic- — La sl^l&qtje Y^l publiil^ cemme pra^'r^tinm de Salnmm^^ el où 
LorlBl reconnu le type syrien (fifi'iij? JixrrMotti^thjUi^, JBSPfS, ï,p* 

]], p. 92) a èlé Lrouvée^ fï'apr^s ce que m^écHl M, PapaJcpDyba KerameLie, h 
ButamiaE de CAj/prc, vtB-a-YÎe ia c^o do Synt>, 

Levaie d'AÜiknftti dont j"*! donnâ un cmqulfldanffmaCAroïïi^wf sur Chypre 
(BrLiK, It TL P- SiXIL c^rKfùîi que M. Ppm>L a bien vqliIu insérer dans le 
IV^ volume de son JTisfoîfï ik é'ÂHj » itê rèJ^dité avec une plnnchf^ en cînijleur 
mèdiDcru^ dans ta noureau recueil qui remplncc VArE'Jb.^Hj^oj^hjifîàr Zntiniff^ le 
Jüitt'buck arühdi^ùhj^xchm hïiiîtutet L J> pL VU IJ. 1^ 

planebe est i^nmpag^^ d'un article de Id. Ohoefalecb-Richler. 

Ajoulone que le cnéniia ercJiAologue i publié dane ie ni?pcriorCuni fttr Ktniat- 
wisià€ 7 i^rhnfi de 1385 Lmis arlîidee Lrfea ÎDstrueLils inÜtulèB : ItC Mits^e Chy}irü 
et k* /^ruilkni depuis 1878. Bien que la polémique y tienne une grande place^ 
ou. f IrauïïEim Lien des renseigncüieuts cuileuix, qui TeronL seulement regreitcr 
le manque absolu d'illuBlntinns. 

Les ï jtplckraljnna ardièDlogiques n'oul paa lté inLérrQmpileâ à Chypre ' et nul 
feiurnjfc pendant ['année 1930^ un beau ccnlingenL de décnuverlea. Ce na Eernnl 
certainement pas lea dernières. Xous atons même Jieii d'èspérer que ce soli 
mArnlIicusement ferüJe va être prochainement l'objet de recherches tout L Toit 
ayi«tfi|natiquË^ et régulières, auxquelles la France ne restera pas indifférente. 
Le noureau gouverneur de ri]n, Sir Henry Hulwe^^, pnrle un nom ütuslrc qii 
cibtîga et paraît animé des lutEnLioais les plus ILbéralu L îl e&i duddé â en cou- 
fa^^er les fouiltet Sérieuses» qui doivent proDLer au mnséo de Chypre et i la 
science» maïs non Jes exploraQans lumuhuaires qui n'^opt d^autre mobUt ijue 
tir lucre. Sir ÎL Bulwiîr peut coiupleir sur la reennnaissance ds TEuropa fra- 
vanta s'Ü réunit 4 protéger les richcsjîefl nrchéologiqnes de Chypre coidrp les 
ravagea et lea caprices des ■pécuLateura en antiqniîés^ Enlre le lystcuie turc 
de la prohibition ab&olue et le régime du laisser-ibire, Jl existe un juste milieu 
auquel 0 ue pnrxüt pox bifin diiltciJs de s'arrêter. 

C'est encore à rnbllgeanr^ de M+ Ohnefatech-Richier i|ue je dois de pouvoir 
renBeîgner nos loetenrs sur Itrâ Truc tueuses cxpliiratioaË de Tamaf4soa et do 
Fûlis-üB-CLrîTokoUp dont îl a déjà été brièvement queatioo dans eeUe CAro- 
iihjue M. Richter m’a envoyé un Lrès grand norubre de photogr^bies d'après 
iea Dbjf?is di^ouvertSg en raém^î! temps que ûa voluinineux rapports sur i'hktoim 
ri les péripéties des rouilles « Js ue puj» donner ici qu'un aperçu Bommaire do 
UjuUs ces richesseB^ que M, Ricbter so propose do faîrï cûnnûJtiB iolégralf^mera 
ran proéliain dans unegnmde publication en allemand et en onglids, 

L CL iknar aithjkdûÿique, it^a:î, H, i>. aiÛ-ÆÉ4f 11, * 

S:, \u\t une lettra de M, Ricbfer diiDf la Rertiner f^hdainpieché Worhmgt^hri/t 
dû £0 novembre i^ppcrlaul un snlreMün qu1l a eu avec tir JJ J^ut^er et 
rou fsarétrilft Ku major Tf, CliamberJalii, 

S. BrtiiVp I88fï. IL p. :tC£; U^ p, 


uinoïrhjiSA: uuniOT 
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Li*s miDes de TMDftÆSîûHp ai^aartt'huî Frtrn^^îfjiri» ont êlé Eiplof^^es pw^ 
SL KiebUr fi]i tS95. Noort avons dit que eea fouilEes oviîent donoc Wm à un 
practjj nn^îièolDgïque peu ikiifitinl^ tur Üequflî nous iidu 4 dïspenaeiXiDE i3e reve- 
nîr* tfeureuKement, eiïi'S ont eu d'nuLred oonséqueiioeà plus rlt^Bs d arr^Ur 
qûtra atiooliDD t la dccQUïertn d'un Tuse ^cbaïque eiLrt^üieuïsnt curieui et c^Uf 
H*ütie hé\h inscriplion biling'UB phénicienne et chypriote^ 



L'fimplïLceEnenl ilo Tü^iiossos cL da ei né^mpaia * a cLenii ü L uueat, ftu nnrd- 
est et au nord du village acïueî de constmil en grande piitîe aviec îes 

dé bris de lu ville antique. Vers rouesti on peut encore suivre disliu^iîmenL la 
trace des [ourB. Les premiêrRs découverleB de SI. Hlidhter TufEnt utie fabrique 
de verreries à Fintèrieiir de fVnceîùta et un tombeau grécu^-ruïsAÎn tâîllÉ ilsne 
Ee mc^ adjarenl au mur occideniiJ. h quelques œnUiries do pas plus hln^ «13 
debors de ta villep il eut la chancs de rcurieutrer un groupe cempael ds iom- 
beaux phênidens dalint des (irefflïers lempi de rinfluoDec griicque à Cliypre. 
Ce'^iit de simple» fofises ereuaees dans I& terre et qui sont^ pn génénUp d'au- 

t TflUïtt^pua eflt Indiquée sur la csria d* Cbypfo puldté^ per 3j, Perrot, ^Mdleire 
def^F^fp L 11L 





























78 




lant pluE prül'üüdea que kconicrm en est plus ritbe, Lm poiivt^s» à Ci hli'Ü 
semble, éLuunt cpaevelis û fleur dfi Urre^ n myalit paa À reiioutef les 

U tombfînü oii l‘&n i déroureM ïf gnuid: Tiae qui prtem désofiimis ûm$ h 
scleuce le nom de taijî ffr est une fosse très profondp avec üuc (ga¬ 

lerie iMi couloir d'iae^ fenoÉc ptir un mor ^dsier de peUles pierres. A dfoilE 
de l'enlrée élaiL une peüle coope couunune, puis Ém osEemeuts île plasisur* 
squeleites. Au Tend gisaienl eûlass^-i plufiieurs vesEFj uu arylmlb à une aosc. 



ee vatw à deuï iiüsea, auiia couverlTi açee cenales cuocetltriquespeintiel ticiis 
autres qui mèriEetit d'etre dÉeriLfi avec pbs de détail : ï* Vise sans rsouverle 
Jfonne PernH-GhSpîf'i, t. ïlîp lîg*. 40ïp p. CS>l)i Mcott de ccrelea coacenlnquei 
noirs et d^omemaois ^ftomOtriquesi sur In panse eal reprêseutéa une llgurd 
liumiüue Ditrémement grQssiêr«> formée de deuit cAnes opposéE remplie parties 
lignes noires parallrîesp auiqurls sont attacheE des bras terniLnés pardn^ rioigti 
éeafU^s (cL A, de Cesooli, sô/^ntûîfd, Og, Ü35p p. 2** espêi^e do 
A une anse, prêsenîaot un déterK^ir faténl; & riuLêneur du visq a'éiàre un 
conduit vorLical qui cominunique avec Le déverioïr (cf. ^'«ifEunpnra^ p 275. 

















































II 


CHRO?frQÜE bORtl^T 


fig. 263Ji^ Oü fa-hrique ïnc^ara ^fw rôcïpîents de ce gearo â VarMchia^ prta de 
rfluaguuâle- Celui qu\ dC^couvart M» Rîchler est aans cDUTi^rte^ orn^ de cerctaa 
CdiieenLnques et d'un dîâeim equntique peinte eli naîr {cL Ce^acila-StaTa^ 
pl. XCrV}» Le tmfeiéme vaset maJheureaeemeDl zLseei dégradé^ eeL celui daat 
noua avons essayé de rcprodujre les pemturra diaprés les phologrepbifïa Iri'E 


liéractueused &L deui ooiquea un peu rapides de IVL Kic}itL^r« Noue pensons 
toute rds que Tiétude directe de L'original n e môdlEfenut xîeti d'EEsenücl à nos 
deflBÎns* 

vase a la formii d^une urne apodo ; cointua l^^nucoup «fo produiLA do la 
céramique cliypnoLSp il a élô cuit aratit d^étre peinte L'argile stsI. grisEt et tm-^ 
Taillée au louf* Les caolDurs des figureH sont noirs, l'ititériinir rouge; fee JbciM- 
dierSÿ k&armee;i les cbeveuTji barbe et Ko crÎEUliitk dsa veuï dos pé^oiinagos 
Dont pointa on noir. Les tétee sont imÎM rouges^ exoeptô ooHo do la Gorgone 











































uüvuK AüciimLu^iyii: 


HU 

cl du Lion (î); Les Erbrea eux-m^uiea £dd1 rongea. CelLe colnraliuu eaprkiistifie 
esL nue Eicgulnrité doct del h^ateIL pas encore rcDcoolrè dVxemplE â. Chypre# 
De chEquf! céLè du TEse est une U^Le de mouOen ' en relier, douL lea corueB 
— Eütre dèli-il exceptionjïeî — P^rmeDl deus peLilea ùtises g^jniDÉea+ Au-dessus 
et au-deesoue diïn figures^, cdurenL dea baudei^ pEralËèfeB peinlBi en nair. 

îïéenrona mimtenjml les eotnposiücinfl qui oruenl Îe psoie, Au-deasoua des 
lildB fie fdotîïbn^ qui sont du tolc d^une part^ tin oiseiu eu yoÎ^ d'un 

lyjK riëqueni drms Is eéninique de Cliypre^ *^1 de l'autrËp un cerf entre deux 
arbres, probablemenl des cyprès ou pins (ef. Ceinuk-SâLeni, pt, XCIV; 
Perrol-Chipiez, U III, îiVJ]. Plus loin, nous treurone unescèti^ de cbEsee : 
un personuoge, aana doute un prineç^ aeeoDi|iEigiiu dn son écuyt^r, debout Eur 
une voilure Ë. un nbevnl; le cbeTal est nitflqué par un mou^tre, peubêlre ou 
lion^ qu'uu nhEsaeur à pied ^lait par lea oreillei Et qu'il s^appn^üï h frapper 
d'une liEche brpenne* Aundeastia de Taltelage roh rdaeou, dEsüué^ suivant 
M. Clemvotit-Ganneani â mBrEiuer la diitclioti de la maicJie^Le dessiu du 



celle ftCkiJîn ciL du ne esLrâiuû grossièreli^ Lea corps sont vus de fEce, ht 
télés, d'une Inideuf presque grolfsquBt sont de proBL La coifFurç des peraou- 
nsges aulTlniît à prouver que le vase a ëié peinL par un cèrunîale indigène, 
qui c»nnalsEElL mal lea chmux et fi^nvall jErnaia vu de lion que sur dea cy¬ 
lindres biLÜles DU Esajiieus. Unctha^ au lion, don! ranalogie aveu li ptlu^ 
tare de TatnEssos est lùut à FetI frappanle, Rgure sur nue dps pierrea de Salc- 
tché-Gheuxkou (Perrot-Ghîpieip t. IV* llg. 27&). l'n chEsscur^ armé d'ano h^thn 
bij^unep attaque h iîon par dernère, landLa qu'un Eulre kil Enronec un pieu 

L Lfl ipoijRab vMt eoeori rrêunent k Chypre. Vu corresuopdant do Cÿprui 
ifrt'nfd (1 diepiEubre IftaSl ■« p^aiat nüe les cliBJKtiiii- aùglati cn dètruîn^iil un 
lmp grand noiuhru- U raconte qocM^ WillÎBiOBon l'eslTautâ d'^n «voir toé seiME 
CD 1BB9. Le cormpondiiut dnpiandB qu'uue loi Use üUiufiJIsmeDt U uuuiLm des 
niouEtoni ïftiflvèt a là merci dea Nemrod de Hle« 

2 * Soui BTODS diè d'oulreK eiempleÈ de fifl moUf, lîfiMff 
IL P- aai î cL durmüûl-GûuneED, ffluff^ene jïAAfi<:r>?irtfp 1860, p. 42, 



ClIîlOMülTE D%IHIJÎST 


m 


dîna h lÉte, Ce b^^relîet peeudo-^fifrieti iKis probribfetn^nl hitliUï* IS j a 
\à une preuve neuvi^lle de llnfluetiee de eel arL MJatique sur l\tx grtQij-chy- 
priot<» à i?eï dèhuti » 

A celte scene eerrespudenl, de Tiiulre eôlé du tifi* eba^st* auï tbètrea 
sauvages el fc^épliode dü î'ereèe. Le premier motif est irorigiue atsyriennc : □□ 
le relrcuvÿ sur un Ims^relietdu Musée Britannique (Perrol-CiiipÉei, t. Hi 
Quant au lïifcond^ il préienle ua inl^rdt tout purliculier; cr'^sL la plus andenuQ 
apparition d'une légende grecque sur un monumcnLde k oénunique □bjprioLe. 
MA]beufeUi5ementt la Hguna de Ja üur^liâ fort eiTacée, mais i'enseinbk de 



la ec-mpoBÎtion ne peut pits prêter ou douEe, llu compo^nnu do Fdrséç enfonee 
un oloij dani le cou de la Méduse, Uudia que le héros a sam la tête du monstre, 
qui purlé^ deiaîl ainguJierp^ lu eoiJTure chypriûle mdigêne, L'épîflode du fiffm- 
mmt du c/üu doit correspondre à quoique di^lml de la légende que ks auL^ur^ 
ne naua onL pas Lransmis ou qui l'cit modiQé de bonne heure’ « Homarqunna 
que la rapréEentnlian du mvthe de Fersée pma EL aussi sur un aac^opbago d'A- 
iLiênau (Cecnula-Starn, pL XVIU); Farsêe s'éloigne, portant dans un sad ia 
léle de la Méduse, dont h torfo tnutiW duüiie ouissaiice au cheval PégijU^e cl u 
OhryniorK 

1 17^1 pfi L[l> être le pîqg nncleu eicniple de la etepî ffitiQ (yQ^^vOy) cooaSd ^rée 
coninie prophvlarlÉTque. Celte ftnpGrHtiUaUk quli porrinLa Rame par rautremisc def 
üîniHqqea^ certiinement ü'oriËiiu erieniiitEi (cL Marqunrdt W-TmiJeAe# 
v.yjrn, t. 111, p. lOS; M fil kr-Dcecta* Die Einuk^w L IL p< 1S7 cl suiv.)^ M £li£^ 
phaul a dtéfe mire autma umoumentâ annla^pies. une camîolc oit l'an voit £ma 
douant on ^piUoti fPsTchê) cimtre un tronc ifarbrts. Voir le Cop^tpre renàa tié tu 
CammiMMifrn itnpérinfe rmar IHGi p. 151-1pL ’Vîî IBTî, p+ itS ; PAj/q- 

l. ASSIT, p. KH-S49, 

ï. ÔEi D fiiU obirrr^T ft'cpmmrnl qüE Ifl nom il R CbryMor 03 Î irêt fréquent sur 
In cOlei de CdHe. (JTuf^E^/n dt CQtipe^jî^Hdançe UeJiénifjue, L S^ p. 

ÎU" b'ÊRIE, ï. li. 
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AflClHÉOMMliaUË 


Ln mâiDfi DécfopQî^v a {-nct}]^ ÎQurm iieaiJi:4ïUp de pcULej aaupat en bronie, 
«tes pmgîtajilB ùn ft’t û manGha de E^oie^ des licntlea ir^rBÎILeâ m éiectra bI ch 
or, im scarübétî plï^ntcîen «n pierre, rjuidqufe gtoasier» GAvaEIers en Èé/tç 
ttt'iiw etc, M. RjG!jti-r nie ÈÎ^^rialE mim ui; rrugineiit de vase ortià d’é^caillea et 
dea ruEflloicE de liiorre en. fornie de dun^tcia cûfieû eppoiés, ^Uÿ Fan a dè-Ji 
refi«!OFiLréea en grand iian^brc duas les lombea d'Agia Farnak^fi, où edea sont 
souvcht accompagnées de üTlindrca asByricDs, 

LltistripLbn hïlîngue de VamfesMa a élé déconreiie par M. Richtef ùîi mois 
do ncvcEnbrit iEî85, m cours dca fûuil]+*a qu'iJ canduisait pour le ceaiplo du 
coJouel Warmi. IClIe ^laït cucastn^e dans Ea mur d^ùncdilte de Teulel adj^enl 
ïiit d'Apotlofi- Comme ies eaitiicLËrefl étaJent louméj vera J'mîÉrIaorT le 

double mAcripLiQu s'esl conaerrèe preSf|iiB intiGto- M, Riditer a reoijçitLi au 
jDiSrac emlroii urjQ autre luscrlpliou bilingue plus poüla el muiîMe, mais des 
molifia do diEcrétiou J'ant i?ïTipêchè d'en ptuo dre copia, 

Lii pri ruîère bilingue a m pubUêe par M. Pïéndés dacta utic peLïlo LrocLuira 
ünprimt^ à Chypre qu’d a bii^n voulu noua fiiïm parveoîr *, M* Pidridùa n'a 
dûuiié que la IrEÜucüon augkise de la ponie phènicieaoo et U tranacriptïoji 
grecque dé h porüe chypriote. Ne püii™t contrôler ecs lecture, je mo egu^ 
teole iio les reptoduîre îeu. 

Ttudartim dr h pirtw pA/utcicnni: : « CeUe riaLue il ^ élcrée et dadico 
par AîanafiiiDj fils ds Beobodash, llls de Mouabiui, Ûla d^ÂJ'dkv à San aelgnauf 
[HasEi^J Elyllh, üuna le mois Hlbanim, dans h treuüÈme snrtés do rtgns de 
Meleklûtoû, roi du Kûtiou et d'IdoHon. Pubse-L-iî mitendra sa prièra et la 
bénir! s 

Le mot est üûé restitution de Pi^ridés, la pierre préaeulAfit nno 

ûjssurc L cet rjiflftnt* Uéiltlcur propoM (rirlnutiIlBr JïeiAip Elifith à FApollon 
îîylaUs de Kuriuui; iJ rappoile que il. de VogQèn déji fcugn 4 ilè la juilapatitîun 
de ht^ahqi JfrAfjl rtfrApollon Awige/ifen, La data de ia trcutième année du 
fêgua de Ifeîekiaîcu oemit envirtm nv, J.-C.i, Le mois Hihanim est 

déjà mdQtiQüQc dans une inacriptlun de Laniaca [Corpus ihsct. âümilk,^ 

Vcrtci mainte uiuit b trBiiacriptJOti du taaîc ayilabk[ue cliyprioLe * : 

Thw -sijfijtÿpt^ipJhnrM 

$v|Sr^%rf Hft’iünKa-jijt 
tjf Nmiht^IeiIv t4S« Seui 
rvt î^t 


'A2pijin« pour ^ip:dTTa, arec apbëréH du 't midiiin et uidilioa d’un v tinaJ, 

P*ftt)tof(iithe Wtxiiifnichriflt (6 oistobrd lass n laîi 
^îl * Jl®'' ”’®î «ffart» piw M ;ifiKu» 4 - det Gïlampdjnn <iM îln*ùi fai- 

crt|»ttT)aB. — qak précède èi^i ttiiè Imprimé lonque fen mw p[io?u- 

cnipbii., qufl j’m l^mw! a le CnnimisBian du Cdtjim 

JZwb pVr w! WrS*' êlna iaBeMamuiDal 

a. çr. Sii, c/ituemmr an nhmi-iatn, p. 3.11!. 

IKd, pS? '** »'■ fhihhÿiMdm U'wAenrcAflA 


li'üllIEST 


H3 


esl ^oalomije tiu difllflctfl greo Ruiml de Chyprfs. No^j-fiViiPs^jç fi^ji'i, rencenliü 

Han$ une biimgne alliénieTinfi comme èquivalenL du ptLünJdpo La 

forme 'AiiEtitav est i remarquer, Ounnt a rirfentificalion d'ËFeitJiS m-^c ïîjFaljcï, 
elle nous senkble bien irt^uiteslobte ; Si* Deeckc fail d'aiUcure üLu<orrer qui» 
r'Afïfilluv nn.raî Chypre i-Ioit ton nom a la lücaJitâ ûbyprioFc "“ï'juv cm 
d'ii|irp5 Étienne rte Üyïnnce, est l'eLbniqufi de la TÎlr$ taqunicnlun 
d'ilétos; r'AsÆi^uv 'EXicraç parall ain0i^ auÏTonl unù iD£;ëiij^ujc rqmarqUH du 
aamat illcmacd, comme !& eonlri^portie de J'Apollon jVmyeL-Ë^u^ é^Eumeut 
originsire de LEcOni^^. phénicieo Elr;ilh ü>at qu'une tnuiiciipLiou du 
'fDiïiat M. Deecke vî^uE I eu demanderai Vile de Cliypre d’b. piétâ qoloiiiK^ïfl à 
rurigjQU pur dus Aclièiiü& rio l+aaunie luyanl dorant rinraslon dorLcnno, La fon- 
dntiun de Papho^ êînit atlribo^o i une colonie d'ArcadienE^ qui auraient èmigrâ 
après la guerre de Truie jhïu« h conduite d^Agapénor de TÉgéa; or, Tégée était 
un a ville royale acJïécnttc, cosutne lu prdure i'iiiiloire de la découverte dea oase™ 
nnmlfi d'Oreete. Mai* lakson* la parulo 4 M. Deecfce : Eipliquem-L-au aussi 
pîir cette êmrgnilion aehéenne la part impcrlanle que Chypre n prise de bonne 
heure dans la poésie bomérii^un rL cyclique, qui n'est que la mise en muvre de 
ta tradition héroïque des Aehéene? Que Ton songe seulement au V* client du 
rj/îndc et aui Ksîspii. de StaaîüQfi! déjà indiqué dans les Studkn de Cur- 
tîu* (t, VIL P- 202) les traces de la knguu épique dans Fe dialecte diypriote- 
Faut-il encore eipliquer de même ceila fiuli£:o iLHeByehms : *xA-^aLfi|âdïTfiç^ ol 
Tr-¥ "p£*v Befirt fLpb^ï^iviîi' tv Ky*ïiriiÿ Ftillnp le diaiecle cEiyprinle ne rcB- 
semble-t-iL au diolecLiii orcadien que |ia.reâ que t'uu eirautre sont achaeo-lacc- 
biens et que la populaticin oebéenne de la Laconie était proche parente de sa 
voisine^ la population nrcadîenne? Ce eont là dçs problèmes fort iotéresEanls. ■> 
— Le premier établiSBement dos AebènoË à Chypre pourrait remonter ii une 
époque plus anciijnné que llnv^rsiou dea Danens^ puisque nous les trouTons 
guerroyanl ibns In liaule-fegyple au iii* siècle av* J* Cp Vaincuj? par Ramsé* 
et par ^lêniiphhüi, Ees fjcvpfira delà mtr unt dà rpHuer en partie sur lea Iles de 
rArchîpel L 

— Le* foutlle* Je Polis tia ChryenkoUr rannienne Arainoêi ont lié faîte* aui 
frais de iroîs AnRiaie, MM*C. AVatkins et G-Christian, de la Banque oLiomanis 
et M, J, W. Wliliamayn, propnêtaire du Cypnu Leur succès parait dû 

uu iqraude partie à b persèrêrajiee de M. Watkins^ qui n’a pas reculé devant 
h.W Hcrincca conBldèrablcs qu'etics ciiLmjnai-''nt. Commencées au mois de mars 
iSS^ et pouBsèee avec beaucoup d^acÜTité — on a employé jusqu'l cent ouvriers 
à h fois — dJfe ont parié sur deui nécropoles, située* Tune bu sud^ Tautfe h 
Tast de la ville* Les preduita de «a fouilles seront ppohublemetil «posés A 
PôJ-fB Bü pTÎnUmpa de 1887 î MM. KriEhiiEr et fîoiïmann in préparent, dit-on, 
le catmloigue. 

Cs qui Frappe d'aboni dans l'ensemble des découvcrles da folis, ce sont les 
rapport! qu'elles préaentenF avec Athènes et Vulei* d^ons part, avec CamifOSt 
de l'autre- On b trouvé deux coupes à Hgums rougss de style sévère portant 

1- Cf. Fcrrolp fî^flolrc df turf, W% p. li. Après ftdtB&Inn derlennep cua piu-Llir 
dei AüiêËUB tara revenuu ven le Fud, notamment à Ledioe et à Chypre. 


il K VUE AllCU£aLO<lIi>UiE 


Hï 


lu £igDiLlur& UKTMrlïO^ qui s*esi reacanlréQ â YilÎoI (Kltiid^ 

P* llü-ltû). Et une Lroisième iiveü nnscriplion K^mTAIüN EIlQïfelîilSNj qui 
m dèj^éLs eu lldiü m Attîque (Klsn, p. 124-130) Parc^Dir^, une 

ceinture d argent doré, ToiTiaèQ de quatre plnquei nsincEi aveu pEadetQ(|üeÂ unu^s 
pur des chlirnîcreBr tïijhjMilJti ejLocteniËint leï bijoux archnlquEa de Cnniiroa 
euavcrtB [lar M. Salüittiann. phquea, omeuB de granule, portent des rgJicfa 
tiu repoussé repré^enUurt : I" l'Art’âmis penique ni» de facer lenenL do cLoquu 
nwij un eerf un un ùionrtun : des soleila remplissent le champ et Jee Ijords soed 
dcccjréri de mcMidres, de lleura @t de boutons de lotus; 2'' deux IIdjis ailée 
ocaruLipis et adossée» niQÜf frëquont sur las stties chypriotes. 




H 

É1 

B 

1 


Les tombeaux de Polis wnt généraïemenl des fossee» mais quelques-une 
ûirrenl l'âA|>«t de eryptei fun^niirea conslruïLes avec mm où Toti descend par 
□n escalier, Xous reproduisons id la coupe de furi d"isux, iriprès unenqua- 
TeJle de M. fUcbter^ Lsl couloir qui conduit düns la tomlia renfenne g^nÉraJe- 
meoLdes stiUuetteo en tefro cuite jetées j>éle-nifilô c( fnfetLrionapf/fotcnf^ 

Une foFS ou a treuvè dotis lo couloir plus de ringt flguriaes dont les têtes 
avaicriL èlÉ cassées» Cea ohsmiiLbnx *onl de M. Richter* et ooncordent par- 
loitcnient avec celles que nous avons failes, M« PoLLicr cl moi» I ïtyrîna^; un 


r Voir Klelu, GHetkùekt Fa»n édtliun, ISOT, Ls ddhi 

d'HartufLina doit être ijquté é lu llito dca ç^rarolttea dont les nom* sa annl rc- 
trouvé^ Bor de* VA»ai iléconverLé en Grèce cl cnltstl^. (rrajf^ d'éffiyraphit 
p, iSO,) Ceint da tiiMsLbéüaa^ déjà coonu an Grèce et en llalie, se Ut enr un TaaD 
râcemmant di^couvert i Nincratli en Egypte. (Klein, p. ÎSD.) 

ï* - Eiiir at^ichîtiehê j^crfriîinmfrEng und Ktrpfmi^ rfft* Fi^urtfl fwt fintlffe- 
fiinécK^^m ù/[tnitsr absichUich a ^tjçtehlaqenE Kxrp/lt. ■ 
l. Lu wrfcftTO^a dë At^rina^ L f, p. 1 OÎ ; et, ÎUyet. jVToaumrn^ dfe l'art antiqH^^ 
n. pu LX%Vlt^ fl. a, qui a obfemré It Mi A Taïugre. 
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ftrch^logue a. donc en lurt de foTwier sur nofl consliinlions pouf prétendlH^ 
que In nrâropote ËQlîenn# ùfail Yiolée dès l'fintiquilè. 

ir Richler noLLi a eooimunÉqLj& la deHcriplîon de pina de cent lùUtljeoUK; 
nous en ehoiairDaB deui Beuleffrfi'nl I litT^ de #pfreîîneT]&+ Dana te premiier (né¬ 
cropole dtl and)P te coufôif contûuaît deui statueUea et une tête hniiLe de 0^+12, 
d’iiu très beau sLyle grec sévére. Le lambeau reûfcnuiut quinze frsbb icoutette 
noire poUenl des caracLèfes diypnotea grAf'és sur la fond, une quanülâ de 
tnses CûQiiniins, des painlis da nâches en fer et en hronie, des omÊinenta dV* 
L'objet capital était ane grande amphore ornée da peinlures polychromes aur 
ta pet! se (réaeaui et palmelL»); le col est couvert d’un remis noir et la partie 
supérieure de la panie préaenle un petit dèrorBaîr latéral en Torme d'urne» 
Entre le dêrerioir et le col aont déni figurpe (kl>aulp une fènune drapée a^eo 
un chapeau rouges un ehlton rouge et un liimftUon hleup et nn Eroa également 
peint en rouge. 

Le accond tombeau (nécropoEo de Tast} eat une fosae sitziplet do forme rre- 
tnngulaîre; die contenait un grand nombre de Toiea à cotiTOfiD noire et 4 
ûgurfs mugoa, daui ponLbéres^ deuîs oies, Onro msea portftwint dea caruc- 
l^rtfl sihyprioteB inriaea, Eno ampbote arec dëtfersoiî' latéral est ornée de pein^ 
luras rouges et brunea nepréaentanl deun taureaui aomupèies, aytint ebariin 
devant lui une tleor; antre la dévcraoïc et le col une Agsiro drapï-e cnifTèe 
d"un grand chapeau triangulaire et tenant dans sa main gauche la patite urne 
qui sert Je dévêtsoir. 

^■oaa ne snvotia si La pn^ssnco de grafTites chyprintss sur des vases à Hgnres 
muges auboriaeà suppoeer qm oea vaaea nu raient élè fabriquéa dans Tite: noua 
serions îenl^s plutôt d‘y ïoîr des pncHluita nlhèrJÎimB importés, auf k^quela fea 
marchands indigénM ouïes pofiacsacursnuraienL pu gfavï'r quciquea cri,raetèrea 
&1a poiübi. EniipliiaJo noire avoetraia A îucisês rentre dans ta catégorie latt-res- 
aantp dm vaem avec indication de pris V 

Outre 1m vases quo nous venona de algnaJerr on a dlconvarl beaucoup de 
lécyttiBa rapTodulaant des typoa grocs 
connus, des umea ornées de télea rie 
bŒufi en relief, plusieurs vases à divrr- 
soir,^ dont nous avons deasiTié le plus 
remarqualile d'aprèa ans photographie de 
IVU Hichter. il y a quelquea statues eu 
pierre calcninep notamment uri Herrule et 
un homme caunbê sur une klînè. Les 
tfiirea cuites aont nombreuses et aouvent 
d'un cicellant atylc^ aana aucune tram 
d'arçbal&me uî de raideur, Ca sont en 
particulier dea persanuagei a^ie sur 
dea trflne&i des hommes couchés sur dps litSi dt'-s reuimw au type de la 
^pet ou Toiléee. Une ligure assise sur an trône a de haut^ une maïn 

de staluette atteint n“^,07 de [ongucur. On a auaal recucilH quelques fragments 

Cfr rrflif^ ^-/V'jiïjrrÉïpfrïc p^ 4M * 
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de graupea, iniJheareiiBamenl mLilüès; üti bimiI, püfrflitflmMl InLiiÆL^ reproduit 
le malif connu i'Éros et Payché, donl il eiiate une bulrt réplique dans la 
«jllection PièzirJèa ô. LnmELkn. Ëros et Psj^iiésoDt l'yTi Tnulre ailts^ Les l^tes 
préEeutent souvent ane aipreaslon indÎTJiluolle qui rcraîï soa/^er à dea pertriuta. 

Les lampes en forme de coquilles plftlea à bords fclafés août nornlirBuaes ; 
rrêqus.nle« k Chypre {AchtUp Dali, T&massos) el daoa I&e rujciena toinbeaux de 
CarLbutp^^ ellee font abaolitnient défaut dans les Bèpuilurea d'époque romaine. 
Parmi les peLite objets, signalons Un mifüîr de broute avec son uuxichep de 
^udE clou» en bronxe eL des verreries^ Mali ce qui est pûrücnbtrpment digne 
irittentioup O est le grantl nombre d'inscriptions en cjunct&rfa chypriolea; Tuoe 
d'elUfSp meJiifurtu^^^ment fort courte^ préacnte qualrç carocLures incrustés de 
l.sroûf.c. Deeckf a dajis lu JlcrfmcT Woekmschfift du 

0 üclohrii laso (p, I2m k 1^2)p une première dfi ces infcripÈioD» chy¬ 
priotes j îl possédait, A celle date^ copies et Iéb estampage» de Cent trente 
et un textes^ dont dii lur pierre^ lin sur topaïc et cent dix sur des vase», ^oüa 
reproduisona ici Je» pLua importanU^ suivant les tranarripUous de M. Dcccke K 

1. Sur pifirre : f'îife?! *Apt«TT*?tvxfi» traifti. On connait le roî 'Ap 

ciü^jïpftç de Solo], moii en 4^ av, J,-C. {EtOrodote^ V, 113). 

2. Sur nu üoe de pierre ! Tï|iÆii'jwp*î k TinoitpÉîEo^ ewIotme rEï{î.]kx_pi rût 

vBtTE^Yr^Tut. Le nom esl déjà connu k Chypre. 'EïïÎBTTas peur 

esl eieepLionnel, mai» o^est aussi renCfltïlrÉ dons répigraphié chypriote. 

3. Sur piérre t "Oi^as^î 

Sur pierre l rjii Slaaaiidros est 1 e nom d'uu 

prince chypriote au Sendci5 irAtexlnrlîe; il Sf? roiicûutrE bjlbsl sur des monnaioa 
de Chypre. 

Sur piarre : Tlpæ(v)Bpéii ri ^Oyarayéflcry+ La nom Onasa^of'ai »e lit 
déitx fois anr la table de Dali^ 

6. Sur pierre : "A^artHtinp-st: Y.pl * edtite ''ApïTciar » 

7. Sur un pilier de pierre^ avec oaraclifres meruïtât de brouxe (voir plus 
haut] ; ’A^ïà Ad, Le mut ^Apd est aynonyme dVj](^ et S^eat déji trouTà dano 
ce sens à Chypre. 

8. Bague avec chaton de topaxCi oû esL gravé un taureau lultümv cnnü-c un 
cerf ^ Llnsariptloui rouratil de droite A gaucbfi au-deseua des anioiaux., va de 
gauebe à droite a 1i demi&r# ligue ,1 M. Beecko ht : ‘Api^yayat^ aylUibique- 
inüDt a'ri-Ji-/o~Ta^n£iTr«. 

Au ccmmencenifnt du moi» de novembre^ M. Hirhler a découvett une grande 
amphorü à Ggures rouge» doui le aujet principal est Aphrodite avec Béraclé» 
et Choiia; riDscnplioiiT qui eat difBclJa k Jire, contient la mot liAAO^, En 


t. La ^eeJil le même que celd do groupa publié par HJ. SlephAal m têlc du 
Coftyri*^ rendu dc l?Fn- 

\Æë même» inKrlpijùns cal aui^l frtè «unmunîqijéea par HJ. SayEe k la Sadff(^ 
of iftidicuf arthü&ifa^^t tnaU je n*»\ pi^ eu ciitla ptiblfcnUon entre le» miina^ 
M. Hceeke a encore publié dt:# Liucripüoni de Pulii ils Cfarytokau diuu la PAiVo- 
loÿixehÆ WoehêntcHnp du et dn É dKcCEiibm lS»ü, Cullee qu'il a données en 
derulcr lieu provleuodiut d'uua troEsIème nécropole de Folü ils Chrysokcu et 
portent au diLffns d» ±fQ 1 d nombre des IuIab chypriote» de cette Locahiè. 






rnnOi^OiT îs'oinEYT 87 

lu^me têmp^^ il i ircmè tine pviLB d'un dMiin trt*B scipné, mnltnjurpLiKeift^nl 
en munciNliix+ de nnmferaüBM figures McçiïïsiHipTiéea d« leurs nooaSp 

SEMÉElt. K^ÙÏ], 

Hue eiinipiigiifl do rauilks est projat^e pour les mois de fi^trtüTp maria 

el avril 1S87. M, Bioîiter eominejicera Télé praehaia ï préparer la piaLiïîculîûï] 
dp fîSi trouvailles. 

PeKUAHE. — On ]ïl dins le lerflfit Iferatd des 13 el U octolire lS8fi t 
Le minislère de rinslnjcüoi] publique u entoj^è t Petgarso un cartain 
nombre de gardiens pour veiller lur les ruines du nouveau temjHio fècemicenï 
découvert dauB celte loctilit^ cl oün cremp^chi^r Ee pillagr^ i|uo loa indigènes 
svainnl d^jA cammrfnc^ 4 y conimeLEîi^ 
n On Eiitl qu^ Jfl musd-c do fiorlin nvaiL obtimu du gDürË)fri4!]Tiiînt impérial 
ru.iilort3atïon do faino dos fouilles & Pergame, où un temple avait ètÆ demi^re- 
iiu?iril mis ît jour, et qn'une eonTontion nV^lzuil le pnrLago dea dècouverlos élnïl 
întervEinuo ontro les deuï pulies. Le terme deeeLla convention nyant expiré el 
la direcLion du muBêe de Berlin jugeant que les fragments restés eu sa pos&es- 
sion étaient sans aucuue valeur des demarebea sont failes en ea moment 
auprès du mtaislère de Huslruetion publiqije en vue de renouveler in conven¬ 
tion el mettre ainsi lea exploraLeurs aîli-miuip k mémo de découTilr lea piMi» 
nrcbéologiques devant complt'leT ftoilea i[uî ont él^ nihea â jour juaquld*» 

Lea [oulllea de Pergame ont été Euepenrlues dèa le mois de Juillel fSSiÂ On 
a déblayé Facropole de Fépoque heiléïilîjliqne, mais on n'a découvert qni! trs 
fondotioos eu marbre triin graml édifice tsilué en fiommel. L'ambu èshIû d'AlIr- 
magne h Con^^tüntrnople a demanda un ri ou veau fa*rmsa pmr continupr les irs- 
vauKj qui ont été repris aütnoiS'iroclobTn eu presfnne d^ Cohm^ On cspéraui^ 
en lerminanl le déblaiement, pouvoir établir, par quelque dêcuu-vcrte êpign- 
pbique» que le temple dil jusqn'A préseol d'AugusU esl celui de Jupiter et de 
Trajau, Il e^t prouvé aujourd^buL m'écrit U, D. Baltom, que le temple d’Au* 
gusla eu trouve dans La partie ba^ao do l'Acropole. M. Battoui m'a communiqué 
un plan des fouillas dressé par 4L Bumann, qui montra avec beaucoup th ol^rLù 
lû progrès dçs travaiLE. Nous Ta von s fiiU reproduira i l'èehelle de 1.3200% mais 
cocume nons ne pouvions employer des teintes^ nous avons eu rarfiun» ituî in¬ 
dications Lïonveaüonnalles que voici^ Les espseaa de terras n& eaMun^é irun 
pointillé noir restent encurflâ déblayer; ceux qui sont eolounïs d'éluî3#e ml été 
fouitlèi du O septEnibra 1878 au 13 août 1^1 ; enfin ceux qui ont pour limites 
des peüla cercles oui èlè explores du 13 avril 1693 au 13 juin 1866- llirfAira 
est compris parmi ces derniers. 

“ 41. Di^mosthénes Bolloaei m'a envoyé la eflpifl d^uneinténeaËriiite înecription 
trouvée 4 Poiradjik, près de Per game. Mon rrera Thêodora Reiii-ach Ta pobliée 
dans la Ürrwc (sapL-ocL. 18S6J, d'après la copie de AL BÎillaïii; 

bien tût après P INii a requ un aatampage qui lui a permis de modifier sur quelques 
pointa h trentieription du texte* (Bn-Jir nov.-déc. î8i^,) Je renvoie 

aux articles diCa pour détaih ilu commentaire ; qu.ll me suffise de dira que 
cette inscrijitioUj maUufureüsemenl mutilée, prouve entre autres ; i" qu'à Per- 
garûE.commÉ ajJieurBT les pr|iaiiesonl succé-dé à un étal monarchique? 2*qu’0^ 
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ronle \e Ba^lrica l'éLnnt révolté fsoüa ArLajfirxéa Mnéraon^ vers 363 ar, L-C.^ 
ninquil Iw Ptrganvëniens bL Im élal^tit do dquvoiiu diBS I^ilt TilïOi 

c'est-à-direprobaLlemcnl â TBuSlirani&* — On lovait, c'bsL un^ pogo d'hîstolfo, 
iJ^ÀuUint pins intéreagnate qii© août cûnOfiie=wna plus mal les origînpfi de Per- 
gofoo^ LlEJseriplîoQ appartient na iii* oa au ïi* siëolo av. J.-G*; ea vokî lo 
telle, revu ïUf TesUmpa^ : 

ÏTBÎ KaV ftpi’ïrtOÇ £îtf.’^T[airELiïIY 

* . . .. Tïat f^ iâz^vtrj icpu^a[viti àt'L 

RufptQ: àmisTxç airb 'ApTx1tp[|o^ tvO 
nspjg£]V hLpiTr,at.’^ wu nipja[p.f,vÆf¥ 

xu p]|:ïi^[Otv fE^.tvr i-et tqh- iwh[r+ .r + 

tî:] tÎ^ij in(liiliv TïSitif. ' Opfii^ti^ç .. .. * 

JànrflfiLitM. — Lei)a%iYewi a eonfiacrl un kndintl dans aon numéro 

du lt> juillet à une dêconverte importantm TaJlB réeemmafil i Jêrugaïem. 
En rfeajiimt ka focdationa do rAiî^^l de Ut Métïftrmoiée, prés de la porte do 
JaiTa, â roiclruinitô de Ja rue qui miina à îa tour dù Davidp oti a injuvéi I la 
profondeur do quinse pkds, laa restoa d'un viaax mur que Ton croit étro la 
fc EecDude murai lie » do Josépho» U roele déni ou trois aflaiaea do grandea 
pierrefl sur un do Tingt-doq mêlres. Or, on SElit que ridontdlcaJjan du 

Saint-Sépultrra uveo le Golguthao&t fortemoüt cûnlèstée depuis noliînaon. Gor¬ 
don, qui a Ë^joaroô Aiéruaalern avan t do eo ion dru à Kha rtouEn, oxproeiément 
pour étudier eette queaÜiio, (.■oeeduait avec Cander à plaoe;: le Calvaire eur une 
éminence rocheuee prés de la porte de Damas. La ocnrlfiemeot aeu lieu « en debora 
de la porta n. Mais |o prétt^orlu Saiat-Sépuloro est au milieu raécnB de JéruEa- 
lem. Si Fod pouvait eu ivre lo secoad mur et que la Salnt'Sépulcra se trou v Al 
compris dans soa onoelnré, la eaintoié do ce Üou ne rapuâerïLl pLuj que sur un a 
ûrrouf- ■ Les craieadrs» dît le Dûi7ÿ New%t seraient plus qu'un long combat 
pour une cfiqujJJû de noix vida. ii MalheuTEuaement, les mais^îns inoderaea 
iruno part, la loi turque de l'aulrc^ empêchent de continuer dea rouilles dont 
rAnglerérre sérail pr^La I faire les fnûsp 

St^AÏ. ^ Kl. Gordthausen a récemment putilié A Oxford' le catalog^ue des 
maniisrrils grecs ix>ngerréB dans les couvents du rnont Slual, suivi d^une dea^ 
crIpLian dea manuaorila hs plus importants dâ Pfttmoa et d'AlexanElrlo. Co vo¬ 
lume est le fruit d'une mlsdon neniplie paf l'^fliUeur pendant Thiver de 1880 à 
J 881, Lea rÉauJlata eduI plus imporlanla pouf la paléographie que pour lu JrU 
îéralurc, Âlnei M. GardLhauscn a signalé le plus ancien hombyoin dolét un 
tlifAo/oflc da J163 up. J.-C.» et quatre reüitlets d'un Astfflvcurrtj éüfibs sur pa¬ 
pier do coton en lettres onciales,qui pcifaiasont appartenir ou x^ ou ao xi^ siècle. 
Ll V a beauccup d& oinnuec^ta ilv i^tucien et du f^ouveau Teslmnent, mais 

i. -CafETfiioirj TWicmB wworujn Osoulip 18^- un InlérciMut 

compte rendn tloUf l‘Hfnürm 5 r, IBÎHtr P- 
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ûueufi fl‘e6t coinparHàbîe, pour ruuî^rtanet, a» CûJrj Sinfli^ïoi* étudié parTîi- 
chi^ndorf P^m\ les tf^Etec PDiiT^ftu*„ on peut oftcr un feuillet 
qindquM émï$, dfl ihi fiWic et -Ï€m& leslquée d» époque, lîo ffiMUiMnl 

frApolIonius dfl RhtKiKï*^oHl en GrèU'i remaola au:E?“ eltcle; deuï manuBcnts 
d^Enripide &pfartienneitt au ht* et au ^v* ; eisfïn» im logique du kv* pîétilfl cun- 
Ü&nl un fr&era^nt ^Ifmowüfel d^Aristophane. Us palimpe^sïfla août sans 
laféréU En ftomine^ o^-eat une déceplion pour ceui qui atÉetidaiaiii la résnrrec- 
lion de* quelque chef-d'EKiTrt* M LindOTy, dans VAcüdmÿ, opprima roplnïou 
que Ton trauTemit bien davanlagOi aana alïer ai ai Vùù pnuATiii décider Uê 
granda aei^ura adgiaia A oüirrir plus libérale mEnLleura bibliothèques nu publie 
ütudieux^ 

ËehIee. — Tïans une CArqaÀ^yue de Tan pasB^ (Ji^t'UiCr t@S6i h P- ^^4), j ûYaia 
signalé^ a Ütre dn mj'sLlficaUoiit la découTeclo annaneée par un journal 
i^u manuBcàt original de rÂpocftlypM* M- Pnpadoponba Kennnius 
quU a'agîl bien d'un iühii usent de cal auTragEf qui se tfôiir^ daufl réalise de 
KîrIdnLjÉ et qui n déjA été mentionné par H- Wood tlMia lea fti^entief^ea ai 
îî|iAeiOf î nüiifl il ii*a paa élé découvert dans une caverue^ cL — bien entendu — 
îl n^est pim de la mairi de aaml Jeun. 

AsLE-MianruE^_ Mh Ramsay, qui a récemioent passé de l^unÏTErailô d'Ojffaitl 

à ctdle d'Aberdeen^ s'esl acquitté Èvm fuecéa, pembol rèlâ de l&âfF, d'un» nou- 
Telle rnission en Aaie-Minetiro. Sur ma demande, il a eu Tobligeance dn mn 
tenir au cnuranL de ees dfi&anTarlefl par une s^rio de bUrce èenlea en voyage 
qu'il m'ft foroisBa toutas ensemble A son. retour^ an leiacfionipagnaitt d un rro- 
qiii^ lo|X>gtapbiqüC que je reproduîi ici^ Eeeteuf» ont accueilli avec Irop 
d'intérêt Joa dèLuUft que nous leur avons ilonnéa A dîveirees reprisea sur les 
exploniiticina antérieuree de M. Hamsay pour que nous ne nous fftiaiona pas ou 
deToir de traduire uuasi complélemeul que possible Iëa imporLB.îilcE oommiinî- 
cal ion a dn cotre amiK 



« Enfii™# de KanifiAf 18 i 0 * — En qutlliut le chemin de fer Je me 




> * 


cirptoNiorK d'obiest 9 ^ 

*iiit HVhfiTil proposé pour biil- t("étiliîrcir lu Jieulo dîEBcüHà frfiriauie qu^ ppf^ 
MDtc encore în Lopogmphi*^ Jù la Phrjgie ttiÉridiofnBlep liiInMÜflcttl^îoTi ri& Tra- 
pi!i.opclis. La sitijalion iJü cetto ville eaL d^'lÉ'niiinéBp u^anière pym'u'iile^ 

par de U K GOnsiütCmLiun^ : 1° elle était suf M frontbèw île laUarie el de la Piiry- 
gle, c'eBt'âHliii^ m 8Uil*oyÆfl de la Phrygle ; auaai r&iûibuail-on UitlAl h la 
PhrygiPp UûUH â La CaHe; 2" elle raïBait partie dy efljivt'ïiilîii d'Alahanda et 
dûitp par f uilGp avoir viüiêe à l'oyABl. de la route cooduiBaiit de Gibyra à 
dicèe, car loüle vtile placée lur cette rooU doit avoir appartenu ttu. ronvtinfiis 
qui comprenaît LaiiHlieHe #1 Cibyra. Par suit 0 + la posidoni assEgm^e i Trapéso- 
pelia p4r AL VVftddlû^ion {KïzU-Hijüar} est mQ[i!iifcasilj1e+ Kisil-KU&ar est^ on 
aTleU sur la ^out^*^Ee Cibyim à Loedisée. 

Il La Carie et la Phrvgîe sont litaUrophea sur un aaseï court espaça sui¬ 
vant ïes deux veraaats BOf'iT et sud du Bnba-DaÊÎi (mont Salbaous^ buevîiuL 
l'identification propoEée en premier lîou par M. WaddingLonJ^ Trafrezopoltê peut 
donc avoir èlé au nord on au sud de eette monlagno- J ei^uninai d abord 
Le paye dans Je régicio du noril el je me conTainquis quii avait cixiëU^ lisux 
vitlieB ancieonea dans un district oùi L"oa n'en üvnît sneore tignalâqu une soulo» 
Attoudda. Une de cea Tiltea ^^t&ât pPt'S d-e SErai-Keuî, acluellenjonl Ib, du 
ch emin de fer oUoman ; Tau t rv l ù Assar oti Lîissar^ à quatre I Lt'ures de Serai- 
Keui^ sur la route d'Aphroijisias. Jusqu'à présentp on a placé sana hésitation 
AlUuidda à ÏHssafi sur 1u fui d"une inscription, publiée dans le Co/pïi#» Jo ne 
Ÿt^ut p<ûïil eEitrerdftne reiamen de ce témoignage : qu'il me BüfUscde dtro que 
ei J*aî ruÈsoTi de reconnaître le site une ii-ilSe gréco-romaine près de Senu-KouL 
ccUli ville n'a pu Ôtro qü^Attoudda- Lu umtde du Alen^Kcj'Ou npparlMioit a 
Attoudda {ta %end 4 ^ MHN îvAPOT sa lit sur lc« monnaks dw celte villc^ et Le 
tamplo on question étAil dans la plaine un pou à rou&fîl de Scrfli^Keulj Hiasar 
cet à une hauteur conaidérable dans la montOf^nûp et k seul nom antique qu'on 
puisse lui attrihuer est Trapczepoüi* Sa «ItiiatiQu bmbrouto entra la ville phry- 
gÊenne d'Attoudda et la ville crerienne d'Aphrodisiaa explique pourquoi Ins Ro- 
malns l'assignèrent à la Carie et au couTîr^üEiV d^AlalMyadt^ tandis que ka Byran- 
tinô La mettent en Pbrygie sons la métropok da Loodlnée. 

■ Eu Mtijnd iicLi, jkî examiné le pays montagneux coLth les nïhn cariennts 
bien coanuos de Hcruclela (^akuf) et de SebastOf^lb (Kiiîlje) A Voticst, la rouis 
de Clbyraà Laodicée A l'eatn H me Bcmble qu^ftucunc cité antique n'a pu exister 
dariF; cet espace de tcrrtiin, 

(i En an mot, randeene ville de Hjbsglt récltme un nom^ et le seul qui lui 
couvierme est Trapciopolisî Trapexapo^Ss réolamo un empiaceinonl, et aucun ne 
rumplU ks eondilinns vonlues^ si ca n'est [îi&Sifi 

K Pendant tes iJli Jüujï suivauts^ nous explodknies la pays montagneux au 
non! el au «udnîsl de Cofloïsact û l'effet de corriger la carte de laPixîdïe^ Kaya- 
dibi doit fopré^uiter remplacumeDt de Cerelupd DiocnEsareîa, comme je le pan- 
anisen 1JÏS4 î i'Iascription Auti [Kk^pi sur nu autel dansfu baxar de Kayadibi 
indique une forme locale du cdltft impérial qui Juitifie le nom do Dboaesarala, 
Le br de KayndiJd est rAullndenca rotinlionnè par les monaaîea. La J'pontiér& 
eniroln Phrygieetla Pkidie sur ce point eft la ligns de partage des eaux enlro 
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KïyiLdibï et Cebran. Touta la nkllle lîu Cebrirn-Soïi 4Tec ees noisbrf t*6ea tilts 
nntiquefl oppûrUcnl ila Fl^idit;. Le cours supérieur du Gubréu-S^ü do 

ffrauds dornùlnes iinpi-rtaux; les cilés des tMiTÎniTiFi iIbuIcuI lèurt ffucainfinla 
eiiiviiit le ptCirura.l<^ii.r itnpèriiil (ttl ÊTr-rpèiEWii) et led locolsîfts d# ces domajuei 
[hti |iLdiMT&t)^TûUl le lerriïouc d'ünueliioo pjimlt aVüif formt un graud domoiae 
iiupèriaJ. 

4/ Celle vilte u ùlé dtudite d'abani piir MM* ÙucliesTie et Ceiligtionp mwa je 
dots coutelier sur bian dM points la lecture cl FhiterprèLiiien f|Li'üft ont don- 
ries de ses uoBïbrüuses infctiplione. Le nomd'QriiielioTi (je récHe niosi d'oprèa 
rtfidugié de PAiVoîM/ÎQit) n'cËl cou nu fpiB par les ïnseriplieris. CetlB loeaJïtè 
pamTL avoir ^té élevée au de rtrs l'époque de Dioclétînn ; A répoque 
byxEnÜDB^ elle s'appelle loüjuurs MfiïlraLiaiiopislis. ITIérocIfciji dans m liile de 
cités pauiphyltBiines,, qui nous esl patvauuo ferl altéiéCr Ift uowRae déuï fois i 
1 * MiErhnîanovpdii, 2 * Ktém\i Af^rnwiianoupofcoi,. c'eet-é'tlîra 4 te doroalDe 
Impéria] de Maiimianùupolls. i« 

4 Gidireu marque l^emptacementd'uoB cité eulîqua, probabJofflenld'Ariaaaos, 
qui çpt ïneultonnée par lliémclés é cfliy- de Maximianopolls. L^ère employée 
dnni une inscfipüon de Ocbrcn parnîl être l'èfo ïüîatiquo d'oclabro Sü av* J.-C* 
r A Onnelion, deux &res éUlf.ni urilées conçurrammenl, Vère asiatique et une 
auLrn remaniait ft 37 np. lA^-t qui donne peut-être la date où k do ruai ne im¬ 
périal fut orf^BoSsé, 

n Uue borne milliairé & Ofnieliûn marque la distance de celle ville a*^ KiBy^açp 
ir L'emptacemenl dû CJebreo a élé d'abord étudié par bL G, llinschrcld qui 
reconnaît dans teuoiii in&deîtïe celui d^uoe ancinnoe Fille bypolbéliquç de Ke- 
bffine. 

B A Eyiersb, sur un nfûuinLdü GebreivSou, il y ù?eit une aotra cîié an¬ 
tique^ déconvertH par MM- Duchesoe et Colis gnon. L'ordre tuiïi par Kiéroclèi 
inrt f;kjt croire que celte ville est Pnlniopolis ou'Alleros; le dernier nom est le 
nom Ind^fêne qui Fut femplaci^ pour un tempe par le nom grec, mais qui repa¬ 
raît dans les ÜEïes ecclèsinâlîques byiautinefi de basse époque* Les tiome propul¬ 
sés par les explcrraleuffi ft^cents (Sanaos, par M. lïULbesnfi; Themissofikini par 
M- Sterrett) ne sont pas d'flcenrd a?M les douuËea î*po|^mphiques, Palîuopidis 
a frappé iiuelques rarea monnaiesj si Inutefoia j^ai raison de lui attribuer Ifls 
pièces donuées jysqLi'a présent A une tîUo suppoAèe <le Palalopolîs en Lycîc m 
ûa CJirie. 

I Olbasa a été déoouTertep il y a locale mps, per Schrenborn â Beknb: c'est, 
û mon arisj le seule Tiite antique qui EÙt été ideaüfiée d'une maEÎéra certaine 
avant mon Toyage dans la du Gebren-Soti, 
m llasEan-Paclia, au sud d^Ormélronp il ans la FalEÉe du Gebren, est aussi un 
site antique et pourmii disputer à Gebrcn le nom d'Arinssos ; l'un et l'autre 
de cea empiacemcnls imnvieimcnt A i‘ofdre suivi par Rlértwslés* Slrabuu donne 
In rortae Amrossos, qui parait n'élre qu'une t 4 ranBtripiîon gr^que diférente du 
nnm îndigénB. 

ti Ainsi lc 5 rèsultala notre voyage de 18B4 se tmuvtnt ccmnimés dans 
leur enaembie par nos explonitîODS plua minutieuses de rette année. J^avats été 
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ausft coTiüüU à la pensée que Ly^înia duit ^tre dtExchlc sur le Lysis tGebreii- 
dans ta fsartia aupêriture de auu cQur^^uiaiB a quelque dielimüc nii-dnssiLs 
de AQn ejnip&Ljqhurer et que CeUj^ai CurbuLsa^ CarcoiLaa ou (qimire 

lrîuiicriplîan$ d'un aùui puldien} u&l stluée à. J'oxLréiuLlÉ sepLiduiria- 

naîe du pELfspgfl par lequel MauLîus Lrat'üirËa le KeâieUDaght entre la ?al]éa du 
Taurus et celle du Lysiff,. ûm^ sa célèbre eiuzipiq|ria eaplre les GaJatea. 

ti Nous atOïiB passé bc^aucoup de U cape- et pris beaucoup de peine pour 
oniïer à t'^elaircït cea queaUütkfr, et bien que neua m moyens pas pan^enua à des 
résultait îndlacnLabtejîJe erois avoir délbiiüvumeul résolu te probt^nie de rill- 
nêrain; do Ilïaiiliua et dèUrmïnÉ l'umplacenicnt des dl^s susdites, 
a Lil rivififa appoléo âujDurd'tiüi Üâbren-Sou s deux branebes priocfpoJes : 
c&lifl du nord cciinmeDOÈ près de Gobfen, callo du sud prés d'Ad Tacbreddin 
Yaila (rftnç;rent ]0 la de Tile-Live)+ La bfarfcf’be du aud élaît con¬ 

sidérée dons 1 anliquilè eominB la pHudip&lo^ 1«es sourcoa du Lysis sont sur la 
route de blonlinSp et o^eaL à ce fall que nous de roue «Fen connatlro le noEn. 

ti La situation de Lyeinia esL détenuinùo pâr Lruis eofldîllona ; uous pûu- 
Tons inférer de aou nom mémequ^elleélail &ur le Lyaia du prés do coite rivière; 
2' oH ‘ dans Je voisinage^ mais non sur le Iraoë même de la roule ih blîin- 
lius; 3* elle u'éUit pas vaisine do Femboudiure du Lysis^ car æ îerriloiro 
appartenait à Sagabia^os et n'élnit pas unn eilï indépendtiute« 

IC Cela poièp pour découvrir Lyaîniai î] oous eulïlssit d'ëtudler le cours du 
LvËÏs. A Elmajik^ nous irouviUiioe une înecripüon dédiée par le aènaL cl te peuple p 
n xAt £ t=eius ; le posao&HOur du marbre m'informa qu'elle avoiL été ap¬ 
portée la d'un anclüji site plïucé sur h fifîére à Iruîs milles de distïirico envi¬ 
ron. Noua nous y randimcs ol trouvanios un pont roranin avec quelques ruines 

IR JEfU. 

IC Coîbasa oit projquo eorlaJnoment représentée par les ru inos él^uduss do 
Gïaour-Eunen^ prËs de C^uldé^ i fLï henroa nu sud do Bouldour, près do la 
route directe do Bouldcur i TermeSEos. üuclqiies raroa mounoiofiT dont deiuc 
sont au Musée Brilnnaique^ portcol la léeonJe KOABACCEQN, 
it üâ la vallée du Oebren, nous Dmsa une courte eEcurslon par d^lé les 
monlagups dans la vallée du Taurus (Islanoi-TclialJ* Mon but était do voir la 
roule par laque] lo Manlius passa dans son rniJ en Golalia. La vallée do ristâ- 
nox-Sou a Èlê il Eïomplètcment eiplarèa au eoura de notre expèditioii do 
ot [u$ inscrïpÜQns necuàlllios uni fauml tant de noms nni:ienE^ que la topcgraplijp 
do celle régian pouvail Être cüamdérëe comme lixétr. Dana les 
de 1883 *p j^iù montré que les citée (Flainda^ Pogln, Andedn, Berbep CoJonîa 
Comiuna et le déene des Fermincdela æ parlitgoaicut ce district. Je me rondis 
«H hâte à Eomaoia et j^y trouvai trois ou quatre ÎJiBiifiplLons qui m'avaJent 

!, BamwVp Miflhtt/unffai dtê dtuîittihM IFUtS {t Xj, p. 3:^4 fit soit, J g 

DfoUte de loccosidD pour aizicuikr roxOellcut index de# tomei VI é K des Milthci- 
qui tient d'être pubbè à Atbénea, et coluî de l'd r^ftueo^ojiicft# Zdruüfy, 
IBlil k tâiâapqnÊ ctt üd mciuirniriii do poltcnc^ al d'exactilade. [| aurait bÊsn dé^l- 
tmbla qu'i>q unus donuAt un lailot dn £!tillelin dê CorivfjwH^Auv eOUc, hii-n 
plui rlcbft que les Mitlkaiiun^A ell injcriplions Pt en pJaar.liei^ Et par csla cn^m^j 
üimet dJfÜeUB a. consulter pour ceIuI qui u>a a pu iaJt une lablo à »d uaàgB. 


94 


ARCaÉOLtHïlOCK 


tfüftppé UDB ïLfiïle prée^HieolE. Je eroia qu'nyr.yn n«Ui Ewi*iipétin ft*a jn- 
tpfiîis rliiLfi Comftkna^ fit ie nom m^Qni en tbit ignorp,Jujsqu'à fift quï les Lns^£:rlf>- 
ibdï qu&yy tbi^ouvrin en 1^81 Ju^UA^neal lu lecture de cerlabst njonn&bë et 
permifenL de la retroyver dana un teste coî'rl^Eüpu de Ptûlèmêe. Mhîb en 1883 
i'èiiïlour dH jlfftrAeiVurFy^in u'îl pua cru deVûir afic(?pter le nom de CmnniiiQ et 
Pu corrigé partout en CofURun. 

ri Je crniB qu'd ne peut plu» y a?olr de doute anjourd/Lut sur ce pïunt î Man¬ 
lius p dans marche de TermesBoe en Oalatifir suivit parloul la romto dirt-cb, 
fün parcenraut aujourd'hui celle tduI^^ ou trouve une série de pointa qui innlût 
uut cartaincfflcnt Hé toncLéa p^r IüÎt tjkulût s’accordent So miein avec \b récit 
deTlle-Uve- Les irientificaliono les piua certiineB suut 5?yncada [CassîitHi) et 
Je Metropolitanus Campus tTchnl Ova)t puis les frmîe* (les grandes 

iOuTcfia à dii millas à Ical d'Affamée). En irlcnliaanl les deitr demËefB points 
{HdflntifîcatîDn de Synnn,da est due à AK Perrot eu lïïtû] dans la Mirmil af 
UtUmic iiutiki de 1882 Je aégJiigeai de fflire rümarquer que le nom btiii, Mo- 
Irini Fonirtf tg^oénilemeut changé, par uue conjecture malheureuse, en OtnViac 
u’eat qu'une légère altéfntion du nom grec AipaKpr,wkV rm Avio-- 
TipT^vj; et deTralt s^écrire Moeriui Vonlcl. AI. llîrachfeld a identifié Aporidos 
KoïnÔ avao Ja moderne Parndis uu Bamdis, voisino ^galanifint de la rnuto i|î- 
rccle. Darsa doit étro Darsilap c'est-îi-dire Danela ou Zanelaja moderne 8oul- 
dour. CormaBa et Lyalnin sont t'uoe sur [e chemin dfi Man Ru s, FRutre à peu 
de dieluice de la route directe, d'après les positions que Je leur ai assignées, 
ni les SaQithutfmMÎum sa trouvent prés du Jau do Bnuldour (la de 
PoEybet Improprement appelé /wiftiuJff# dans Tite-Üvo]^ SI l'on cherdiait le plus 
court elle mm pralîcnbte entre Tertu^îfîBUB et Synnada^ on nen truuTeraït pas 
ds plus direct que celui que j’îndîquc K 

il Le pofisage à travers Isfr montagnes s'ouvre au sud entru FugliJa (Pugio) 
et Lrkudlü; au nord, Û s"oum vers le petit vdîflgo d'A^iaie. tTesl un passage 
facile, excepté là ou la roule^ autrerois parrailEmEnl amÉnBgée sur le vunanL 
plus mpidi? du cote sud, a èlfr ruinée par aiiito de la Tiègligence dm Turcs. 

tt L'idcntîQnatïon de Bnuldour (le nom ofCciel est l^ourdour) avec l^ancienno 
PEorzila^ Zarzcla ou Durïüla^ cL de relliMrl avec la Darsa (pour Dûr[6i]]aJ de Tile- 
Llv^s fM!ut scuihTer un peu téméraire- J'îJ d’ahord été am a né à croire, tui êtu- 
diaul la liste dea cités de PiBidie daua ÜLèroclès, que le groupe dés TÜlea de 
Maltos, Adadact Zoniltt devait se trouver sur le Sac de BouEdoor^et que l'ordre 
suivi autorisait l'identLliËatiQn de Bouldnur avec Zorïila. La ressi-rnhlanoe gèiiê- 
raloqui eiisto entre ces dem noms ôtait un argument de plus- Puis, je Temor- 
quai que la Daisa de Tite-Lifo dsTsit t’être dans le ffïisJnage, et je ue mettais 
pas en doute que râKit i5|T;|ii70^ Darsft m fût un nom corrompu par les coplslea. 

□ Il reste dans la TflUée du Gfihren-Sou Irnm sites de vidages ou de tilles : 
un prèa d'Aàschê-Eurefi (petite vHJe, une seule inscriptk>u), un autre à AiisuJ 
(filtupifi Tillage)^ un troisièiïie à Ak-Eurco* Dons celte dernière localiték nous 
irouf limes une curïèuse ioacrîption monlionnant le dème yÿapQKïiïiTiïiv^ Le 

I. CL un récent artjclc de M. RtuniUï danji VÀfncriçtin Inumal af Jrçk.i£üit}^f 
tti-fte, p. m m. 
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gjt In longue jnMe èbnjitfl ijuj lon^ le LysLi amleBSüa dû Ly- 
tfibia. L'inaciriptlaa porte une doubla tlilfip qni indtqi.£d rempioi de 

deux israa, SI ïune esl nella de Cibym, 22 ap. J.^.| l'imtra Eeraïl 7Q ap, 
probablemcQt cells de la formation par Veepaeion de la province de Paiypbylia* 
U La long du lac do Bnutdours il y a de nombroui Biles antiques : 4 Teitrê- 
mîté Eoil et SUT ia rire du sud-esL juïqu'à Bouldour Et au deta^ le lerritoire 
appartenait à SagàlaeflOâ^. A i'èpoqsie lys^nEino II était pnohablement eiSparê de 
Sagaiasîios et |h^uMLro identique k la RegeanJamara ^_Rogio Salle Atnara) li'tlié- 
roclè^s. Le lac da Bouldour k^ffet, un lâJiï et produtl du eaJp^tro. 

y Pre:i de rexu^mltâ md dit lae,, i Kilijp se trouve une vilk dêcDuverLe 
en IS85 par Storrett ; c'était probabi^tmont MôHos ou Maloa dn Pisldio. Ûo 
raolro du lac est le village dMliASp c|ue le^ Turna prononcent oti 
Ducbcsno et Çolligitoii entendiretil parliir da mines sur en pnint : 
M. Smith, qui rii^aceampagneit en 1834, viaîU le tilla^n et y copia quelques 
inforiptionï; en fcL SLerrett découvrit le hUb do rannlenue cit^à un mille 
environ vere lest du village uiodemc. Je au] s arrivé â la eonnluflion que celln 
dtè doit dire Adada et que le nom mnderue dérive de saint Élie* auquel una 
chapelle aura ecnsacrèe dans le voiatnage. 

il II y a toutefois üiie objection Béricose A eette Idcntîiicfttion. Un milliaire 
du consul M*» AqulEius (130 av. J^-Cdn trouvé à Yarasbij, rancienne Taktna ou 
Tagîna^ douné k distance d'Éphésc soua la fùrwie CCXXIII ou SEF, teUe 
dÎBUuce est évidemmonl meaureo aur la gronde route orienlalo d'Épbêse par 
Trallea, LaodJc^e &lI Lycum et Apaméia : en cet endroit une routa æcoudaire 
tloH s'étra dëtacbêc et avoir Jaugé La fronbèro mâridTotiBJe de k province d'Asie 
üti passant le long cJofl rivages nord H ouest du isc do Boidriour â travers Iss 
villes que Jai nommées par cortjeolare Matlo& et Aifada. La consëquençc nalu- 
relie eat que ces deux cités étaieoL aiîMÎques, puisque la roule qui tengeait la 
frontître sud de la provinoe demi ee lanîr on de^i de ceito frûnüére, Otif 
Adtiik ne panilt pas avoir é|^ une cUê asiatiijue ; tomme TermthEsoe, c^éLoit une 
ville autouome cl Ptolêmëe ia place en Pflmphyiie.. U y a^ ii est vraip une 
monnaie d’Âdada avêc un nom da magiilrati lûitm par Mionnci d'aprûs Scatiel; 
mais c'B£t lA une médiocre autorité. Si k muunaia est autiientîque nt b été bien 
lue^ il faudrait admcttnÈ qo'Adada faisait partie de la province d'Asie; inaia 
jusqu'à ce qu 0 ceüe pièce ait été étiuliée de phVs, il faul laisser Ailada en Pam- 
pbylio ià où la place Plnièmês^ Qo b pns auloriBâ u siipposer que les froo- 
Uères de l'Asie vaiièront entre l'èpoquit do èlanliua et celle de reuipire^ bien 
qn^una gronde partie de ia Piaidie ail été délanhèe de U GaJatic et mcorjKîrL^ 
doua la nouvElle proviiiEG da Pampliylio. 

n Noua ovona suin les rivages de a Ucs d'Egerdir et dMtoiran sur uno moitié 
de leur dêveloppfiment. La vêritolile forma de ces tocs dîfféTC beaucoup de ecUa 
t|Li3 leur assignent Jei cartca. Gomme Fa conjihctiixl M* IliracbfeEdi ils B'atïpe- 
laisiit probablement Liittn*U dans i'anüquiüÉ, 
n Je auis allé examiner do nouveau lo longue inBcripüou du vlÜoge ds Bon- 
danli » que j’ai publiée eu 1682 dans le ojTlMffintc Sindia flV, p. 3&). 

i. tisLUé le Jetcma^ Qf jÜHtink iêtuiîieSr «ci endroit eit appelé Cûadflac. 
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L’an-liMe peul Hæ apphjïirtmtîtfefflfïît re&ïUoê aïtiB-ï ;I 'AT^a^ ïwj; np ' ! 

pjyalKÇpTiîiïCi TnciL^JpiEiai tfï^ififfiiY [itaV... saV ivîlpifcivîa aat 

na\ KartîiXfc; xa'ç XiÊavuirpiâa ix tifv wjiaïtüv^ Potir tfl EePt^n^îe 

j'ai pensé é^empoL à lire n'rM ear lu 

pierre. 

H Les Jtfiflûi Te4niQrfi{?t éoüI une ifiGr|Hïi-itSon bien rijrieu^p I^L SlErrelt a 
if^^üLiverL le même nom en td85 drmfl une mËcdpÜon de Srü^ifTTillyige EÎLuèa 
neuf mi Lies environ nu nord-nord-ssl de Onndanli^ Il «ttp^Hïse qne Sngbir B^appe- 
lait aulrefoia Tekmorion, C'est ce que jenepulsadmeUre ; ftyant rencontré la men¬ 
tion dea JffnQi TifAmoreiof dans deux ioeenptîons de GotidanTT^ Je enis sitivé ï 
CïToire qne les Xmol êLaient un corps qui existait é^ëfïienL dans les deux Joca- 
litêSp EUes sont d'slïletim toutes deux des eltes antiques^ et rien n'iutciiise à 
penserj comtae le fait M, Sterrettf que des pierres ai+iitl été transpanées do 
Tune à Tautre. Je malnUens doue mon erpliealioQ de iH^. Aiiéints^ dont la 
culte si souteTiL aseotié à celui de lacs tl lie marâeggoii, était ndonïa aux 
iimnür. Le p*yî alentour dea exLrÉmîtés est cL nord^L dss Lfimiid éLiut or^- 
nÎEé en TÎllai^es, xu:^^Sâ^v^ I l'oxigine^ ü était gouTomé par les prétroa 

dArtémisi miiii sous Tampira roiï^in ce régime Ibèocratiqiin Tut remplacé par 
nne sorte d'uniau fédéral# dont le ^enlre était le tcmplo d'Artémis. Aujour¬ 
d'hui eneum il f a une égUta de la Vierge dans onB petite Ho é iexLrémïLè 
nord-est das Umnal ; ^Ue %llaia particuüéreniBnL vénérée de LouLei les 
communautés ebréüenn^ I lüD mUles alentour^ et beaucoup de cfirêtienit j 
Tiennent en iièlonnago le Jour de h file, qui tombe Je ^ septembre. Cella fêle i 

de ]a VicF^ cbnHienne a rsmptMié utie fêle de l'Artémis Parihénos^ eéLébrée à. 
la mêoit époque de t'annèe^ Je n« pus me rendre dons cette qd passe pour 
contenir bêsuccmp d'aaüquitéf^ parc^ que le seul bateau existimt sur Is lac était 
brisé. V'ûfs est voisine du petit villupts de Kftiiri on Ghadri, 

« Les membres de ce unis par le culte dArtémis, aJoptùrEDt k nom 

de Es admirEnt parmi eux des étrangers de S^nnada, Julii, 

Braies de Pîsîdie, Adada, Metiepolls de Pbrygle, ele. Vêts la Eu du ii* siéclet 
ce devint uae habitude panni eux d'ékrer des rUtues ToLtres et d'autres 
œuvres d'art eu t'hounenr d Artémis et de rempyrtof régnant. Les rrais àü ces 
dêilicaeea éinient Eu^portès par Eea Uns des slùlues TotiTCB dédiéet & 
un empereur est appelée -JXtBî plusieurs autres ilédicaces mentionnent 

des slatoea de Tycbé* Les Jbnetionnaires du kqivIïv éiaient un et 

deux Ppo&yTï*. LVusemble de ees inscripliofis offre h plus iiiËtructive peinture 
de rsnri^nne vie municipale des villagea anatolÊens; iJ est a souhaiter que îe 
rapport do M. Slcrratl les porte bientôt à k conïialssance du pubik Je les ai 
tonlea relues à mon lour etyen ni ajouté quelques-tmee qui lui avaienl échappé. 

Je dois voua exprimer ici mon admiration pour le savoir et la mÊnutie dont 
M. SlerreU a fait preuve en lëy5 dans eu chasse aux zoBcripyorTft de ce paya K 
J'ai drjà voyagé sur les tracas de bien des explorateura, et n'bi jamais Lroui'é 
difficile de corriger leurs factures ou do glaner après ani. Main quand je suis 

1* W. Ëlcnrll a ripporté de iron vopge «n A^lu-lUlii^qreji^oj de Ofrf/c 
liant in4düf^ vu impoffàiitfstcni capiéei aviini /lu. 



oîftr»>ti<rE 


97 


Tenu M. Slsrrelt^ k fÏËSStîin erffôL& de cooi^ûier tt% j'uii eu 

[teÏQË à découirlr a mon temr ItmL ce rju'U ntaiL td - ü^eât k ««^ixkqiüiii 

que J'ii pu mettre Ea main vur quelques nicdifu qu'ii aviyt Müês ûù 
Daue eetlB leUre^ j’iü évité avec aoia d'eiptinier uq jug^iuoEil aur Eea locaJilu$ 
que ST. SleïTcU a déeouvert^s^ eicepié iofaque j'aTaîfl dü« h-tl^ NoilveAüJË i 
ei^fïiulerj par exemple ditûs \ê cas des cDipEacemenlfi où je reLupipais Ad^da &t 
MnDos, TFomB que SL StiirreU ne leur avaii \m attriLuifs. 

w Ëu pubiifint U ioo|pie inBcriplion de Goridniili, j avaia exprimé J'üpinîan 
f|uAniblada au Aukpdada, qui y esl eüurent uooimée, dcçiit avoir i51é sUiJéü 
près dü <jelandôtt. Plus lariL M- St^frelt ayant afEirmè^ dans hoa de 

quU n y avait pofi de ruiuea é GeUndoBt jp Çriiù cfH?Toir ehan^er d'opiüiou- 
AIai5^ molatcuaiiL j<s vois que des SascflptiunH et des ruines se Lrouvent à deux 
millns de Gelaudea si que Im cDvdrana de ce tïlJagc suât plauiés de xi^ues 
(untic^iui ; j en conclus qu ïlesl très pfqhabtc qu'Auibjada et Geland» sonl bien 
idenliquBS, 

« Les Irai IcwaiitéB nommèee le pluâ souTent dans cei inâcripLiorta sanl Am- 
bladn^ Oioia eL KiJinabcrion^ Oinia a tunservé son bdus la forma d'ÛIimn^ 
dftntt les monta^tia nu nord-uuesi de GondimU \ fvlnriaboriaa csl pr^eiiua 
Ubemenl KaramOk-Ûv», au nord^H de Gondanli, et Amblada est diuia h 
vuislno^e imEnédiat ds Getandoa au sud de Gondjmli, J^ai lisSié OJnan j^y 
ai découvert un fro^menb mallif ureujcilienl fort courb d'un décreL du üÿjiat 
romain. 

V Jü m VOIE pas de rakop. |jOür moditLtLr tuait ancienne opinion rjtte SligLtiia 
était EÎtuI^ prés de KlriJî SterreUra déequrerL rempEocement fjsct tm peu 
au nard <k Kiriiî) et que PapjMl Tiberiapolii, J autre cilé des ûrendeis, ^liît un 
peu ou nord^ueat de ce poictl; mus je n'at pu délenniner Texacic iiluatioD ds 
GeLLetieroiiVnîTiilB. Anabnnra était dans le voisinage de Knria^icb^ comme je fai 
prouvé en iBâ2 : ïl. BUrretla trou va que le noai ûneien s'était eonservâ aren-^ 
droit nifirue soui La forme ^luwc. ^'éap□]Lfl dû Pi^idiér fondée prabobEonEaut u 
l'époque d« 'fibèra oa dn ClaudcT paraît avoir priü la pl«iï« d^AnxEioura, dom le 
num ne se trouva dans aucun ccrivaïn après Straboin. t.a siinivance du nom 
bnllgêDe Aoabciura et la disparition complète du nem Ncnpclii^ Mt trn 
pliénumêne eûiamun eu Anatoli&j rjp même, Ujocacsarta en l^ijurie reproml 
iuü nom iELdi^êno iyûcuna au vtii* sièole ap^ J .-G. 

il Nous avoua vLilLô Khadyn-Khan, le #îta üe randanrie ïjiriElJiündos nu Binitm- 
dos, et y avons copié, daos une malinéiq soixantE^qijalre inacriptions funéraifr^j 
va lamsant di; cùlé beaucoup de fragmanls efraeès ou illisibles. A LadiJe iLaadiceoi 
Kalakakaumsni;), ou dans les environs da catte TÎJJe,'j^aJ TCGUeilfi^ tant nn 
qu'en lÉlÛtj, environ solxR4ita-quinEe uaseripLiciiiE. Entre Khmlyn-Kbaii et lEgfiyu, 
j'ai examiné la cociaiBe pierre décrits par M. Snlokowxki darr& la 

de lBti5 (L. I, p, 257 et buJv.). C'est un des msilleuts spérîmsiiü que 
j'oie vos des biérqgljpbes cappadociens ou biltiles; lilnscriplion esL ècriie sur 
trois lignoi, emnajEi à l'ordïnairé en bvmtrfrph^ilm. Les deux Liera des carac' 
lërea sont fjMîilés à lare, La [ûiTta !» trouvé sur un petit mamelon dans ia plaine» 
à dsQi Tjiilkfl environ de La apiwtès Kmlitolu. De rémioeoce gù elle est 

iir ËùUEt T is. 7 



m 


KtVrK AIIŒÉOÏ^OI^kiLTE 


[Aüfièu un l'ieut vuk K3jailyji-Kbaii i?t Rudiluiu» mMË [Jgityn esI tlisaliDulè pàr 

ijn pli dé lermJn ; If'S obîFînües m er^mp^ prSamaüque sont Khîidp- 

Kliiiii 11 i 16^ KilîÉilütu n Ift qolline lï^niitlio qui ddnmie ü|jLyn 4275^1 

èLtiril |if $üi\ 4l 270' j'otKStJk Ciis iudinaÜQDï suOîafnt pour qu<> 

l0ut roya^urp d'unu b^nn^ prismatlqLie, puiaae r^tmuVL^r 

I;l piii-ETi>t mi qukitïtiijriT qui n\ «Ln <i:|Uâ dispuÊa peu. Elle plus 

QoeÈÉinueEtkËtiL puJtic d^un luur iïûn^ ceastrucElQu ; sea dlœentïiDne ^ot 
5 pienls EJ pyueâs Je:^ lon^^ mr 2 pîedtf î l poues» de large. 

M Xqiis obaerv^mee ù cel eLidrcilt uûe ëluvaûofi cüuiuiiL 4 trarerâ lu plaïug, 
J^an aukiâ la crâLe sut une longueur do pluisleurs iTenüûnes dé mèlrei : Tae^ 
peci otfi oeluî d'uti Ltiden rempli l, roopuvrcLDt un mur de pitTre^ intérieur. Utie 
cxillino ébigTiÊe creAviroQ Ixoli miilea {arbnlatbn 1î2&] pasae peur cûateulr dea 
rorLLÜiULtloij^ el des CaL emplnoemeni rétronipenserii quelque Jour 

eeujL qui prendront J a |»f>lnu de Faxplurer. Jn croirais volouliers que o'esl l^au- 
claoue TjTiîduft^ que Xi^fiUfihon el CvfUB oiiL traveraco, 

i. aiiagî Lo reuuLrquable monuronut dècouTerieu Idsfô pur IVI, SïerreLt 
il t'a^tiiler^ à qualre heures vers Te^L de BeiiBbeher sur la route de Konieh^ 
Bicio qu'il ne pni^^ule pu d'hièruglypbeBr il^ appartient suns aucun doute au 
aoeicn ml eappadoeian ou hîttlle. C'est ni» espèce de grand ebélisquô 
Bur la dns da deux lions; IleDB eiotiéliaquo bohL tailtèa dans un seul bloc 
inicbydquL!, Les Uoqï ne soeU pu acuJplùB en ronde bœae, mais Eeukment 
H 11 partie du bloc caniraL Surune face de robêlieque, entre les lions, on 
voÊL une grossière Ogura bumoiiièt doa^o une femmef scniptèe en relief ; les 
tD alu eoiiL croîeéeB luj-1& poilrinCp otsobtuenl eomme dans la Niohé de Mcgnésie^ 
Notre llguro porte ea Ejui, dans lin ion tien do fartlate, doTail représenter une 
couronne muraJo. Au^^duEus d'^^]jo est un diau^ plua grand de Uillap qui aemble 
aortir do rol>é]J:^qua en arau^aiil h pied gaueha; d ^nsù ca pied lur le sommet 
de Ja dèefisa, Lindîs qu® aajainba droite n'aEl indiqué® que inpiguament en has- 
i^ileL 11 porta ]e grand ohapaau couîqiia partleuliar aux soulptuivs cappado- 
cicnneak Lee li'oii autrt'S faeei^ de J'obûiJ^ua p^îÂ^ut ètro satu ngur^Bi; la 
fiioe |H>stûrieuinîs v*l prufoudêiiienl enknfée^ Je |>r3 qualro oui^riors qui* aprts 
une journée do traçaLlt dègagi-rk^nl cotnpSéUmûPl une des da roîialiflqim 
et du lien id orenaéroiit nos tranchée au^i'saeus d^une |jiiriiù du retur*. Cal® 
mM convainquit que le révéra tio porUît p®s de ecuipturaa continuer, mais il 
cal Lion |HrsEÎbla qü1l j ait un® iniuuîplîoii sur k pnrlie oun^re enteirée. Je 
dois d'aillours jAbaer & ÏL BtciraU le 50În de Elècrirn d une manière complèle 
ce iflimuiQQût qui! a dècoavertr 

Il J'ai égulement ubaervé iiiverses ecüipturea rupeslres cpparUnaDt â l^époqun 
rouiaine. L'uoe d'ell^^ qui b échappé à rattentton de M. StorroU» nu relief 
repréaentaet les Uioscures uvae rLuscriptiou : Dioi 

J'ai iroLivê aussi une tutnLo creusée dims le roc btco une imseripUon 
latine; lea aulrea [[ioimuienla de ce geuru siTont dèt^rüa par M. âtorretv La 
ville dont ils ï\.yni purtii] est peut-être lacapltiiJc des HotuonodeSr qui pormiaaent 
avoir possèiJê ce dîstricl* 

I, CL t^rrol el Qiijih», JJu/oirv du r'ai f, t. IV, p T3Û 


tUlIlÜNt'Jlltl LumlE.'IT 


y!i 


■ . J'û viaiW Ifl ü:onunieci d'EUi^iin Uuunw .|i.i > èkÂ ÎpciKl«mü«L ütcnl 
M- Sutolo^ri di« k ■. E/Irrf»H BPun«r, .. li source Ja 

PlBtpn * OU, d’ipriia l» |>rijj 5 oniàiiliDn vulgnuo. ËlfuUm BoumJr, ni une belle 
ronlwne qui «'ÉlSve m rndieu d'uu pelll hasBiii derai-elreulmn. diius 
& l*Mt du ien de Boyshehor, !e lon^ de la grAwde roule de Hcyshelier 1 Kinli 
et Vulowadj (Antloebe de piaidie), prés du fuMuloù eee roule aombruuehe 
droite dans la dir^tiou du viilige de Selfei, iAngné do qualre mille» l«aam 
a 1 MtHîel ifuaa natta de UiOilre et îa ttiRc eel formée [■« uuo digflif arlifl. 
ciello qui a rafout^ l'eau de la footnioe daus Un petit e»pace. U Irt^plein 
des aaus e’éeoule par «u l«u pratiqué Hupb ta dipoe et arnre au lac de Beys- 
helier. A cû té do la foutMoe aduelle, sur le lord roi tu a de I eau, un edi- 
Dcc. nui atait probatilemant la forme d’una almplB reJtat a été cooElniii ii une 
époque afieiecne. Un des mura «t pT«*luo inliwl, un second «t a uioilie de¬ 
bout les dam autres ont été enUi ram-^nl délruHs. Lu bloc au uioina, long dB 
dii-senl pk-de, a*lé employé à conlenir k dipue; d’autres, sous doute, sont 
dissimulés dans la cooatruclioit. Le mur do 1 ediUco. qm est iiresque 'i‘>“l'’«L 
mesure viagl^deui pieds «t demi de long et douse do hauU Oemâre U-d^e 
on ,oit deux grands fragment» qui faUaieut autrefois partie d un mime bloo. 
Ce b]« présenta les deux faces d’une l^rla ou d’une fsnétre, pmtsiuéo dans la 
partie portérieura do [ édifice. Au^lessou* de la porto, il reste une partie d on 
Ktaiid aaimal, probablyroent un lion, sculpté eu haut-relief, » 

On ne regreltora ccrUinemeol l»inl k place constd.'.rablo q«o nous donnons, 
dan. oetie Cftrcnfquc, aux lettres de M. Bamsay. ürileo É »P obligcsuce les 
lenteurs de laR^ur ont la primeur do découvertes topograpIP.iues cl urclmo- 
logiques du plus gfimii intérêt, olairemenl oipoEÈca par celui yn Ibs a faites, 
écrivant Bur le Ibéâlro même de bb féconde et tateUigente activité, 

-L-iusoriplion lùlüto découTerlO par M. Sokolowak. cotre Ikunium « Ilgün, 
et copiée pluB aïBClsmenl par M. fkmsay, a été l’objet dune tris interesBunlo 
aotice de M. Sayco dans rAcndcmi/ dn 23 ocloUfo IBW. Ce lerio e^l IT™™ 
Bur trois lignes, en caracünn identiquea à ceux des pierroB de Curcheimsli «t 
de Momalh. [>epuls La seconde édition du livre de M. Wnght, Tftr Pinpin? <'/" 
th^ miîies, M. Sayco etoil avoir fsSt un juia de plu. Jl 

ce. mvïiêtïons hîéroglyphos. Un de» ülrei portes par o roi o m 
rof du piiirs dti M M* ifr (uurcuti- Or, la lêia de laureau «1 un ideogramnio 
qui permute ftreo lee trois caractères c-me-rr, dont le» deui dernier» sont con- 
nos par l'inscription bilingue de Tarkondémos. La valeur pbonelnjue de oe 
signe serait donc tmcr «i Efflcris. D’autra part, le. Assyrien» appellent 0>ir- 
Eianris, la contrée située au nord Hb Dams»’, M. Sayrt traduit cette osprSBBJon 
par le y«r Idi.triclî} <fe* AmoWr«. Dans les IbH» égyptiens, suivent une 
reiiiarquo cle M, M»*pSrO, la région l.iltito au sud de Carohémish ■ aptielle j 
de, Aiai-rilrs. Ce* rapprochements paraisaonl conlirmêa par dea textes de In 

1. Voir maialsmiul Pcrnil- de Hart, l. tV, Ih 

„u Urer parti d.-» pholographie» de M- » d ^“‘tre d^ M. BEinsay 
üji-Œia a met *^1 li'uii mémoire \xiéûh îii^ HaiiuL 
t cr. la lüUre de M Choyne Jst» !■ mémo rocuod. 30 octobre ibS.-, 
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Bihte. Hébron, dans ÏAnàca TestMidiil, eaU la Iii'n uti® liiUilo cl une 
vilUi unorite, fiïccliiel Hil que k tnère de Jéruaaloni élftil hillite el son péro 
amorile. SuÎTani Mani^lhon, Jênneletn aunil été fond» par les ilfcaoa npré» 
leur upuleion d’Égypte; ^ Jûnc Al ariette a eu raTson d'iienlilisr ta* UiUlles 
et Ica Ilycsoa. Éiéchial et ManélhoB août presque d'aoeord. 

M, séyee a ancort ïait observ er, areo rajsenlintcnl da M, Dpccte, qut 11 
ti>tû de Uureau hUiits, équivale ut de e-me-fr, esl lo protolyp* du coraelére 
chypriote On sail que M, Oeccto, apféa aralr wulenu rorigiiic cunéiforme 
du iyllohoire chypriote, ft'eîl. entiéremenl nitlié A J'opinion do AI. Soy» qui le 
kii dériver ilc* LiéroglîTiheshiltilea. Il nous semble que eette manière de voir 
est aujourd'hui tout k fait ioallaquable. Elle n'empéche pas. du reoln, de rertd* 
naître un lien de parenté eritro les alphabel* «krininique* de M- Sayee et le groupe 
des alphabets phéniciens. Si les Hitlitcs ont été en ÉgyiHc, leur écrilure («'«1 
ivifc, cumme Wphabet phénicien, un dérivé plua ou ntoiaa direct dos hiero* 
givphei. Ainsi a’MpliquePBil le caniclére ègyplleD du uionunient do Nymiibi 
ei'du Bartouohe qu’U porte, où l'nn i À longlemp* cru rwonnallre des biéro- 

glÿphes. _ , , 

Le sfllâl>^n! chyy^riçta aenut un timtn gaimin de rflJpliabet ph^njcLta 
auquel on II IrauTfl dans Isa teitçfi bilingues dtt Chyprt.'._ De la. surtH, la 
doeLrine dü mmogénUfiAt b’ü fist perroi* de fl^pjtpnmer éuc- 

Irine r\m iea progrès de la sîk-nee dea alphabets n'onl FaiI que conhrmErT oe 
rncoTTsul aucaue âlLetnte par reiiaUnce do ce groupe oalanique, dottl le chy¬ 
priote indigène esl encore le leul repré^enLanl aaquüL la philologie contempï- 
raine w\ arraché soft Éceret. 

Asis-Miseluk {Urrfi çuifeï tr^>i4ï’c'Æf eu). — Les groupüf de terre 

cuUb dila d'Éphew. de Cymè, de Gryumm et d autrea tàcuï couLinuetit & ûmi- 
TDulpr Seur origine; les dêreuBeiirs de leur autlifuticitâ^ oba^rvenl te edence de 
Lonniïi* Nous avons eu rêcemnaent roocasion d'étudier üu beoü groupe de 
cette classe, un a sotne de lécyüie atliquiî i ^ e^ècailée en 

hauLrelief» Nelra îolerlonuteur cToyall fermement h raulhenlicUèp et, comme 
de jusiep aprèî doux heurOB de dlacuaskou, noua avons cütiaerrê chacuu notre 
tpatjière ria voir. LV'ifenir prononcera ; noua Rliemdon* son vordicl sioa iuquie- 
tUide, Dtsona aeulcnsent qu^tl ne faudratL pw esaijfÉf, à cause du caraûiêre at- 
lique de ces grtmpebp de lea attribuer à quelque Üe de clérci«i|uss, comme Sala- 
mine, ImbroB ou Lenmos ; ces lies sont bien conouM, noua avons Élê une fois 
ù Lemnos, deur fob t [mbros, et uV nvoOP pas vu le ffloindre fragment do ea 
gen re. 11 ne fauL paa fl nu plus tu rc Je sileuoa our les groupes Êàux conn^uèa 
par l'Êphorie ri^AUaènes. ni surtout ^ fiw>d ipdhustJ^m phcvl — aubatîluerp 
<|iiusi une quesiiou auïai tlêlicalet les Injures auï orgumantfl. 11 est d orea cl déjà 
certain pour nouB que I* ÿruJTïii? mmijmté dea groupes imit fabriquèa à 
4 IU près de Napïëî, moîa il reaLe toujours à CM dèlermi nOT iea protolypea* c^eat- 
4-dire lea mottK-lea mitbeiiüquea donl les faüfiaairea m &ont inspirés. C’eat une 
étude qui vaul la peine poursuivla avee un peu da sangfroid eL un esprïl 

acfctilinque exempt de toute prèreoUon. 

^IvamA. — Lés terres cuitei de Myriua eofll aujnurd’liui eitrèmomeut TC- 
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rHitfïnoiit; t'cmitsT 

pandaes ditiB tea callfoUon» pobUquM cl privées; li ïonfiinrence des îumtnn 
groupes d’Arie-jVm';Hrfl a pour IjeureiM résullal d'en mainlenir le prix dans 
des liroiti-fi raiwnnables. Noua venona (le pulilisr. M. Pultier el moi. le ^la^ 
loyue rie du Iæuthp, rjui cOKipreinliBtiila qollcclioo düiîûLivErlc pûr l Kc^jle 
fî^Atbh>ne# si wlEe r^us a été ftxir|iiisa députa d'un ialiquaira auïlaïs- Il flsmîL 
bn?n drVirable quq Van paa^étlâJ, nu invHtilalrt? dea lerrflï de Pluü qui 

ll^îurenl wiï musées d^ ConsLajiliaoplep d'ALbênea flt de_rUole de 

Smïma, Musée Ikibi-cmique u'auavaU qu'nn Inès petit nnnibra au printeinps 
dfl 1938: i'm publié Ici la plus rûiBflfqmtblfi, le gtoupu des Jiirnin-j 
Au coüfïS d'un récenl ¥0]fttge «n Allemagne^ j'ai pn citdugusr MEQmaifenieîBl 
les figurines de Myrina acquises réc^rament par les musées d'oulr&'Hliiïi î mmmù 
eUes n^Ortl encars élé Va^ni d'ûUciinE puhlicaüau, je crois di^voir les EÎFrnaJer 
briérriueDl ici. J Indiquerai à la ménie occasion quelques petUs objeLs grcos 
înléreSi aTits qui rî^quemicnl de rosier I naperçus - 

1. ftMS, Afeiitifrtlx^cluîi KHFiPlxnMSftfPn teeaBetvàleur : M, Kéknlé). - A célé 

H une série de ll^uiineg ds Chjprs, quelques bons apècîtauna île Myrina : dan- 
aeuse jiAxIuomtrixte; danseuse vtnlÉe: BacebsiH dchoiil, couronné de psmpTes, 
Bilé, le hnis droit taré, L'hiatsüuu jeté sur l'épsule gouebo. Dans la ttiémo col- 
leotlDn, il y a un beau iropment de vase du Dipylon tiiu-rl èlemlu sur un chnr 
orné de rloux mvliltUJE, arec un hamme deboul à gauchej el iross léevlbes 
bkncasUiqoes d//J 

2. FnlicieroiiT.aL^-Li^MEis, lUtlnriërMi^ {lïoriEonrabiur; M. O. Comti). 

_Deux dç Tanagre; un R chausiors surmontée d'un hombylios peiol en 

rouge; quelques btitmes lerree nuites de Séliuoole, 

3. WoRMSt PuHfri!«Aprfl/ie (oonserretEurî \L Wec:kGirHn)* — Objets chypnotas+ 
entre aulrcs une ISTupe en formo de cw^iillle plate ^volr plus baul> SÛJt don¬ 
nes par Ms Naue. 

4. CAFii 4 »tnfE (Cflnsorvaleur : M* Wagner).— Celle cnlloctleu contient, ouln^ do 

uombrouses lerrss cuites italiennes, en partie décrUes dans l- certatoffue de 
M. Froehner, une esceUeiLle s^rie de ligurines grecques el usialiqiies récem- 
menl aiiqiÙME — B. I5iïj Jaclifllée en juillol tWO), petite li'üs de Myrirm 
(Kl.'tnniricxt sur l'étiquette’, reraahjunble par une cujlTure donl je ne connais 
pas d’autre «»mple. — B. 611. Eres lyricîne monté sur un ilnupljin, pwve- 
nanl iVIlntie; le meme motil a'cel reticontré piuaieuTB fois i Mynnn. — B. A,t 6, 
Groopi' donl j'ignnre la provenance; une remme porte on personnage d.uit ic 
do» jifésenle des antoroes tl'ailea. U nese de la figura portée, qui ett nuc jua- 
qu à mi-corp*, est incertum. On voit qna c'eat .me réplique du motif do la 
*«riïau«. (|ue la prértnee dea nil*a reiul curieux. Un autre groupe nnatogiM’ 
(B. 458) montre une reiiime drapw portaul un Eres ail-i reurenné de reoillajîvs. 
Je ne aadm pas que cea ilcux terres euilea aient racoro été publiées, — B. 1170. 
Artémis debout, une jambe croisée sur l'aulre, comnifl dons la statue <le Con»- 
lanlinoptfl que j*aî poblâVi (A.nfnViin JnMrnnf af nrcftaCnlnày, 1^5, pi- 1X>, 
leniinl une torche (î) é la main, srec im chien A cAté d'elle, — B. 83U, 840, 
863, Grossiérea atntuettes cariennes (?) eu marbre, analogues à celles que i OU 

l. Je u'al meilleurenwment pu le» étudier qu'en trurer» dci vitrine*. 
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n IrouT^ à iViLïOS fll 4 Amor^Qs (cH Ko^hl^r» ISBI, t. IX, 

p. ; d>ÎÏB*ïf ésl iin«^ iï'rftïin? qui îi<.*nl ua eu fan E sur âa 

[jj]P gmnifie vitrinf pur!a rêUrjinsUfe Eui^Jinle : JTjQrirmfiÆT !8tS&- finVscfti^iîA^? 
F4!7rircri fujjs i[tï’j'.'?Vpitï nopi Kyri^^ï, Tndii^unTiB-^n mpir[r*mpnt tacuqjjPOiJ^ 
Pi'rmiJÎrft tn Ar/uL — ^2130) b&cdiiiifup^ — (221B) Purtlf* 

rif!Eirp iVuna gnisids ülatueUti il^ rqppefant fe gfnupe de In ,¥fVf ti h Fiilr 

.'lu — (22Ï7) Etds avcR tttie couronne, bon style, — £ZÏ26} &rna 

nppüyü sur una colonne^ coulenr roge» ^ ÎSto? lyricinc û^MSp répliqua 

hj'iiiifi HLfilüPil-tc da la csollcctioti noqulse pnr le Louvre*. — (2SÏÏS) Ems 

Hfthoul. “ (222IV223^î) Tpeis daoî^ueea pA^uflîf'rrjdfr, muli- 
léfF et — (22021 DAïieeUHe vtrMt. —fî2iS} Femeno 

debouLp dans t'Althade il'ano ^Tuse. — Femme appuyée 

iift un mppe de la maîu gs^uebe, tetiiLnt la main drolLo aur sa 
haudie^ bdti style. ^ (Z2Ûi) Épbét>e daboul de style rniDZLfn. 
Ia p[i]S mlrreseante staluif^LLo de tsaVië et^ric eaL une femme 
debout, îiiieh Mti-corps et lemmt un a pummode la main droîle. 
Le jtiotîL qui eel nouveau^ n^eat paa enna analogie arec celui 
de Ift VétLui de Milo. Je donne^ â titre ds reDsclgnemant, le 
calque d'un marhant croquis fait sur Je pouce ^ qui vaut 
pendant mÊeui qif*une ëEoqiienEe deecriplion- 
BriixiVbïi#: rtmi/t'f. — (2103) Sirène Irèa bien consercèe, 
bellcB oOülcunt- — <,2!Ui} Deux enfant* avws une oie sur un 
pnn do mûri motif Sdenliquo à celui d'un groupe du Louvre^ — {2 £Îj) Eroa 
funêrflira mûri:hant- — (2303} Jdlic flgutn de Vénnfi drapée, enfichant en aninl, 
lÿnjLfrt U JJ double mîitiiF ouvert, trcci lïu petiï Eres sur son épaule. — (2200) 
Petit- iJguwnÉ do Btyia iatiogrêen, le poing eiif h hîtiicb&. — (32Cn] PiKurine 
lie î::tyle l&uiigrét'q, iniirtiianu — (2240) Eros enfant dntiiant* ^ {22;iÔ} Eros 
funèndru, ^ (2217) Petite fpTniiie ossifie. — £2195) Eroa lyricine fiur Îb doji- 
phinn n^pliqu i'' tnt^dfocre du type connu h — (ï^35, 2249J Deux Eroa nur, maurxis 
alyle, — (22jîï) Femm^ uijk Oésine# — (2231) Enfhnt Ailë rcnduîsanL un char, 
motif enunu. — (2211) PiftoUie â haut diatlêm?t assise, dnipéo, avec broji arli- 
cutês ï couleur fouge viveg trè* lienue réplique du hqw connu. — (2233} Bac- 
chant et lient bonuc^ réplique rvsc coüleufs vives. — (2192) Eroa oTen cygoe^ 
motir connue 

Sur le düvont, une LrenLaine de téteo saos intèr^L paxliculîi^r: Tune d elles 
£2220) nit une t^te d'HerrîùIe qnî me pamlt porter â tort Fëtiiiuetle éfi/nnu. 

Au rever* d'une elatuette d'èphébe drapé, d'un nunivuia style romain, on lit 
Ui piguatunî cunuue : 

MHNO 

tPIAOY 

Tfmsii^g ^ (2201]l EiToe debout. — {22Û9J F^nre ufisise. — [2243] 

Euîaut dr(tpé+ ^ (2191)) Jeune fïîle avec un Inrc sur m genûui. — (2194) 

L 1> mniiéR de CdHiriibe posséda une iccond# répliqua da la mémiî Bgnrînes 
ou Ide ffljtM i]v IT^rt» ïout cauaorv^n» 





ainosiorT n s^nioT 


Erosoilâ ave^ un LL?rH (?J à Ja main, tjj>n conïiti. — (22^2) FemiM drapée, — 
(SfGi'i Très belle lete de FJlCT:litiift| courntinéfl de |Hirtipres' la ■maia droilR repose 
înir M LèlHi ^^r>ji*mn dnnn le lypti nmnu de lu A£;ij|plMit- i[m parmlL rementi^r à 
Praiiléle- — pSlO) Hereole au ropcjt ipptif^ sur sa mafisue, intücLr juais gros- 
fier. — Deux Krû3 funéniTriesi une fétijirie aBeÏBe, uti Etur jouaul avfic un chien 
et des fragiuenlà. 

Au mllîeu dei Lerrea eulles i^lietiuee, j'ai remarqué une û^urc du type 
dos danseuees vosléfif (n** Hdü)^ avec ["èliquette i ItfTT, 

TæiiifTfn. Tfrrimila. Oriainfi^ f372 in tyinem i^mhezH Mtrina (sic) tri 

Smifmn in Kk'tn-AÂenr in Be^ïlî dt'n [rnrî, i tuCuttwiiri, Curl^ruAG. L'exemplaire 
eipoaà tfl un meulagei i'apprends de M. Wagner que rerîginal a été dominé, 
en lBf72j par M. EptttninûniJûa BalUîri, il un acu!pleur^ i\L II, SchmlTerj et 
qu'il a passé Jepnia entre les matjîs de AT. du Cancdn^ eaplLaîna an retraJte. 
C'ast donc une des premières figurines qui aîenl été déenuvaries à AJynna. 

Quelques fêcythjea blanes ont éïé stiTüyê^ d'AthènoB par AL Furtwm'^^lûr : 
[IW] Ëphêlse assis dsvanl une itè^e; Jeune HUe age^uilléa de tact une 

stèle, dans le haut un i^TSkjXav ; (1529) deux jeunes lUisi faisant des iibaiînns 
sur uTïo ilète, beau IinavEilî (TÛ8. “SO) uffrandes à U fllèlô, 

Lp n* P. iÛ5Sr acquis en 1970^ est une lûls de grîlÎQCL très arcbatqus Ifirïnée 
d'une feuille de branxe réponse- Ijl prAvonauue ludiquèe était le Tirée, mais 
çü soupçonne que lu pnovenftflee vn?riLtüda est OJympie. 

Le n* F. tOafl est un pelil brouïc ircN^ïque prnveuanl de CHlor {Arcudso] ; il 
représeulfl un homme trapu courarrL lus bj*^ écartés^ uqù ma^n puséu sur 
chaque cuisse (ncqnÏB eu 1879). 

Le D'’ B. Klï ^îfit un euri^ux groupe eu terre auHe dû ['t\t de K^syl■Ga^ reprê- 
sentanL Eros nu Adonis debout à gaunhe d'Aph^'udïte asaÎM* L’épbébe est uu, 
Aphrodite est nue Jusqu'à mi-eurpH et écarte da b>as drn*t la drapent qui iQtrmv 
un nÎEnbu derrière bÏIs. 

5, Drbsûe (conservatouf :M, TrouJ^^ — Dslu bannes sLalufltLes f^^mI^mps dp 

Tanagrc; une danse use de Mvr'na. — Une eta luette en plomb banlr 

de sur un soefs omii ds spirales^ représente un corsac fiur un éléplinnV; 

elle a été acquise par M. Dressol à R^me et mérita dxdre Signalée à couse da 
fî»î*eJé fStï matif [cL ÈuUfitin rie Cmmponéai/icf EfrA^ fîpir+ l. IX, p*4ËBL 

Œi1 d'une atalue en marbre trùs fin; [a partie inlériBuve do Pmil oal on 
marbre noir, en marbra muge et en terren 

6, Banux feansorvaLeur doï terres cuite* : SL Furhvœngle»-) — J'ai revu 

n groupe da Cbaron publié prtr M. de Dubn ri m? purls que luau]tenir fopuïlan 
que j'ai exprimée ioî à 6an oudroU (flcïTre ï* p. 155]* Je 

ne veu irais prs ËLre au agi nfliffnadf pour la groupa de la jeune f ile enleviT 
]kar i'aigle» que M. Cnrtius a attribué h Alynna. et qui a été depuis publia par 
M» Furtwrcngfer danf ta maia ie Erivtiîl il la terrr- rap¬ 

pellent singuJiërement aeux des groupHa diis d'Asie-AliriOune dani ^ tip puia 
aitriRiire TinUquité. 

1. Jfl Üenï à remerder Jcl 3L Furtwa^Etglcr dep AiriJilé^ qo'Il ma hlonnées pour 
t'èluqu dn Cette bii'LIc cuBortlciU. 
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Vniçi de» lerrea cuîtea Ifl-f p!tjg reEnintiaiihlf\f que j"m ncil^e; 

jü UE m'orEupEg. hhn edEereIit, que de» plécoa peu counuej m int5dïtefl. 

Qunlrc daoseuE^s voil:!<0f tichelée» & Athfruei. — ^fmfrre! sur un Mm hril- 
JnmmenL peint M fli" Min«mï casquée (AlhénKsJ^ ^ Apliradile do 

type rie Ja Vénus geo tlrix, ai*ftc dÈHdêrae èlev# (ALhÈDes), ^ AetEura eumrqüea 
{Alhèfins)^ — PetU lûni.!rû+ haîiû (nectangnlnira ouTrrLe sut un eftté, eenleufinL 
un Hertnée eV deux dèesaea. ~ Homtue i^oiicïuieant un ine charge do raitint 
iTfluitgre)* — Amour sur un d&nphm (Cnpuuuj. — N-Dinbreuge série do lêLoa 
(rnriçftlures) profenttut do Perg^mu, Lesl»», Ëpbéiu ff) oL Assoa, te* spècî- 
meus de Pér^ara^ resMiubloiit heaneoup à ceui do Myrina. Uda Bf^mLilnol 
sa dtirrrl^pf aus careïses du cygne, U^m noirâtre {Stuynie; traTuil m^licurre). 
Une flfîiiTitiB ppïTiblah^n n élê acquise à Athnnes, Basa en lefrfr cuite d'ftphi'se 
iiriJEOfVuii rÈJief inêduMira, Jphigônio zLi^ocOr^sleeLPyMo.—Beaucoup dclétes 
ni ilo inrses do ^tnyme, euLre aulrça un adfi]traJ:ile lorse d'Etna, hauL de 0*,3Û en- 
virno do cchu juaqu a la naissance cuisse#. ^ <}f&Tid masque üc Ecnimo en letre 
cuite rapport'- i]oi>^lup par Ross. J'ai trouvé â Détoa dcui polîtes tintes en infro 
enile d'un Elylc plua grOEsier.—Femmecoifféc d'un chapeau ü]Lna|p-êen,a3$w â 
droite BUT un mulcL — Révéra d'une tertp cude avec rinscriptinn NIKilNOC 
(7703 t), — Busle d'Aphfodite, pnovcuanl do Cff-tc, rorl aemblalilo à une lerro 
Cuite analogue provenant deCTriÈnB.— Doux l^ionnes daDscusos pAt^nmnt'nWra^ 
donl Tune lîeul des firoinla^ (xMyrijia). — Danseuse Toiléa, plus f^mude el mctl- 
leuteqne lœ spédinans auabgues do Louvre fMjrrina). - Grotasqup de My- 
rina, genre jj^'efleur; umuquent les bras cl Ta jambe droite. — PcEome osiiae 
dunnaollfî sein ^ un onfajLtp uvec cou tours irin vivus, d^un bon iravad [Kirka- 
galchp acquise en iSiPJ. — tlnfanl as sis avec inanlêàu bordé de roitrrures ei 
Mpuchon (Crète). — (7741) Jeune fille aisise, avws wuronne baoc]ii[]ua, lemnt 
une fiomme, tinejninbe cfoîâile sur rnuln: qui s'appuie sur un A^j^spe^iiVin. Si- 
guie au ret-ere en gralHle 6PM0KPAT0YC. L’èli^rtte porte un 

(?) ajouté au crajren. Li elgnalnr» €PMOKPâTOYC a'esl reneonlrùe 4 Mvrina 
1.1, p. ilTj n le type est fort aemblable \ celai de la fenama assise 
(lane le groupe restauré pur M. Chapu [ititl,, pi. XL)î mnis le bras avancé qui 
iirtii la potnine est luspeet et te tout parait avoir été retnuebèpar un aiarchatel 
trop Italûle. 

Deux Erw baedijquea fMfrina. - (7736) Artémis uastee ù droite sut 
tin oq, peinte de vive* couleurs (le Pifée^ — (TMflJ Femme ptennml, essise 
près rl'une alêle peinte, le rUage appuyé sur le bras. L'élîquette porte Jî/efn-i- 
«eu (p. M* FurtvraiDgler a publié cette eurieuse lerre cuite, ttonl la eobraiiün 
est très TÎvft.ibme la r.'alfi^rien Snhoumlf'. je ne snîa trop que penser rie sa pro* 
venanne. — (TfiçSJ Eros bscdtlrpge (letioul,dunt le stylo Hes terres cuites de Hty- 
rinntrélîqui'lle porte 1S7W. — (7066) Femnn' eondütwuii un L'ATiint (My- 
nna. —(7005) Personiiaije cbauve ei ventru marehanL Pas ds trou j'érenti 
au revers, k sbnatiim 

NOIA 

VOIDY 

1. Ce mut mdlqiii* «culrmeul que rubjet a été celieté a Alhènna. 
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L'âüqoetle doniiâ ûQmm -0 p^aTËImn^M3 rAiîe-MIneuriï; jü m crois pris qui! 
L'ot^ei risnoft dfl .Myrini^ — fT0Tïïj AplJirdjlc au b^iii, UtiiraJI trf^i fin (Snsyme?)- 
— (TlïWi. Fr^minfl parLml un E^nTanL^ lypu nunnu {Myrioa}, — 

Jtiiun^a filL» lADa^réen (j^tynnAi 188^^}^ —(7î^j Aphmiiits doréa 

enLmfit au bain* L''ètiquptle donna ctnnnia provanaaca ËpbêBèp jutraot rao- 
ciunne lerminologïo des marchands (Smyrne ïk — Homme portant un 

enfzinU styie grosaJer^Myrina)- — (7956) Efos conduisant un chnr, motif connu 
(^yrinij -- Eros baoc fiant aocompa^nt^ du \i^^n sur lequel ast uu ebian ; 

bonne réplique du type canna i^Myrina, 1885)- ^ (7612) [yâcüèur dabeuL Un ont 
une lorcfie (Nkyros). 

(7917) Éphêbe enuronnu da feuillap, la chtamyda rejetée mr le ém : au 
reriïfi ATA (Myrina, 1866). — (72GV Petit groupe d« Myrlnn anafoguo à celui 
du Louirre (.Viiertipofï^p t. pl. LX ; ef. de ^-ome^pontiunce 

1866p t,X,p, 824J^ il El èlé raf^rté de .Myrina par M.Hîisjchfeld Ip 

p^ j), Sur un liL eonL nisis deux personnages qui BembJent engagés dans un 
ontrstien amoureax; t leur droite^ une pcLitc Berfantc debouL; i gnuchcp un 
1-1™ nu qui paraît s appuyer sur une larcJ;u!+ — [7059) Eras assis jouant de la 
lyr^t motif connu (l^îyrlnn). — fTÜ!.'^). Acteur aw grand (PergsmeJ, — 
(76U5. TtHifik Deui très intèrassantas figures du Hergafflc, TOprésen tant Tune 
un guÉ^rher efec casque poîntu élËndu mari sur acn bouclier^ Tautra deux guer- 
Hera avec grands boucliare ovalaa rombatlünt^ Tun dr^ guerriero lient do 1* 
main gauebe une i^aurle i^p4)t. Ij^ cæqtie «1 les bouctier^ rappellent IsirmemPTil 
gauloiB. 

EecIûfc; acteur sane manque étendaTii l^i bras; acteur masqué; Éroâ debout; 
femme delKïut drapée; deux Sirènei* trois Éroa funéraires; vieil fa femnio cen- 
duisant uns petite fille (Myrina}. 

Comma Ja p-uh1i talion des flgurineB en terra culte des mnséeâ d^ATIrmagne esl 
réservée aux ToluineB à venir du CorpuA do M, Kékulé^ efiés risquent do lesLer 
rncora inédilst pendant longtemps; c'est ch qui m'a déterminé é signaler îoi 
ccllea qui m'ont partïculiéi^meDt frappé. au coiira d^un vopge entrepria d*ail- 
leors en vus des antiquités ceiliques et môfOtingiennei ptulAt que pour rêludi' 
des leriwa cuites grecques. 

L^ABGHXDLgaiE tT fcics jonnîTAui. — Uaucienne fierwr rt/r/i^rjfcipïi/îfe ntconlaïL 
parfois ü ses lecteur®, ridrmt* lùum^ les bévues cummîscE pür les JournaUsIea^ 
ijLiatid Ils fe méEant d'arrliÉulogie, Si nous voulions en fllire au tant ^ ce tin tArci- 
ni/jm entière n*y surUniit pas. Citons du moins quelques exemples qui ne 
loioaeiit pas d'étro oAej-i diverLÊssants, 

Au mois de septembre dernier, M. de VilJefûsse eut rexcrîlcfite î*lio de rema¬ 
nier la mile archaïque du Louvro. Il donna dos places dlionneüf é Ici de 

Samoa et i la Phülj de Thasoit, fit tmn&porter ailleurs quelques jculptufes 
arelicîmîlta^, et modifia, pour les (•lilnirer h mieux possible, l'ordonnnncË des 
baj^-relicfs d'Assos. Nous Jfima® alorâ rlans Is Fî^nru^ eL bicutûl après i1tiHE la 
Vhr^rniîju^ fir la Biogultérs aouvelle i(ue voici ; « Qn aeoEnmancé à placer^ 
daiia la xeefiou d« Antiques du Muséa du J^uvria, des Ijaa-rïdi&fa en pierre 
pruvinjiiiil du êtrubufsiwiit *irs éirrfiM^s l'éci Bleu qu'iiS4^3 par le 
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Lfimptp Ifis jujVt# niT li'5 pierrea, repréaimtAiiL des nnimMJï, dee lütleura 

Pt ajilnei tfujrfslB «raprunlêâ 4 rhbtDÎrfs ou 4 lu TuythobfrÎEp onl pu 
îu4b pn ii'Uf i^nüojr, n 

l.M Alb^uii^nA fie Pu'ui et œsjï d'ALhèoas ont bien fi du itïuÀfU^rtitrjir de* 
ifu Përth^ïm. i*ftj prnltl<> de rQcca£k>n pour préMutcr les bÉHi-rr-Uefa 
dA^t«p iTiniipfin^s &Eif TAcropole pu Ia lantlLjii^u^ d'un reportcf^ ^ux Lecioun 
du liL ^FViïT^iVif^ ïl Ç3t ifiutih de ÎTtuja^îrire ici ceîla tn>tîce d^ar- 

ciiÉolo^^e éiÈEQeiLULirt?. Jp dirai E^ulrmenï que je pe puis me rë^Dudm ioccepU^r 
F'^pinipp de M, J, TUauhef Clsirkep rarçlii'tecle Américain qui a dîrtjE^ les 
fDullJn d'AfËcap d’après lequel le^ hae-TeEie£B i-l k lemprc lui-mâmp EemienL 
paBlêrieuTfl aux guenre mimique:?. Cjarke compif pu doniftr la démeuilm- 
liün dajta la grande publlcâbon qu'il prépare sur Aasos, J'attende aes preuveji, 
raaiü je dnule Tort qu^eika me periua/îenL Le temple d'AsiîûB me poiaJl anlè- 
Heur au Parthéuün de prèa d’un siècle. 

PoasonE à linïi^ûtwijijüpt du 24 Baû.t-dernier. Ici rîgnorance sa cemptique 
de caiomnie; mais cnntcntfina-nüua de regretter llgnomnce : if ùj jeune arebéo- 
tûgue (cVxl de mai qif'iJ jc'uüü) sVst hil donner^ iî jr a quaJqpe temps, par lo 
gùuvftrcBinenl, une mÎBaion ep Orv-iia cl dacB Je gûlte Cymmèrîeii {arê) pour y 
recbenîher dea antiquités et, uDlamitiefil, ces déllcieusM Dgurines de Tanagrn, 
El TPrlirirc^jées atqourd^liiiÊ et qu^on UPur^ dans les Lambeaux. Or^ Après avnpr 
dépensé des animneB cPusidèrablea, ü ûel feVHnu ks mjuus à peu prua videsi \ts 
IpiidleufA dfl lâ^btB ayant pour bahiiuda de tromper et dkgnrer fidemment len^ 
étrangera, Pufieux iJe fron Insuccès, il a écrit dans une rc>-ufl apêciak [U 
lit que la plupart des terreit cuites qukn oETriiiL commâ prcTEjiant de 
Tanagra m d$ Cymé éLaienl fauiaegiT et il a notamment iignilè comme conla- 
nant des Hgurines loutaa modernes radmîimbla gaTerie d'un de nos plua sannln 
CûHccUanueurs^. JntlSgné d^uce pareille audaeâ paunchèe d'une pareille încitpa- 
citd, Sürkconeeil de ses amis^ a pris la réscLuLlon d'intenter une acüon 

j udicÈaîra au pseuiJo-afcbBclogue, dont J'ignorzince va être ain«î traînée en plein 
prï'Eoire- n 

Cymè éui- Id gplTe €ymmm€n est une belle Lroüvaille; maie on nkttend sms 
doute pas de mol que je réponde è de pareilles billeveBèee, Bien entendu^ je 
n'al reçu d^aESignation de personne. Si Isa dé^oseurs des groupes pseudo-aBio- 
liquM n'onl pas fTaulres allÎËs que les Ënidlla de je enuns fort 

que leur cauxq ne bqîL compromise. 

— Je Tondrais, pour Lsrminer, appeler l'aiLenUon sur un article de M, K. J* 
Marey dans la Mtrav du novembiB lS6(l(p. 67Û), intitulé 

iTto^ion aïiimik. Bien qu'il n'y soit pw queslion d'archéDlngie, il ma s^^fnlik 
que rucbédlqgie peut y tinuTcr un cuficiïx eoBeigncnieut. Crâc* au ptrfen- 
üonnement das méthodes de la pbotcgrmphie inatanUnée, Marcy A réussi à 
llxEr rimage d’un ebevaJ nu gidôfî, frun sauteur frajichissanl un obatairk, aux 
dilTérenles phases de leurs njouvi^mflilB inBÜnElifs, En jelanl Icb yeux sur la 
photognivura [fïg. :C1J qui représente un saulenr rranrhissant un ohsLncle, j'ai 
Été vivement frappé de l'aniLlogtB quklTre le second ti'mpa, lorEqua te Eauleur 

l- /Vmnfjïfjr du 14 uctdbrr S'IBS. 


cHBOTïiflî rï'anioi' 


m 


rdÈTê leE pîoiis m moment dft fjrajicliir robsLacleT mïec oêrUb-es HgLjroa de i'icl 
archsîqur que M. E. Cortin^ a (itudi^Ë djins une rlss^^rtatlon célèbn^ '* L'ar- 
cl] 4 ïüit>&iic nJ^emaiU a prouvé qn» m O^ureï^ rï-prèMiitaiit daa poraonmif'f ji 
Bppuyâa 5 ur un gniioLi flÉehi, OBÏ frtd ijéuèroJecncnl mal ittUrpréliL^a; loin d t-jt- 
priruftr le repw OU Im prii^rïp l'aitiEte a voulu douoet JU^n^ do k ooorao iriVs 
r^pido qui n'Jàve i k IoIe un ^ouou et le bas de riulre jamiie. (klUü JiUlt.udo 
(î^l dflvenuo procquc düsaique, datiâ l'anoïeu elyle, pour loi tjûrg^opfia et 
MrioayoB; mm\ E’eiptiquanL Ioh épilhobes (Eschyle^ k« Sfptt v, 77!^) 

el uai^flfifl LTûvvàs (HpayctiiuH] danud^E ftin Ennuyés » épitbèberâ que run a Ira- 
doit à torl put « qui ïmi Céchir Ibb penoüï des coupables En oei 

Qgurines BgeuuuiJlêBap M, CurüüB n Buomenl observé que leur Lype, bien qu'É' 
iFiDgo BU premier abord, uYtoil 
pas en rontradküon avec Ten- 
im\^ de la réalité qui caracLê- 
rî 50 Ikrt ijrio. 

Les photfigrapbjsa de M. Ma- 
rey démonlrent d'une maoî^re 
Trappaoto quiîl point M. Cur- 
ÜUE a eu mJ&Qu. i'ai joKtiposè^ 
dana Je deseîn d-^oint, doux 
sUhoueUas ompruutéoa i la pu- 
bjioaüon éfi ftL JVkrt'y — le sau- 
leur prenant son élan 0 I fnm- 
cEkiBEant l'obsjLfteJe— et un Èros 



aantant aur kt ragues^ d'apréa un mî^ir éUiuque gravé dans, le rtcufïil de 
Oerkmrd (LXX) et reproduit par Mp CurtJuB [tJg. lîîj. L’analogie poFfalto entre 
l’Éroa Et h aauteur n'a pas besom d’étre signalée. Nous tirerons de là deux 
eodeluEbCïOS. T/abord, que Ses /tf^uros de l'ancien art grec reprê- 

sonUnt îdoIbb dea personnages courant que des personnages saiitanl 1 ce qui 
est, d'ailleurs, la getirt de courfo attribué aux Erinnyes; en s«ûiid lieu, que 
loa Grecs, sans oou naître les mervoiJIeux TeSuitslE iJe la pliotograplile enstan- 
tanée, étaient ai familiaiisés par la pmllquo du Mmt, avoc i’attitude qüo 
prend le curpa bumain en rruuchis^sant un abitïdO;, qu^ila ont IrèH exactement 
repréeenté celte atüturle, quitte à produire des images assez étimugea au pre¬ 
mier aspect. !La pboiognphis instantaTiée nous en fail connaître de plus dn- 
guliéreB encore. C'est ainsi que parmi les dlféiraniH attitudes] d^un choval Lancé 
an granrl galop, R n’en est pas une seuEe qui eoBcorda, même approxiraaUve- 
ment, aiec lo modûio classiqiJ^^ arIqpLé) par Tort depuis fjéncaull pour feprfl- 
^snieroo mouTement rapide dont Ees détails échappent h fa vision. 


£?sî-ûwOïf f^FAoir. 


i. E. CùCÜiOl^ Bit knienden Fijurfn drr iifi^rnhiKAen KufïmI, tterlin^ IK&. 


BULLETIN MENSUEL t)E L’ACADÉMIE DÉS INSCBIPTIONS 


SEANCE DU 13 NOVEMBRE ISSÔ. 

M, Albert dei bd mùm de h des anli^siftîres du Ontre, 

adrraae £ l'Aeiidd^EQÎn de» obger^aüonB Btli- une hypolbiie préaeniêe pur 
M, Lucien Mipie^ dans idd isvre: lYirüTTr rfcB peîiifrej-ufirTifTï 
M. Sïa^ne nllrïbuû tcf vitriDï de la chapelle de Lu Mer^e, rijtui d'ETOuen, 

h un eeTtnin luitireiiÈe FûüflDnnrEr+ jpill ro^irde ausEÎ comme l^auLeDr d^un vitrai i 
de re^flîsfi de SjiiaUBonnet de Beurge^. Il appuie cette opiDion but lu présence^ 
dans l'iiD des vitraux d'Ëcouen, des initiales L» F., qui se Tolmitvenl ègmTe- 
ment au boa ilu viLniJ de SaEQl-BonnE^ accompagn^^B du nom de Laurence 
Fauconnier. M, des Méloi^cj^ rail rcm^quer qu& ofe nom et ces mitiaJeB^ dans 
le vlliail ■Ltc^ Bourges^ déBigneut, fiou le jieintre-Yarrierp tnaiB la dnnalnce» 
Laurene^ï FaucDimier, vciivt de KicoliiaEagneaUp donï IV*pitaphe ba voitilans la 
m^me égliaa; tu pdrintre est h^n LÉcDver* comme llndjqqrt due inBcrîplbn 
placée dans une amn;' paniu de la verrière, U est probalile que, dans le vilrail 
d'Ecoiipn+ les inUiliae L, F. tout également celles du dûnuleuri CeïuUd^ en 
plïk?i^ avait pour pri'uom Louibi car la peinture la montra présenté par le saint 
roi Louis IX, Ses ûriBÊfi^tflienl d^argent^ au c.hef de aahie chargé 4 dçxtre d'on 
AroisBonL d'af;genl et I seuesLre d'une ëlollt 4 bik raia d*or. It importait, panss 
M* dei Wèl&tïiF-s^ de ne pas latEser s'acsréiLitcri dans rhidtoife de Tari françaiap 
le nuTn d'un peintre qui n^a jamaiis existé « 

M. Georges Perrot communiqua 1&§ vues de queîqpes momumenlj décuuverts 
dans la Syrte septentrionale, en i^t, par une misEÎon aJleimii^dB soua la 
direction de M, le Otto Puacbstaîn; il rapproche ces monuinervii de cpua: 
qu'il a iRïuTéf lui-méme autrcrols eti Cappadoce et qu'il a d^Vriis dana son 
^IrptorïT^îcm n’fcAio/rtp/^Me de h (hthtik^ 

M* Léon lîeuEBy lit un mémoire büinlé; ün nnUte^int hh sen-w de la 
rerjff. Cet artiste est le sculpteur Téléphanès de Phne^, qui ou témoignage 
de Pline l'Ancien, truvaîtla lungtempa (fana les atelters dç Darius et de Xensêe, 
M. lïenrev B'atlache à recueillir i^e qu'on sait de sa vfe et à» sta cruvres. A 
ce projiosp il InauLo particuTiéremeuL Bar rimportonce et le haut înlérflt des 
découverlef faitea en ^osiano par M* et Mme Dieiula^by, dans leur dernière 
misBEon nrchènlogique. Cej découvertea roumissent des tumiêrcs toutes nouvelïet 
pour rêtude de i’arl and an fie la Perse. 

Al, F.-Ojarlea Robert rappelle à PAcadëmîe qu’il avait rt^produit^ on 107^, 
BOua toutes réierves, dans la premiérn partie de VEpûjvtfphte éfe lit 
ta ec^ie d'un [wtil teïte trouvé en l8Dli au Riéraple, préa de Forbadi^ et 
if (puis lofi^-^tempE jjeniu. Celle copie, la seule que l'on coimnt alors^ avait 
paru P en IKiii, d ans les yt^uotrrv de la det itnliqvfitm di elld 

avait été cummuniquéa h la Société des anüquairea parleburciQ do Ladouesttep 
ancJoD préfet de ftîeht ; MIXVRIS \ LVGANVS | V'S-L'At- Um autra ImnEcrlp- 
tion de ce petii iciEi^pClue à un nuroîamate distinguèp feu W, Mntl«, SarreloLïhp 



BULLETI.^ MEXai’EL Ï3K LMlAtit^lK bJ-S ITfSCIIIPTrUXIS ! (l!î 

fient d'être ûüramuQjqüêa par M, MqWüL à M. Robert. La premièra Ei|^ne, au 
lieu dfl ilLNVRIS, portait Ml^ltRlSp c'oBbà dire MINERIS, Jea dmi l valant 
lin E, D'n Litre part» eamiufi l'K «l Je V élniEiit âeiivanL conjuguée a au moyeu 
d^nn pelll tmiL panant dia la queue de la première de ees Lettres^ M, Robert 
peude que ce délalf a pu ^diapper aux précédenla ëdîteura et qn'ü eat préférable 
do lire MINEHVIS* Lea^ OauEota de l'est et du nond-eat au nient a]DBi^ mus 
l'empire^ adoré dce MirLej’veBj comme ils adoraient les Mères, les .Matrones et 
leû Mitra. Lea Mànarvé^ aurtout â rapprocher des Junous^ cea poêtjqnes 

gènLGï daa femmes^ dani on retrouve lea Huuveoirs dans la Pravince rocnaine et 
dana lea Oermanies eî-rb^ntines. 

SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU 19 NOVE.MDFIE ISSÛ 

Mi Gaston Pari#, pi éaidlenl, prononce un disgour^ dan^ H tait eounaître 
les prîï dÉcernés en 1083, les sujetfl de pris proposés^ etc. M. TL Walkm, se¬ 
crétaire pËrpéluelt tîl une iVnlfnr mr In riV ri imuiux èIc Ü, Am- 

f'retsé >’'in'airt-nid'o^, rntTnftrr Ultrt' de M+ Mas|.vera fît un mémoîiro 

êur Jea Jfüpiïra d'Éÿÿpte l E^rrpfiuiJ^rd fnitêâ un jour^ 

JU-GSUiaiT UES CÜ.'ÏCOtrHS 

Priï oaaif^ATHE. — L'Acadèmîe avait prorogé d Tannée 1N8S le sujet suivant 
qu'allé at&il déji proposé pour Tannée 1883 : h Faire, d'aprèa les loJClf’S eï ks 
moDument.*! figurés, le Lableau ds Tâducatîan cl de rinsiruetiois r|ua rei^fïTasnol 
lea jeunes AtbèoieDs aur v® at iv* Èièclea avant Jésira-Chriat jusqu'à Tfigo do 
diï-hiiit ans. m Elle déesnie le pris â M, Pïiul Girard, 

AanouiTÉa de t'fuar.s^ — L'Académie décerne quatre roédailles : la 1" d 
Picbol pour aa imnfimtftltsis du dt^uriEmrnt df^ t^Auhe: la ?■ d 

Paul Durrieu^ fhour son lîf fo aur les üaswns en îtalie; la3t A M. PabLé Al- 
bflflès, pour aea diverses dissertations sur ThiaLolre &ccJéaîüs tique de ProTance 
(/euft Hwrf, ilr Trtnlrmj fitncHons d i?u coîrr du rûi /tmiq. —Hhhiiis 

drx Mffnts de àiiml-Punl-Tfi*it-Chdte\mx rru vT*siéck.f etc.: fa i“ à M. ïl.-Fr, 
De]aborda pour son mémoire sur lea Œurr^^j de Pi^tvrd rf rfc Buiiinume Lr 
Bretonf fti-^fancns de J*A*/ï;^jjc*AujTisir, L'A.cîidêmie accorde en outre sia meo- 
lions honomblea : !• à M+ 1\. Moranvillûj pour son me moire manuscrit aur Jeun 
Lv Mrreief; ^ à MM. le cotnLe Gbarpln-Feugerullea et M.-G. Gutgue, pour leurs 
trais carlufaîres ^de tTAinajf, dea Francs fiefs du Foi-ca et du J'nVun* 

fie ^îiirnl-SnurfUT'-m'Æur [Forr^J; 3* A M. Prou, pour sou lîrre intitulé : I/ihc- 
TJirjr, de fyrdtnr teitc latin tndniL et onnolè; 4'’â üd. HeftoL, pour sa 

f 74rnni.jTjr poriVw^nwi: ïi-nont^iflf du irr® wi^cie, pidiliée pour fa première fois dia¬ 
prés le manuscrit oniijue da lt biblioüiéqije miinTOpalc de Rouen (1834J; 5" â 
M. L, GrifiTton, pcwjir son Jivre Intitule : H histoïiijue de Féijîisc 

de _Vri/ne-f^HmF-€ïi-7riuar ik ChrUùHs; d* i M. I.al^égue, pour ses FujfcÉ dr hi 

Pwï dk wi'MlswATiijua, — Le prix bicuTisl de numismatique fondé par 
Mm« Ji'uchalaiai et rleetiné au meilfeur Duvrage de numîajïuiltque ancienne, 
^mblié depuis le mois de janviET 183ip est portage cette uinÊe entre M* Gurîel, 


un 


rt^VUK AnLÜLËOLOÜKiOt 


pour 50 D ouïragfi ioLlLulé : Xfsr TOifàIti dû Ftan^iû M<im ^ci r^rt É:iir^^>rm- 

Qiinfinc^ Bt M, Aïoîa HfrUajfKHjr son auTrmge: L/.jr tn^dtiUhmrM tic rietiiiiJMiicc. 

Pniï FDflDî PAM ii£ DAhOH QasïaT^ pour le lfttVBi3 Je pïus t>t le plo* 

profond sur J'hîaimrç ri& France et les êtmlee f|Ui s^y nltachenL — La premier 
prix est décerné iM. du Fraaoiî dn Beaucoeni^ fH>ür wn Hhlt^iredû Ülittrie^ VU; 
la aeeoüd prîi ait dêcarnA ik M- Pflsler^ pour se* Kindcs eut fc de /toûerl 
k 

PrirK ros&i f AK M» Benotsi. — L'Académie nvAii prorogé à rxondc I8âü le 
skijeL sEiittinl qu'elle avait déjà proposé pour ï "ç Étude ciitiqujs sur le* 
outragea eu vera et en prose connus fiOiis Je nom de CïirDHK|ue deîiorn3ttn!Ïiu+ ■+ 
Auç^ci ujécûüifïs n'ayanl élë dépOGé sur eeUe quesLinn, rAcad^iaîe la proroge à 
Tantiéo 18ÔH, L'Atodéinie arait en üuUe prorogé & Fannét i KSS le sujet Gai- 
ïiuil, ïjLi'alla ataiL déjà proposé pour 18B3 : r Eludier la numisuiatlque de J ilc 
de Crfïte. ûrasier Je catalogue des mWailles, Expliquer les lilros principaux et 
ks moEifs accessoires. Insister car 1ea ropporiQ de la nutuiamatique crêloiGe 
ftrto Se* autres monuments IruiiTê* (Sana le pays^ ainsi qu'arec les types de 
Tari aaletiquü et de J'indnsLrie priiuitivê du la Grèce, i* L« prix n'esl pas dé¬ 
cerné. Une récompense rÎG &,5(lU fr^ esl aetordé t M. Jean N.-A. Svorano*, — 
L^Aeodémle avait aussi prorogé k l^annét le Gujet aniïflnt^ qu'allo evail 
déjà proposé pour 1S83 : h Ëlndkr, d'eprés le* docuœetile erahes et penyirLB^ 
Jh* aeolg* duaJute^s, Zetldik$^ MitÉdèciis^ DoTanniteG^ ola+r l^Hes qti'fiUea sfl 
uionlfant dans rOiient niuimltTïttii* Recliarcher per quel* liens oUea se rûltacheul 
eoU nu ïofoaslrismep aoil âu gnûstieifme et aux ?ieîlloi crojancea popuJaireB 
do S'Ïklo* *' Le prix n^est pas décerné. En encourogcuumt de frsnc* esl 

accordé a M- Clément Huarl. 

Phix StAsiBLàa JuLiEPT^ iHiur le meilleur nuTrage relaürà la Climn. — L'Aca- 
dittiie décerne le pris au fière gèrapbin Couvreur, pour son nkiiommrti fnm- 

Ph]K DtEJüJurDH-GcsiiiPtKAü. — Lo pHx n^avant pas été décerné en 1881* 
J'Acadéuiie avait décidé qu^elle décerneralL deux prix en 188& : Au meilleur 
onvriigP dans fordro des éludes du moyen Age; 2* nu meilleur ouvrage drkns 
rordfiî des éludes orienLaleG. Le prix n'a pas éCo décerné dans l'ordre des êtudea 
du moyen rAcodèmie n prorogé le coucou rom Tannée 18B7. Dans Fordre 

de* élude* orlentnleB» la prix o été déeerné à M. Paul Regnaudp pour son ou¬ 
vrage înlitulé î L\i rfu^tûriqui^ tttîntkriUt. 

PïUX ns La GHAnuE^ pour lu publicatiou ilu telle d'un pokma inédit des 
oncienB pnèUa de ta ^France. — L'AeaiEéiuîfi décerne k prix à M. ChalïSneau, 
cËiargé du conrÉ n la Facullé des lûLUf S de Brîonlpelllcf, peur l'ensemble de *e* 
travaux (ur la poésie provençale el Trençaise, ol paftiouliérement pour son édi¬ 
tion du llfrifum frujïrüis df Sfjïrtt-FrorfiMcip pour eon Iruvail sur FUrq/ine 

de*/^rni /ïornüJt pour son édllion des des Iroi*- 

badmrt m knqne prwrnçaie, 

AHXonex co^ioucu* do-^t llb teuhe? exFuib.vt XV ÎSS7 inr tS@B. 

Paix ontiïsAiiis bK t'Acxuuüia, — L'Académie rappelle qu^elJe a profxisé peur 


lït“LLi:T!S MEÎiSL EL DE h ACABÈTlilL DES JNSCniUTlUÎCS ! 1 i 

l^~T ItE r|iieslii]Tiâ suiY&Eiles r 1. n Ëtudiu 1rs rLmuIqucB imiLieSr el 

prinùpileiiLenl celles dti Tabari^ BÆaçQDdî^ etc., Jea cause# poilüques^ fvlr|^>;uEea 
ul iticiales qui uut déLermiuê la cbute de la dynaatta dea Otuüyyadea rt TjiffsEiï'- 
iiiaul das Abasaides. ih H, ip Etude lur las eautrüiutmDs demaaddea eti Krai^ce 
ûuï grns d'ê^lïse dapum Pbilippe-ADgiiste jusqu^A J'av^oemant. de Kmn- 
çds O Les usémairea derront être di^poBcs au secrk'iUrial de r|u$ljtut le 
'Ai décembre 18â5. » L'Académie nipf>elJe ao outre qu^cHe a prorc^^é à Tan- 
□èe les quaatîuna suinmtea : L m Ëxatuüdi hiatijrTqqe et cnLlqur de h 
bibliothèque de PhoLlus. n LE. » Étude grainiïiatleiiJe et hiatoHque de U langue 
de# înEcripLEunE iBUnea, comparé Jivrc telle dse étrlTaina ruin^nâ^ depuis le 
tempa des guerres puniques jusqu'au lamps daa Atilmijua. »> IIL » Ëtude sur 
rmatructien de# remmas au mayeu €Dil^ler rêtat de Célt^ iustruatlDn 
dans lu âOüiâté ftligieuse et dans Fa seclélê civile eu ce qui rtgrirde la i^cunais¬ 
sance des Eettres proFacies et des gonraa divers de Eittêtdtiire vulgaire, 
nier BommairemenL le caractère atlc mèrile relaUT des éarîtE cnmjhoséa les 
fammesr partieuliêremeaL du dêde an vv* siéele. IV. (f Exposer k mé- 
Uiuds d'dpri^a laquelle doit être étudié^ p^nr Tinipression el commenlô 

UD ancien obiluaine, Appbqurr les règles de ta critique à l'élude d*un obituaire 
rédigé en Kreuce avant h ïiu* siècle^ Montrer la parti qu'on paul tirer de S'obi- 
luaÊra pris rumme exempier pour la chronologiej pour rbiatoire des orta et des 
lettres el ponr [a biographie des perEonnagas dont le nom apparlieuL b rbis- 
toire civilfl ou i rbistoire EOGlésiastiqua, m Les mémoires devront être dÈperaes 
au SËcrétariat de l'Institut le décembre ld8â. — LAoBdémie propose eu 
outre pour ronuéa 1880 le sujet suiraot : u Étude critique sur la Lhéâtre hin¬ 
dou; en exposer rbmluLrep marquer la plane dons rbialnire générale de la lit- 
Lémture de i'IndCj en donnant une oHeution partinuliêre A la poêlique drama¬ 
tique des Hindous, telEa qu^die est déreloppée dans lea traités tacbniquea. w 
Las mêmolrce davroni être dépôts au secrétariaL de P Institut le 3i décembre 
!S8d. — Chacun de ces prix est de la valeur de 1Î+0Û0 francs. 

AnTrgniTÉs uit u Frascsh. — Troie médaille# lu VJikur de 5CI0 franco chu- 
euno seront dêcsrnôsa aux meilleurs oumget mauuscriLs ou publiés dans lo 
enura des années 1885 st i88d sur les antiquités da la France^ qn! auront été 
dêpo*>s ou secrétanat do J'Inetilut avant le 1"^ janvier 1887. Les ouvrages de 
uumkmattque ne sont pax admis à es eoucuurs. 

Pbix 01 HUHiouAnoca, — t. Le prix do numismatique fctiJu par M. Allier de 
HauLeroche sera déîÆmé^ en iSlî?, au mellEour ouvrage do numkmalEque an- 
demifl qui aura été publié depuis le mois de janvier 18!^^ Lo prix est de fa 
voleur de 4Û() franr^, —^ H. Le prix bienaol ^le numiSTTUilîque londè par 
Mtüû Ducbolois sera décernât eu 1888, au meilleur ouvrage de numisina^ 
tique du moyeu fige qui aura été publîl depuLa le mms de janvier 1885. Le 
prix est lis la valeur de 800 francs* — Les ouvrages devront être dépoaès au 
B ecréLaiÎAi de rinslj'Lutf pour le concours Allier da Hautsroche» le 31 décembre 
lâHU ; pour le eoucours Ducliakis, le 31 Uéceuibrâ id87 . 

P ni s roaoÊ^ par ls iuiiok OnuaiiT. — Pour IkiknéB 1887, T Académie ^" 00 - 
cupera, A dater du 1^^ janvier, de l'exDEUL'n liea ouvrages qui aumut paru de- 


t{ï:LVt:E ABCliÙ:>LCK7l«>ÜE 


Mi 

puis k et qui pourrûiit soi^courir îmiï prÎK auuu^lü fondit p-ir 

li^ baron G&lrerL Ka lêgimuL a. rAcaflécnie dM în^criplionB ft belles-leüreB la 
EEQÎüâ du cnfiUj] prcivcnnnl de loua aes bmiiEj iprâ# racquiLterneiil des frais el 
des legs parlicaliert^ iniliqués dma son tasLamanL, le fandaleur u. deniAiidè ^ 
P Oue lea nr^üf diiLlêmea deHuLlrélde cetLu Tnoitîê fuseeiil proposée eu prix 
anuucf piiür h Imnil le plus savant e( La pluü proforid aür l'IiLEUiire da France 
p\ loi éludi^ qui a'j ollRolienip et THulre dixième pour lietui dunL le mérite en 
approcliora Et pEua ; drdamnt vouloir ^ en oullVr les uuvragea couExinnéB 
éuulmüiüit à recevoir^ diaqueiiriùêep leur prix jusqu'à qu'un Dunuge Œei3]eur 
lo Juuf CD Lu y B, Bl ajou tanl qu'il nç pourra être préscnlé h ca oOncDurB que des 
outfirgea nouvenuXi u — Tous le# volume# d'un Quvira|;o en coum de pubïkà- 
Lion qui d'odL point encore àLé présenlêe au prix Goi>-«rt aerooL Ddmia à nou- 
CQurir^ si le dernier voIutuo rornplU loutes Ica coiirlitions exigées par le pro- 
grammo du concourB. — Sont acItïÙB à ce concours ks ouvriiLges composés pur 
de# éâriTBjns éljmngers à là France^ — Sohltxclus du ce coucuiira les ouvrages 
dos membres urdinaiirs ou Eibre# eL des N^aouiéa éimngef# de rAoadémie des 
inacriptioDs si belleE-lellres. — L'Awdétuie rappelle aux conçurrenla que, pnur 
lépoadre aux inSentions du baron GobarLp qui n voulu nicotnpeneBr les ouvrages 
les plus EnvauLs et Iss plus prolunds iur l'iii^tolre de France et Iss études qui 
à*J mltûcbent, ils doïTSnl dloisJf des sujets qui n'&lent etionre slé eulli- 
gamment éc Lai nés ou upprufouEli# par h Ëcie nce. Tallo aérait uns histoirs do 
province où Ton s'aliacheTaiL k primdrc pour modido k mèLbode et rèrudlLion 
do dom VaissÈLa : l'IEs-de^Frnîicap la t*icardiCt aLLuidani encore un Lrikvaii 
eovojiL cL profaDd. L^éruditinn trouvri'Ait lüsal une mine rérx^ude I exploiter si 
clin concsDlrait ses rnebsrehes sur m régne imporbint ; il nkat pas besoin do 
proposer ici d'aulrs exemple que In Vk de jSüîni' l^uis^ par Ln Nain de Tiüe- 
moiil, J'jdin, uu bon dicLLonftraire IjîMtûfîqua cl tritique de ii'ajicienne longue 
Iron^oi^ un ouiTogs d'une EiouLe uüFlé, rappelait te monument élevé 

p«r Du Cangfi dam son GJ'owire dfr ta du iïiü^eh d^e. — Toul en 

dounniit cv# iudicoJiooaf PAcodémie rêsenie expresaémenL aux coneurreiüL# Jt^ur 
pleine cl entière liberté. Ella ft voulu aétiléiucm appeler leur oLicttüon sur 
quelques-UQB dci sujets qui pourraient ètra mia m lumière par de Eérieuses 
n^chcidira;, elle ïcut fnire de filiaux en mie ni comprefidn; que In baulo récom* 
InstlLués par le btrciri Gnberi eaL réservée k ceux qui a^^randif&&nL Ir 
domaine de la science en pénétrant dans des voie# cncanî Inexplort^cs. — ^ Six 
eiemplflirss de chacun des ouvragas prfetentés k ce concoum devront êlre dé- 
posêi au secréLaiiat de rlnstiluL avant le 1" janvier 11187, et na jwrrjnt pas 
rendus^ 

Fku — L'Acwirinm rappelle qu'elle a proposé î !■ Four rnun^e I8lÿ7 ; 

1. n tiglever, k l'aide de dociniienLa liiEtoriquss et littérai.reE.et des dénomlno- 
Uona locale#r ka Fonnei Tulgoirv# des uoma des saint# sn langne d'oui et eu 
latigua iFoc; signaler In plug aocjenne apparition sn Frmnce des noms lutins 
auxquels correspondent œa diverses fonnsa. a IJ. m l^ameii ciüique du la 
géègniphis lie S-Lrabnii. Lrs coitçurrenLs sont iuviléa ; f" jj ri'.-çEiimvr rhistoira 
de In eofiitiliillon du texte de cet ouvrage; S* à carnclérificr k lÉLoguti dp Sim- 
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ïiun |*ar cüiDparïüsau avec ceUa dt* ècHvBiiisgrc’cs aes conleaipanüiniË^ lela que 
DktifiDre lïe Sicitft et Dcnya d'îk]]wtiAdM; 3“ à faire la part denotiouEs re- 
cueillieis jÆr J'obscrvaüun diftwlft dâS ü^uï, «L dé cellts que Jü a 

puÊEéee dans les ècriLe do sh dsvAtkci^Eti ; A eEprïmer deE coDélusioBB prâ- 
cleéB sur la en tique doot il a fait prétivé dftrti Tusage de ces divers docuaianl^, 
Lea mémciîreg fJeiroQt Ætre déposée ftu scerètarbl ds riusLiLut le 31 déeçttibro 
IÉ586. — 2" Pour ranaêû llMâ i t, i l^pg^er mèLLiodiquerrioiiL k lêgialaüan 
polillc|ug^ civile eL retigieuse des cspilulalres- Les concurrentB devront complL- 
îer cel eiposâ au moyen dés diplàme^ el des. Charles de la période carluvîn- 
giEUEie, [h devroQl en auLre indiquer, d'une pftrtj ce que [a législaliou de^ 
nrqdlulaires a retenu du droit romaiti el du droil mérovingien^ el fl'aulre paiL 
CQ qui A^esl conservé du droil carieviogictl dans Jss plus ancieunés nouLumef. ** 
n. M itludier rbisloirs poliliquep religieuse cLlilléraLro d'ËcJesse jusqu'à la prf- 
Eiùêre croisade. » Les mémoires dovronl être déposés au secrélarial do iTnstiLut 
k 31 décembre ItfâT* — UAcadéjnîe rappeEle eu outre qu'elle a prgrogo à l'an¬ 
née ift^TT les ïïujels sulvanis : L *< Élude sur la langue berbère sous le double 
poinl lie vue de la gramteàire el du dictlonoaire do eçUe langue; — îusiiter 
parliculiferEJUEnl sur U formaliua des racmes et sur le mécani^Eni; verbaEj — 
s'aider pour cette dludiè des inâcripliant libyques recueillies dans ces demiéET'i 
fturiiêeE^ — indiquer oraOn h pEsce du berbère parmi les autres ramillLs de 
IfttiguéB. I# IL li Etudp critique iur les couvres que nous possédons de l'art 
élrusquo; origines de iset art^ iolluonce qu'il a eue sur IVtromaiu. ■ Les mé¬ 
moires devront être déposés au secrélariat de rinsütut le 3l décembre ItfHS. — 
L'Ac&üèmie avait propesé pour l'année JSSBd le sujet suivant : a Élude crflrquo 
sur tes ouvrages eu vers el en prose^ auunus sous lo tilro Chronique de î^ur ■ 
mandie. D Aucun mèmoife n'ayant été déposé sur ce sujeL l'Académie fe proroge 
à l'annéo Lts méRiQiîrea iluvront être déposés au secrétariat de i'Iuitilul 
le 31 décembre ISfî7* ^ L^Aeadémic proposa en ouire^ pour l 'aunée k 
sujet suivant ; ■ Étudier les sources qui ont servi à Tacite pour compoaor scs 
Annales ot ses Bistoiru». n Les mêrnoires devront être déposés an secrétariat 
du l'Insütut le 31 dÈcembr^ 18ËI3i — Cbncuii de ces pris est de la valeur de 
ïj,flÜO francs* 

PniK Louis FûLTLii. — La prix rondè par M* LcujIh ÉouldT P*nr l'ffJsfoirff Jci 
TtrU iiu dessin nièdi. ci<: Pï^Hcfêaj sera iléciTnét s’il y a lieug eu îirïK7+ 

Par les arts du dossloi il faut ouiendre la sculpture^ la pointure, la gruvurc, 
l'arnhiUcLurot ainsi que artsa imluslnels daiis icnrs rapports avec los pre* 
mîera+ Lob cuhoiirrenlB, tout eu s'afipuyaiml eüsse sur les Lextesi devront 
appofler lo plus grand soin h l'exautrii dit# niuvroB d'art de touto nature r|u.c 
los peuples Oa l'ancien monüu uuiir onl lulsEêo^i. cl s'efTorcer d'eu préclsor les 
caracU’reB et lea deUtis, bqK à t^alde d« déESlQB, da calques du de pbotografilkiei, 
sort par une description lldèle qui témoigue d'une étude approtondie du styk 
particulier k chaque nation et à chaque époque. — Les ouvrages envoyé:» au 
concours Seront jngég ^tài une couimMBlon cufnposée de oiuq membres ; trois 
derAcadêmre il6B înacriptiouB et belles-Eeltre»,, un de celle des sciemïest tin de 
celle det Iwaux-arif. Lo jugement sera proclamé dans la séance publique an- 

ïJl^ âËitlEt t* IX. 
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nu(aie TActiidêEDie des inasripüiins fit LeliPs4eUr&s delaori^!» IHHT. A défaut 
d'ûuvniges a^aal. renaplî toutes les cundlUciQi du fwognitnmBi Î3 puurni. éUts 
accordé un maîesall dfl la valeur doi intÉrSla dfi lasamme de ^pOOTS fraiïESs pen- 
dattt les trois années, eonconta Mra eneulla prorogé^ b'ü y a ïiflü. par périodes 
trieondes. — Tous les «avants rrançaia et tLrangera, Eaoéplê Jes meinbres ré- 
gnicoles do llustilulp wjnt admis au üüaeourt. 

Piiii LA Fo>îs4ÎKncocg. — Un pris Ifiennal do l,8l>Ü Irarira a Hé Tonrlé par 
M àü la t’oîîfi-MéliMcn. co faveur du meideur ouvrage Eur riiiatolre H k-s 
anVtLiiiitês de la Floardie H de 1 Hé^lEr Fnince (ParU non compris), L Acftdéiniiï 
décefüera ce pria, sHl y a lieu, en lBH7v ellu chuirift entre les ouvrages ma- 
nuâ^rils ou smprirnt-s un ISÊt, f565 et 18^, qui lui auront été adreÉSés avant 
]b 31 dkembra IttBG. 

Prü Bnu.w. — M. Brunet^ par son UslantvDtp a fondé un pris trie anal di? 
3,01 Hli francs pour un outra gu do btbliograpliie Bavnnlep que T Académie dot 
înBcrîptlons, qui r.a eboîsira eUe-mérae t» sujet, jugera lo pln^ digno de celte 
^é^^mpen^e, — UAcndémia reppclle qo’ello a prorogé à I‘ftiilir5e 1»a7 ia quesliQü 
suifonlo qu'ellfl avnil proposêfi pn^ur Faonép iad5 t a Relever sur Le grand cabt- 
logua dfl bibEiograpbie ardba intilidé Fl tuifil loutes les traduction a d'ouTiages 
grees m arabe; critiquer ces donuèut büaJîogrBpbiqups d'après Ica doouiDenta 
îoiprimÊa et trianuscriLs. ica ouvinges gui puurioul élra iraprimÉs ou mnnus- 
critS-i devront être déposés au secrelAfiiat de 1 Instilui le 31 décembre Idâtli 
L'AcaJémm, en ItlRSp ilûGerneirft ce pria au mmlleur iravoil blbJiograpbiquo 
maouscril ou publié depuis J'annèe 1885, porlanl Rur dca ouvrages dhlstoire 
ou de lUlémlure du moyen âge. Les ouvrages devront être déposés au seorêlû- 
ri&l de nn 5 Ulutk 31 dûeeuibrn 1887. 

Prïi Stasjslas JiTLïEEf* — M. Stftuislas Julien, membre do rïnslUul, n b^gué 
k rAcaiJk'fflÎE i]e!S îjiscriptions H bollis-leUreB une renia de IjÎjOO fraucH pour 
fonder un pris annuel en lavpur du maiileur i>uvrage reblif h h Cblna. Les 
ouvrages devront être dêposî'Sj en double eaemptairef au lecrèiariat dtf Tlneti- 
UL le M dicenibFe 18Ê6. 

Fmi DiaJiUSbK'OiJ^Jii!«AUv — M"* DdaJandc, veuve Ouériceau, a légué à 
rAvademk des inscfipliona ei bcllcB-JeUre* uuo somme de 10,000 IrancST dont 
les ûiiériMs doivent doniàéa en prk loua les dEux ânf, au finin de Delà- 
lupde-tîüériniraup k la personne i|ui aura composé Toiivrage jugé le mciUcur 
par l'Acadétnic. Le pris n'ayant pas élédècerriÊ en 188it rAciulêmiiâ avaîl dé¬ 
cidé qu*elUi ilécEmerait clemt prix en 1886 : l*' au tnedleur ouvrage dans Tordre 
des études Ju rnoycn Age ; 2'-' nu meiLlrur ouvragii' dans Tordre dca études 
orientaliiE. Dans l'on Ire des éludes orieotaîes^ le prix a êllriéeemtl, Dana Torrlre 
des éludes du ino|en ogUp T Académie ii a pas décerné le prix el dis a prarugê 
Ifl cuiuxfufFîp danB Is mémo ordre d éluiiss, à rauTu-c 1^. Li>i ouvrages desli- 
néü à ce cohfcours deVronl être déposés^ en lîuublo cxemplalrr, slls sool impn- 
uiéa, au ÉevriOarial de l lnslllul, le 31 décembre 1886. — L'Académie déci»ift 
nu üulre qu'yUe déoernera en |8«8 le prix à MO ouvrage maDuscriL ou pubUé 
dspuis le i” ianvltr 1886, concemûTil les éludes d^anliquilÊ clasaique. Les uü~ 
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vragïTii desUnÉs i ce cenc^prs devront ^Lre déposés^ i3ll iloU-blft esLVEEipliJjre* ^'üa 
Bïint icQprimcB^ bp aetrétantl de rlnEtiLut, le üf décembre 

Pnii Jea?< ftETrrAüfi. — veuve h^n Reynaud i touIbjiL honorer la mé- 
moiro da son inwi et pcrpéluer son t*)h pour lotit ce qal tooche nuK gloires do 
la France m, fait donation h rin^tiLuL d'noo rente de dix milïe franco, ilestlnéi! 
à foiider iin prixaonyt'l qui sera aucceasivemepl dèeemè par chacun p drsi cinq 
Acadèmieit. Ce prix «era dàckorné pour la troîsi^ni)^ foi^p par rAcadâmie dex Ijib- 
cnptlqtis et belie^-leilrof, en 1800, 

Paix O a La — y. le marquis do La Grange, msinbre de l'AcadéuiÎp^ 

B fègnè à rAca^cmle dei iaBcriptlons et bellejt-îettjsâ une rente annuelle de 
milis franec dcatinèc à fondt^r un prix en Taveur de la pnbUea^on du Lexle d'un 
pciéme inédll des uieieDx poêle; de la France; â déraut d'une ceuvre ioÉdiLQp Is 
prix pourra êLne donné au meilleur Iravoil aur un pc^ls déjà polHliê, maio f]p|iar- 
tenant aux nocieiiB poêtea. €o prix sera déeernË, x”ll y a lieu, en 1887. 

Fo^OAriox ^ M. Benoit Garnierp par eon leELament en date du 

Ij aTrii a légué A l'Académie des JnscriptjnnB el beMes-leltre^ la tolaiitë 
do &Ù& bieris^ réduila d'un liera en laveur dea hÉriüers, par décret du 2T sep- 
leinbro 188i, et a^élcvont eucare, après celte rêdueüon, k enviran quatre Gent 
mille franc3, dont lex intéréta doivent être afTectêSi chaque inuee^ n aux Inua 
d'un Topgo BcienlibquË à entreprendre pornn on plu&ienrB Fran^aisp dê^gné^ 
par rAcadéEuie, dans TAfrique oenlrale du dans les régions de k hauto Asi-S. tt 
L'Académie exéculEra pour la première fota^ en t887, ka Êntentianx du testateur. 

CoHDmoxs oMBRAue Dt5 cox^ouns^ — Les onvrages envoyés aux dîfTérenbt 
concourH ouverla par l'AcBïlémie devront [larvenîr rrunes de puft el brochés, 
au fecrètarnit de rinslHulp avant lo 1"*^ janvier de l'année oA le prix lîoU étro 
flécerué. — Ceux qui Ae^nt deatioda m% çoneourB pour lesquels Jea ouvrages 
imi^rimès ne sont point arlm*s ilcvmtrt élra éorila en rmo^aia ou eu tatirip TIs 
fiorieronl une épigraphe (m doviso, répcléo dam un bd lot cachoié qui conlien- 
dni le nom de îkui™* Les ooncurropta sont prévetma que tou a ceux qui ae 
reraisTiL eonniiUre seront exetus du coneauo»; leur alb?otiüfl la plus Bêrieuse est 
appelée ïut ceUc flitfposilioi3+ — L'Acadèmia ne rend aneun des ouvrages im- 
primés ou muiusi^rîls qui ont été soumk A «oo examen ; Ei^s ailleurs des ma- 
nusi^rita ont la ilbefté d^on Mre prendre dea copies au secrétariat de llnstlLuL 

OKUEVIlAïfCE DBS UnEVETl o'ARCHI VlîTfeB nAtÉOlinAI^IIXB 

En eiéculkn rts Ikirétè de M* Je Mioislro de l'ioati-uction publique reniîu 
pfl 1833, el fltaluBntque les noms des élèves de rÉoolc drs Chariot fl'Jb * 
lin de leora éludes, ont obtenu dea bravets d'arehiviite pxJèQgrapbâ, deTront 
élre procFamés dans li iênnce fiuli|il|uii de l'Académie des InscHplions et Iwlks- 
lellrca qui suivra leur promolion^ l'Académie ilécEare que les élèves de î’f'iCoie 
lies cliartea qui ont êlé nommés ifchivisteis pdi'-ognaphea par décret du lü fé- 
vrier 1885, contorinémeoi A la li^te dressée pot le cnnscîi de pciTecljaiiueuierrt 
de cette Écoléi. sont ; Cadier, Uaudoo dû Mooyi Moranvillé^ CouderSp Le- 
vavBssEuri Lefrauci Richard, Dclipoix de Prémin vüle-h'ygue^ JUarkl, Andréi Gau- 


ne REYVE ARClT&UUfilÜÏ'*: 

Uer» Deltemun, Sont nomthiÆ archinstes pfdéogrEiphEfip hdrâ ftiu^z MM. üowif, 

ElugiieSfc Taust^mt, Burot. 

SÉANCE DU S6 NÛVELMERR tm. 

L'Amiiâmie déd^e m EcruEin quM j t Oeu de poiirtroir à lüpLace de m^nibrË 
i^rdimure laissée manîc par ia morl de M. Krnieit Do^jimlicia. L'ejc^cn dos 
üires lUs cAndidata aii mï 'jti janrler 1887. 

hK le &ecréUiir« perpélusl donne leclyre ^ kdlres dea candidiiu & In place 
de mLifqhreordit^ire laisséo vœante par la morl de M* Jourdaïf^ Cea otodidola 
Bout nu noaabr+^ de trois : M. Alfred CroiseLt pffifHssoùp ^ h fecullê dea EeUres 
da PoriB, Mr Lhaa Gûuüer, professeür à TÉeole des CbjLrEea, el M, Paul VIoilet, 
bii»riiilhécaira^rclitT]Bis de la faculté de drail de Paris. 

î^L AlEiandre Bertrand anDonefs la décotiverlad^uoe nOiiTelle inacEiplioa gau- 
blce, M, DüideTnauEl, qui a ontrepHs una élude qciinpamUte lurUias les monu- 
mufilfi connu a de lépEgraphia gauloise, eïftfnittail récommeal unu imporlauLe 
inscription du musèü da Nîmes, quand douK Ifeéons viorenl le prâïenir qu'une 
irvscrîpüon anilfogue « trouvait anx eoTirenflj 6 Sulnt-Cûaiea (Gard), dnns la 
propriété d'un de leurs oncles, M. Eabre. Le te^tti iHail en deux lignes; la 
seconde parti e^ seule ûousefrée, se lit ainsî : 

..... AAPE2ZIKN0Z 

.ÎBPâTOVAEKA 

M. Alexandre Bertrand ojoule qu'oo a quelque espoir do retrouver faulre 
moitié du diapiLeâu <l do rcooustittier lo icxto complet. 

M^d'Arbols de JuÏHÛuviile psise qu'il faul lirep à la première ligna, Aapîffflinvn;, 
c*e5L4-dirt lili de Dorasses. Tout Gaulois était désigné par aou nom et oeluî de 
Bon père. Le noiEi du Qls do Daressos deyalt O^^urer dana La première molLié da 
la premif^re lipe do linscripLian^ Quant i la wcondo Ligne, le sens éii est obscur. 
On croit y reconmiltré un mol qu'on lit aussi sur d'au très muoujnonts; 

mais oo îi*H ouéOfs donné ou sujet do cee mot auamie axpUcatiaa pleirtement 

M. GuLlIiimaud a, ou oJTet, nonslaté qull a'ftsisaail d'une moiüâ de diapJteau 
portant tuifc îni^cripLion votivs^ eoouna le cbapiteau do Nimes [GanTi, bidîila 

HOUVlAoSf 

L'Académie le forme en ooaiUé secret, 

SÉANCE DU a DÉCEMBRE im. 

L^Acmlémio rctjcit rHmfdiHtiou d'^un teslamont par l&iueli fou M, NobiElsau lui 
a légué UDO somma dû ^,OOD froiioB, pour la fondatsou d'un prix. Ce prix de¬ 
vra pkorUirlB nom du fondatf^ur. Il sera dé'ïeni&j iou3 les ana^ à la personne qui 
aura publié lo meiIEsur mémoira bistoriquo ou aruhèologîqua sur la Tounune^ 
k Maine DU l'Anjou. 

L'Académie procède A réicetkin d'un membre urdinairej en remplaccnient 
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IM. Cil, jimrdwixbj déHïËfiâ« Trois toure d€ s^r^ruUn ont ]im auccHwiveiaeiiL et 
VlonoetiL les rêïuliais euiriuits : 

louf. tour. 3" Jour* 

M. Alfred ÙrxtKii 11 ÉufTfnges. 10 suirnife^, lU sQlTrages. 

M. Léon Gflulier ty — a ^ 14 — 

M. Paul Viôllel J_ — — _ 

VolAhla S3 33 -î^ï 

M. Crolsol est élu nrienibra de PAondémie. L'i^lectton serîi foumlsn à Tappro- 
bali^n ds M. lo Pr^sliîpnt de La RËpublique. 

Simili Lu ce eal Mü nufEnbre ila ia oDEnmisaioii des hialoriena da Fmnca, 
rn retfiplaaeiDant de M, lounUm. 

M, Gaston BoîgEier est marabra de la commission des inscHpUona el mé- 
dailLfhBf Bd Fcmplacement rie M. Emasl DesjûriliDs^ 

L'Aaad^inie procède â la révision a noue] te da la liste de ses oorreipondanUH. 
Elle ton State qu'elle a penlii, üapuîs h dernière révision de la lista* Irais cor- 
responrlaiïtfl, dont deux êtrangerap MM. Eilwnrd Thoînaa et Bifeb* et on Fran- 
çaiii M, Abel Desjaniitii. Deui oothmisïiions sont diargèea de proposer â lA- 
cadèmre db?s candidati pour res Iroia piaefa. Sonl ôlus^mEmhreE de là première 
(pour les places decorrBspondantn élningera), MM. RenaOj Barbier de Meynard, 
^hatar et Mo-ipertiT de la seconde (pour Jà pioan de comespondanl fnin^isjp 
MM, D^distn^ De Rosi^ü'f* Gecfgee Perpol et SSméon Luce. 

M, HorkbetoL lit une note sur quelques mélAux et miuéraus de T Assyrie et 
da la CbaMée. lE a étudié* au point de viiecbîmîquejee substances nin plus]surs 
objoli de provenance atsyrleone on ebaJrjéenu?. U a Ætd amené ainsi â faire plu- 
BÎEurs constatations euriruses. Ene libleEte sacrée,di Khorsabadp eât enlFèrenienl 
eomposèn de carbonaU de magnésie pur, suh^lanre rarcp même aujourd’huip et 
qu*on est surpris de loir connue et employée li une époque aussi oocionn^. 
Puimi les objets Irouvês dans les rouilles de M. de Sunec ü Tello, M. Bnrtlie- 
lol ai|Era&le déni spêcimenE rnnarquablés de remploi des métaui sans ftUiages : 
un TH 5 e d'anlimoioe pur H une Hgurine da cuivra sans aucune Irace ^rêtàiri+ 

SÉAKCK DC in décembre liR^C. 

M. GfUiEoti Paris, prêaident; annonça ta mort de M. N* de Wailly, le doyen 
daa miTpbres de l'Académie, M, de Wailly opparteniail i la compagnie depuis 
1841^ D’après sa volonté expresse, aucun diecouTï: n'a pu être promincé à aea 
obst'qucB, M, Gasloti Paris rappelle les principales eircoo^lances de In via da 
M* de Wailly J sa carrière icientibquek ses IruTaoïj qui ont rrinouvelé sur plu¬ 
sieurs pomll II» mélbodes appliquées I la ^iüque de* anclana Icxles fnlnQala^ 
et insista sur la perle parlîculiëremGnt sensible que rAcadémîe viEnlde faire en 
sa personne^ 

Là Sriiàncc est lavée en eigt^e do deuil. 

CJïBruf CWli^we,) 


JutlXS ÏÏJtV|tT+ 



(18 


HKvri; ABCHÉOLoartfrc 


SOaÉTÉ NATIOKAIE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 7 JUILLET 

* 

M. FIdui* 6I {M>nitTtüTik(|u^ las eaUmpAg^as de deux lamlHia A A! on* 

lormenli^r el â Paulàîit iHaLits-Blarae); Time da ces toinbee dma du xiit'^ 
riolffi du 3(1 v‘ aiôele, 

hf^ FEqur^I prÈspnLf^ trob c[[icliËa du far Targé; sur Tuna d'aLEas uu. a cru Dre 
lu rialp 1242 qu'il îuui eorrigar eu tî42k Cea doelkea sdeiL ssEablablas à celles 
quü l'cD pend encDre aujounlliui ect Suiase &□ cou des besüaiii. M* L&pci]f' de 
la Marche revanonL eluf une prècêdeate c^mmuDicatiDn d^ M i BruyerrSr établiL 
que ni detns Grégoire de Toute dï dans les plus anciens lexLes il n'eai queEtion 
du don ïiiU ytifi rompéreuf Mtiime & résèque lllldîua des colonnes du 
Truneux (arnple dü Pu]f-de-DÔinej Celte légende est isîrUunemeni postérieure 
au I* 

Ai. Cootajofl communique de la part de M. do la Sîteranno le moulage d'un 
thnpileau du iir" infete dé&ouvefl A VtleuM «i qui peul avoir Appartenu & 
raDdenne abbaye do Saint-Ruf ou des Saint-Félüe. 

Atj Fol iVînml décrit ta chopoHo SslnUAignan dont le# reetei eo voient 
en cure t Paria daea la rue do la Colombe. Cerliilnea paiüea de cet èddlee 
panÙEaent remonter à Tépoque i^[ïiAne. 

SÉANCE DU SH JUILLET 

CourajmS cominiinique le moulage d'un buste en itiarbre du x\'* siêole 
appartefiAnt à M. la mmie Bertrand de Ekicas. Il y reconnaît la portrait d'un 
peraonnAge armot véeci a ti cour de Naplea et portant i^ordfia du vase de ly#^ 
ordre aragonnâis. 

AI. Coumjod commuiîique ensuite un buste de marbre d'un iré# beau carae^ 
tères qui Tient iPétre acquis par le'muaée du Louvre; celle cgEUvra^ qui émane 
égaloment do Técde napulibiinr, eat supposée» d"&p*^ ^n* çomparaïaûn avec 
dea monnaie* et une mlniiituTe de la BiLiliolhèi;ao nAtîofiaEa^ repr^aanter Ferdb 
niHid 1"^ d'Aragon* 

M. IToedoIIc lit un mémoire sur ramphititâltre de Curion décrit par Pline; il 
d^bnontre que la restauration proposée par Canina n'est pft$ acceptable pi en 
propose une nourelle fort satisraisante qui lui a été suggérée par M. Nenot. 

MM. Mownt et Babelon communîqimnt de bptiiida Al. Bsperandïcu l'esLam- 
pnga d^unt [rvscriplbn fehvée à Puyearda (Èspogoe) qui est ni nsi conçus 
« Ajihû I>omînj MGCCXL Coreio Kulemloa Hoc&oliriaz viglliu Saneti Alichae- 
lls septembrii Ttul æpiiltui iohjmnej cenloni flJiu# domitta Fatri cefdatii» « 

SÉjANCE du m JUÏLLCT 

M, Cotlignan eommunique le® photographies de doux lorse® grecs nrch&iqiJet 
du musée du Louvre, dé^uverts lur l'emplacement d'un sanotuaire iFActium 
par M. Cbampoi&eau^ ]1 reeonnait dans cea statueii un typa très génépal, eelul 
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SOCIÉTÉ 5*TlONALÉ DES A^THOIfAlUKS DE 11-1 

.te la Qgurp TirilB nue; ell<s aupposMl des protolypw Ml•«uléa auÎTant la 
vieille technique du Iramil -In bois et eltei en dérivent din>file.aei.i. 

M. F.. Molitiier présente dirt la plfl de la phelograplite d une tombe 

en bronze gravS du Mmm6nMnient du jtTï" elfcle qui troute & I église de 

SainiJunien (UiiLltfî-Vienne). * , ... 

M, E. Mohnier signale nmporlafli:» des fiîuvfes d'or^vrone que eontienl 
Peipoeition lie Lî moges et soumet i la Sooiété îles desstne et es 1 1 ii)lof,ri 
phiea de l« chÉSsê de SellM, ceutts .1‘èmaillerio liraouiine <Iii enmTn.'nccmenl 

du au' siècle. r ■ nr 

M, I atildl Duebsane présente uue reelinealionan teste de la vio du pftpp Ui-on III 
felativomenl à l'oncüon conférée 4 Charlemagne lojoor .le fîoPl Ho l’antiOO, à. 
ftaint-Pieire de Rome. D’après les teales imprimés, CliaHemagne aurait reçu celte 
onction, mats les manuterils aonl rauels à cet égard: il rut aimple.nenl acclamé 
empereur. L’oilcllon en cette circonstance «si une pnrücnlarilé .lu rtla gallican 

nufi n'admel pfta la liturgie rwnaine. ^ 

M. Totbé Tliôdcn&l pri^ntfi <îe la part de M. de Lus^é Ie5 dessins ûv 
chapjLeaui antiques encore rnMits Éjai se Irouïenl 4 Pise. 

SÉiLNCF- DU 1" SEFTEiïRRE 

M. E. Mu ntl «mmumnujs les pbolographiBa Hes vitraux du célèbre peintre 
verrier rrançais Guillaume do Marciilat au déme d’Areiio el années 

suivantes). Il annonce en même Unipa qui) est en roesurB «l’établir que i ai^ste, 
conirairement ï l'opinion raque, appariient à une famille liertichonne, non à tifia 
famitle lorraine. Dans son lastammi, Ouillaunic déclare que son pérn est origi¬ 
naire de U EMtre, dans is diocèse de Bourges. Or aprâo une rommunieaiion 
deM.He Cliampeaux, plusieurs membres delàfomiIle Mareilkl ont joué un rflie 
dans i’bistuire arlistlqui) du Berry, L'un d’eux, ljuUlaumcde MarciUal, éviitera- 
ment uade* ancêtres du peinlre-vürriHT, travaillait eu IW nln charpenterw .les 
moisutisde laSainlMJliapcIlc de Bourges: son père,qui porliuL)c mém^ prénom, 
était ouilre des murres da cliarpantcrie dn dnc Hn Berry, La lacmlite de Mar- 
cillat, «dieMien de canton dans l'Ailier, faisait antrefois parüc «îu Berry. 

M. Fiouest présente quelques observations nu sujet «tes musées de previncE 
Hans lesquels La Fason donton conserve les munumenls 1*'»^ fouveotbeaurnup 
à ilBirer. 

Une telire de M. de Caderill* signale fa découverte 4 Kefrenuleumon en 
Meltac prés Quimperlé, de débris rl« aubstrucüons romaines. Il rignalo aussi la 
déouuverle d'uns statue équestre dans te Finistère, 

SÉANCE DD 3 NOVEMBRE IJWÜ. 

M, Mowtt Mmnnjfiiqufl deux letlree «Je M. Audial sur une inscriplictt d'uo 
vasi< du Mmscc de Poitiers cl uoe nuire sur une inseriptjon romaine dêi ouverts 

à Sfljnt-AniifÆ-dc-Sürhie- si'. 

AL Cou^lji5^i ^lülilll i|Li'en imW KïlsbSt »lfls ÆJnnns en qnp 

la^gfiurDP ûf ifieUï^ mdustrip b# retmuvc hs procédas èirlamig^s 

uu fvmK pfinlae 


nOlTE AnrffÉjOLOGIQÜT] 


Î2{> 

Coufqjad onsuiEfï miB lus jreuï f\^ aefi MliisgiiiHfl qu^lqupa Adieux 
fnus^EÎa du sî^ele cons^irés m muslt- M pgîüf>f&; l'un d'eui r^prês^ntc un 
perBonniig^ du xv* wa un idenliqui^ i calui de CbiTles VU et JuvâiiEiL 

dpj Uraini dans les taiilflflux di'; J^rt FnuqM>nt m Lduvtb. M. Germain Baspi 
infriale sur rimpertsnee du docum^til qut Gnurajod vÎBiit de mettre en 
Jumtère^ ma.is il ne croiL pas que L'on puisse voir roiigiiie de rêmEi[ler'Ee ûea 
peintres dans la varrerie, mais bien au eontraire dans Vémalflerie de basse laïlle. 

SÉANCE DU 10 NOVEMBRE 

M. Germain Bapst présente un drasin de ealfcGotioo dn M» le Bsmiï PieboDp 
représentant une euLFpe émaillée. 

M. Coumjud expose que eette eoupe parait bnur^fgnouiie, qu'elle est 
exécutée en émail de peinUire et qu'elle peut être du mitieu du xv'^ siéele^ 

M. Germain Bapsl or^it au oontrmire qu^ella est nxécutêe en email de ]nasse 
tnillet quVde Ûùii êtnè parlfeiénue et de la première partie du xv^ siècle et qu^t 
la lecliniqneen eet telle qu'il itprait difïlcile de eroiiie qu^elle n'esL pas le résultat 
ijn procédés Industriels iléji employés longtemps nupararant^ 

ÏVÏ. Alex, Dertraad faJt part delà déecuv^rte d*una inscrÊptloii gaitloi^o* 
iiaidax Jît deux netes^ t'une â l'uSAge des clochettes à fa premiémépoque 
du moyen âge, et Tautre relative la publieati-un d'un mémoire de Af, de Caix 
de SuAymour. 

M. la comte de Marsf communique un mémoire de M. 3e comte HÎAnl sur 
une pierre Lombnie et un tïLbIeau de TÉgliee de Vieure (AlJier)^ 

M, Mowat annonce quâ Ja totalité dn trésor de Canbmi (prés TnulouEe) que 
Ton croyait perdue esL actuellement roni^fvée au musée Brilaniiii|ue. M. L^ol 
Nicard demande que la société mteiTEennn en fnifeur de l’IËgliio de Sain Julien- 
le-Pauvre afin qu'elle soit alTBcléa à ta conwmlion d'objets d’art pari sien e, 

SÉANCES DES 17-21 NOVEMBRE imi 

M, de Baye entrétient la Société d^utié cnlierlion d'objcla et d^armes de l'iV 
poque borbâre déroureris A Teatoon, en Lombardie, et qui vient d'élre acquise 
par te mu#4t! de TüHn^ 

M. Courajod prinente la photographie d'un groupe de Bertoido, fondu par 
Ailnarifi Ficin^ntino ét conservé dans la colkction d'Ambras & Vinnne^ 

MM. MawaL ai Baf^eloti enlreUcnneiîl- la Sodt'té de direrf^ notiquités qni 
ont été TcndLLBs récamméTEt â Londr&s avec la coltectien d'HemBaon, 

Al. de YillBfom c^mmiioiquo tes pbotographiea de deux muaaiquei» notiquea 
récemment dècouverles û Tabessa, L*une r^prpSEnte k cortège d'AmphitritLS 
l'autxe une aorte de j«?ü, 

séances des DÉCEMBRE im 

AL.Courojnvl lit um note sur uno statua du mnsèe de Veraaîlfes dans laquelle 
jl a reconnu Rennud de Domtana, 

M. Bapil prfscnit* li-s d'nns série fie ïase* fJécouTefts au Caù- 


:iOt Vliî-LES AHfniÊïJUXllOITES 


Vil 

CMC Et qui reîilrcnt daiia ii calégïiriE- dw chî prdtiüaida antiquMa d-éMaTerte* 
dt^puïÆ UD rtrtflifl nambre d^annéps daûs h gftqr<rfisensflnt Ût Penn €l dâna là 
Biuaie mi^ridion&l«'. 

M. dfl Bave commun li|ua le maulEige d'un bracelet bttfbtw d^eouvert à îea- 
loDà, en Lombardie. 

Cmirajud comm unique un a naLa du marquis de Ka folle sur un demain de 
rAIbgrtÎDa de Vienne reprÆseiitaut une chEminÉe oocnpofi-e jw Bartliêlemy 
Prieur pour le eliâleiu de Sj* Prieur oénuta ce dessin m ?SD pour Ifi marquis 
de la Viflurille. 

M, Mowat pfÆaeol* une ramtiue trouvée pré» de Bejroiilh et porLmTiL une 
inBcripUon au potutittl, 

M. Roman commun iqoe une matrice do sceau découverte en Tunisie et ayant 
appartenu à Balmond de Montauban^ chevalier daupidnoic qui oecompagna 
saint Lnuifl i ta dei11^^rË ctroiaade, 

SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE ISgÔ 

M. rnbbâ Ducï^ane communique le dessin d'urje conpo thrétlenne en verre^ 
praviV, récemment Irouvée â Vermand iAisne). Au centre est ngurèo ta rFSüf- 
nation dfl Uinre. 

M. J'ihLé Dnctiiwne Eulretiant ETiDuile U &îfiiétâ de rinscription de Tau tel de 
ïlom. Aucun des fiombreux autifurfl qui Tonl publiée n'a remarqué quelle eèt 
métrique ; c'est uu petit poème de même que la fameuse bymua Ftmttf. 

riipiM due & Fortunat. 

M. do Baye présente la photographie de dftiK Gbulea trouvées aux cnvirona 
rie Chiusî^eu Italie, et qui oflront une grande anîdogîe avec eeUes quVo trouve 
en Franee et sur les bords du Rhin. 

M, l'abbé Tîkédenal communique le texte d'unfr inscfîptîon récemment décou¬ 
verte à Frtjufl, 

M. ïléron de Vilicroase lit une reltre de M. Duvemoy POf une découverte de 
üngoii de brooT^ feita rérem ment dans los nunes de Mandeum. 

M. de Lourièro communique h dessin d'uno importante mosafque chrétienne 
trouvés aux environe ile Ptimn, dana ks Boléareiï. On y voat Adam et Eve et 
loseph vendu par les fréret^ 

M, de Lasleynfl lit une note de M. CasLnn sur m ^rt beau vase romain en 
vErre ù deux ODuches ropréseniant une esÉné piiaplqiie. Ce vase a été trouvé û 
Beeanqon. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


M* Em^ Buell«T bibliothécaire à k bibliothèque lîîainte-Geneviève, vient de 
tensîner ta pubEicatiou île m JhWJfjtfmpftlF fiei GmiUa^ rèperEoire 

ayatéoiatîque et alpbal>éiiqus dps ouvragep» mémoires et notices concernai 
Flifstnirep In lopogrnpbîe^ la religion^ lt»* antiquités et le langage de la Cittule 
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nCVLE ABniTÉHOLjfMjigUE 


jusqu'à la Du du t* etèc!?! bmïïH d'un^ lalaïrt alphabétique d>!ï tuatiérea; 
node: PublicBlions depuU ToHinfit de i1mprimftri& jusqu'en IB7<Î 

incluiivMxient: th^ faiiliurr et ans ïihmirtcs de lu Soeièlâ biblisigniptiqu^* 
àff Fiiruïn-Dldat et i|a H, Champiou. Ci^t flUFrage, entrepris en 18^56, à 
la demande de la cniuftiiaaion de la Li>pogtfrphîe des Gau!eB| ct:uBme appendice 
à soTi llwfrânRfEfff A7ûk^o(^ù}tâe^ a été présenté à ntisülnt^en mainus^nU 
aTee 6,5(Kl artlrleB et honoré d^une niéEladle en ï874^ Le volume imprimé 
renferme plus de Ï5,<100 arlmles. 


A M. ÀiEiAJftHE Bf;ïîrjiAivrj 
Mon cher Directeur^ 

Vous EivirT! qu’uiiB jiDUTeds îiisortption gfiuloîsfi n été découiferle à Orgon 
#1 transporlée m muBée Calvet d^Aviguon. il e^mît bien désirable In musée 
de Sabl-Gptlnain en eût un moulügnf car elle est ileâ plus importantes. En 
voici Ifl ii?iete ; 

OYHBPOYMAPOC 

AeAETAPAKOOY 

BPATOYDeKANTeM 

La jeeluro eaî eerLaînei^ d’aprés un eslainpage Ir^a nel que j'ai bous leiyeui. 
C'est la première fois que Fépîgraphifl donne te noto du dfeu que Lucaln ortbo- 
graphie Taranis, à lort, sé^oû mol, et dont la véritable forma est Taranus, 
contmcle deTarannus^ sur ta qaalriérqn déclinaison; TAPANOOY ms piirtît 
ïc! un datif pour TAPANOOYd). Exncl^inent avee la ml me coniractîim que 
danÉlea dalife klÎM ei/urtufu, vwifjiiti'fi’u, pour uwaîrfridifff). 

l,a forme KANT€M est oerfaina; îl y aura donc lieu de s’aBSUrerBi la forme 
KANT€NA. qu'on a eru llr^ dans d'autres înscriptÉouf, ns doUpaSjFu rIalUéT 
élnc tue de mém^ KANTÉM, 

L'inacnptÎDa d^Orgou est donc très inlèfésMÆiie à plusieurs points de vue : 

|b Un nouteao nom d'homme^ OYHBPOYMAPOC = Vebrumania; 

2^ Le nom du dieu TAPANOOŒ)i ferme giiidoUs allérée en Tanmls; 

3* F^ouvet e](tmpln d^ la fonnule BPAT0YA€ KANT€M» 

Le eîppe qui porte e# teite a antimn de haut sur 0* J T de l4rgs ; le 
tnouUge pa Berall donc très facile à r^iécuter Et à expédier. 

AgnVCp mm cher Dlrecteurt la nouvelle assurance de mes senUmenU les 
pluB dévouËB, 

R. UOW'ST- 

^ Nous avons Je plaisdr d'anooncer que le muirè de la ville de Nîmes a très 
gracieusement nlTerL au musée de Saint-Germaio le mriulage de nnscription 
celtique de Sainl-COme, Ce moulaiie Bcra très pnichoineniiEot Inamllé dans la 
salle XVÎlC à côté des autres inscriplions ceUîqlJ#<^i Des dêmnrctiM vont être 
fai Ira snpri'S de radministniïien du musée CafveL pour que te moulage de 
i'înÉcrtptÎDn d'Ürgun neunn compt^ti'^i' la série* 



?fDuvm.Es .4S€nÊ<>ejiii'.fc»t:£s 


— Nous i^mpranloiis lu jourttaJ Lf üü janvier Èe4 r^fiMignemenlJ 

flijïvafiits isur la Do^ivfllleèsnls TAngleteïTi^ s'appn'le A foridièr il : 

ft Une lemlanfifl iBSjquèe à imipprîmer ou i rèilijiffl l€tu''le dû grec ^Iiljis les 
écoles BccOndoire-S sa iniLDLfesiE à prü prÈB parloul en Europe, dcpuîs une ving' 
taiiiÉ d'tonéfttp Par une consk|Usnc:e laôes impr^ruei mata iûei^up à tout 
prsnrjro, eL essï^solanto pour lei iMnisilu grec et des boniieB loUros, celle dèca- 
rietioe dfl IT^ellirtiitnij Élémentain? a pour conlr^urlie uue reniaWe ranaissatiei 
des likules éludes grecques. Jamaïs lea imTauï cl les sITorls des sav’îuiLR 
europi^!*!!? n'ûnt Élé plua 11:1110 dana eeila dîretfUoTi, Cest ainsi que dea chaires 
nouvetlos d'archéotogie grecquo ont été récemmf'ol inBtitnéea â Oïford etCam^ 
fcrîdge: qne Ica ourrugea de haube êmdiUou et de gnmd luïo ^itjr I êpl^raphle 
grecque ac mufliplient pifloul^ c'esL aiîiai i=efln quu rAnpIelert^ a cal décidée 
i fonder à Athènes une école d'areiiéologie sur Ée modèle de celle que la France 
y entretienL depuis quArmnle ans el qui avatl déjà dcLernîiné l Allemagne 
en 187Û, lea Élnta Unis eu 1^83^ à entrer il an s ta même tot&. i;ti ialoSra de celle 
écotc augluise d^AUièni'flt conte le ,Wrrrï<i;/ne, est, iuLc- 

réssaJile eUaraclêfislique. 

« Commn profiquo tootca choEca chen nos voisins, cet éUliltaBemenl d^uüiili 
publique est une création due ii Unilhilivc privée. Un artidfl du profeasaur 
Jebb^ publié CD uiai 1883 duos une revue anglaLsGr en fut Torigiiie^ Cet anifile 
frappa vivaruaiiL quelques leltréa, qui 00 iconBliluêrent en comilê cL Oreul appel 
au public pour réunir des fonds, lis îusislaiflTJt surlnut sur tffs grands n^sullals 
prc^luitfi par Ica travaui. de l'école rrmoijaîsa al de Fécola allemande il AlbéneVp 
&ur lea fouilles de Delphes et de Dêlua^ sur crilea d'OlytopiOi Bur innom- 
hrahles problèmaa biaianqaeSp nrtÎBïiqu^^ai religieui et lAéme économîquas dont 
la Holulîou est due aux recherches des Dumonlj des Foucartp des HomnlfE, d£'S 
Koebler el rie lanl ri aulres. L'appel du comité lîa Londres n» resta pas valHi 
Une centaine da mille fnincÈ fui bicnléit BëunTc; di^efî eorpa saTtntsal qufllquea 
FÏmplea particuliers eVogagèritnl, pour une première période de Dois ans, A 
MiLGlîlucr un rBVvfUu aupplÈmaotaira d'une iliiAÎno de mille fumes; le gouver- 
sainanL bcIDniqua offril géoérouaamcnt un site n bîUlr. 

Ht Eîcntdt Tâcolc anglmia d'Alhênea s''ê]cva sur ca silo el se trouva pourvue 
— .presque exclnaivcmcnl par des dous voloutairefl “ d'une blbUoÜiëi|^ue fort 
respectable. Un direotenr fnt ohoifli an la personne do rémincnl Penrosp. 
ïl restailàlui envoyer des élèYCBp Elc^esl de qiHit la aotttilè d'admlniijtrftlion qui 
a Succédé au cotniU fondateur s^occnpc préaeatamenU 

* Lpï ressources ünonciéres du l'école étant tncora insuOEbanlaa^ Il est pro- 
ÎHihle que Ira t'iaves auroct à subvenir en^r-méuiBa à leurs déj^naea^ el c'esl en 
quoi riustilutioti brrlannique pourra paraUit!! établie sut unfl basa bien moîna 
bbêrale que la tiélre. Mais il faut s'attendre 4 voir les rUleSi las UfiivEraités al 
même les souscription a icHJiindueftes arriver bieutét â la rasaouase pour fomipr 
dca bourses de voyage et d'entretien^ U^eat aînai qu^ott procède fn Grande-Bra- 
logne. L'essentiel est de fwimir à la libéralité publlqu» et privée ce qu'on peut 
appeler un centre de rrisluHiflatioTi, puia irattendir du tempï l'elfiit von tu- Ueu 
à peu li-a donations arriventp tes Itoimes volonlê# ae groupanl, el cet embryon 
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d'flbwJ püuvrc et fe rk'ïeï&fifn^j grandiu sma qu'il en coûte rietv à 

l’Étau 

« L'Ëcole nn^lalft d’Allii-acE ec propoiÆ pour but priDcipnl, celaTB sonis 
de paurïujtfç el tft ravoriter JS^^tuds do J'sjichèoïogie et de lu iKnguE grecque^ 
mai A tiu Artida tpiNrid da son proirramnie la dêfigne en rn^ma lempà ccnïiEFvn 
Àdoveiftir4< un eantro d'inroiiikALions et de reDaelgnemenLa pour 1éa triu- 
rfaiÆS tuglals voyngcntU en Grteo à cet clfet, des livres^ des planta dea cnrtes 
et dêB photographies seront mie à leur disposition dnne In bibliothèque, l#e pro¬ 
féré ëtir Fearon s dit à to propos qu'il Toudmit roir tous lea tnoitree de gteü de 
l'Angleleire proElter do ces raolEitès pour aller ae rumlliariAèr iur pleine iveo les 
choses qui Tont J'nbjct de leur legous. Ceat un voysge cfu'^on peut rènliser au^ 
jourd'hui en cinq ou six aemaines de TncoBceB et pour une somme relatWomeut 
mudesLe, 

H Le prorcEscur GoodwÎTi^ direetcoT de rÉcoie smèricùkïne d^Athènea^ &?iÎL 
dëjïk donné & ses compoiriokea nn oonaoil analogue. 

«I Tl n'y a pas, dianit-ll avec rniEon^ de rneillELirE prèpaimLion qu'une ^xeuîalou 
eti fût-elle très oouite» â l’enaeignemenl des choEéS ekffEÎqüES. Suppo- 

sons un jeune maître en poEaesiiou de lit langue et ayant uns eonnaifiAttEe nor- 
nmif des luleun; comment poum-t-i^ mieux totnplèter^ xErAurer cetts connais- 
asti ce, quVn Tiaitant les templeo et ks uuEroi nionumenta do l'oft rtm^ en 
porcouTont les sitex^ les passes^ les Ghampa do Imlaîlia dont 1 m noms sa trou^ 
varont presque chaque jour sur aes lèrresT Une aimplo [irümenadc à ehovol dans 
Jos pliiae® de la Blotie lui en apprendra plus que dea années possèos sur les 
Jivres. tjuand Llaura vu Orcbnmène, Chèrcnéci UruçLreSt PlaléOpThèbea^Spoiie^ 
Montinèc, vingt autres lieux illustres, tout cela revivra pnur lut et ne xera plna 
aeukment im déDIà de noms sonores. Jamais le lettré n'^oublieri un tel voyage; 
jiimafa le professeur n'eu fera qui suit aussi pcoûlablo à ses èl^m et i lui- 
mt'me. p 

M. Ce août là de eoges fionieiia dont nos Jeune§ tnAlires, comme eeu 3 | de TAn- 
glelerre et des Élats^Cnta pourront aâtis doulo ûiire leur proûL. m 

— tdiif^hrift dejs ticwf*fAfn V^refnt^ vol, IX. fass. t. L. Anderlinp 

Vn^rkwUw!- eJ ru Sÿrir rt partkntiéremaii cti Phlc^rlinc^ (futéressunta 

Trnaeiguemenls statistiques.) — Sebtek* T4\mhrfuix dons tu rof rr'cejît- 

ra^Tif décownii prêt t(£ ia grùUtr de JMmïc (2 pEanché^). — Goldziber, Noto 
For une O guratiou symbolique dans laquelle il faut râcon naître non pax le 
dtlier juif à lépt tuunchea, maia rimag» de lu main ouverte employée pour 
conjurer le mBuvnifi irll '* 

^IntttJtnftdCâ Ik^t^henPdMina-VminSj vol, IX, rasolcule 2, A.Frey, 
CiÈstm^liens iht k /ne rfr ürMezarrffà {eopic, molbeureueèEnent difectueufie^ de 

A ni rttpprorTicmrulf qut tioldirtier propose tvi-c dmrH uugef p3ukuJ- 
mma» j'ajnuii^i'sl «ox que j'al déjà cti orraMoii ue elgnaJer ootrefoix î h; a petitfs 
mains JViuuîï fibrlquèei doua Ira verreriM üUëtim'n ttnniriirvumiiicol hvfc 
yi'ui d’f.hMp. ; ka muini <|'argeçLl^ fiitriquéca eourammant nir le* □rffivrea du 
Uüur, fri'qiieiumciit déaign^-ei iiàua k nom ér AlûrÿÉrm, « rriaiu do 

^orie. M — Cr tl-tli 
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iJtiLis iDEcri|>Lîsua grecques de TibÉrilile ; dans hk tcconde Stp^^ise^ e*! un ihjjii 
propre rèppt-lwst ceEui il^uii tftpbiBle de Naplouafl; les rîeui inBcfipÜons da 
Gidara, pubK^s à lu page IliS.ronl déjà llAlci mÉme'p et d'une r&ïCïn plua cûm- 
pléLfl). — Kriti Nuetlîug, tl Te^^f (fu jnuniam ti en S^k (eiitropns au 

posnt de v«e géotugique). — Schick^ fijgcale quelque* nouvellee trouvailles m 
PaieBline : lût* de Lnur&au el atmlue bê^rbuc à SAmarîe ; ancîeuni église avc£ 
maBaLque* i AiQ-ed-D]rwê ; grand toiubeau aux environs de Naplnuse ; citerne 
dan&le f-u^aê nord de J^rosalem^ Idiïibeau ü Tinlârieur du ïlaramt près de li 
porte Dorèo ; ruines <]'uftO ancienne église sur le raoul des Ottvîera au Ilcu dil 
ViriGalitiffk 

^ Zvitëi hrift dëjtkukchm ^ vol, IX, fasci* :î ol 1. ” Ce 

fascicule double eat entuSreioeut oonaaerrt ^ La relation de I explcmition du Djau- 
liLn, r&ntique Gaut&niÜB, faite par Sebumacber^ Le leile est UluEtrë de 
norubreu* croquis j le procLain fascicule contiendra une carte de la fvgiciii eapLo- 
réa* En atleudaDt, rauteiif donne une liste de* localité viBfcléeî par lui^ parmi 
lesquelli^e je relève le aite da l'antique Iljppoa{Sousi^Ar'rï du Talmud^ aujou ni'hUi 
que favais déterminé tbéorlquEment en 1875 ** M. Sobumacber a 
copié qui.dquss inacriplionB grecque* et udb courts iiiBcriptlon hébraïque ; mat- 
boureuEeinenl se* copies na sont pe* ou génÉral sun^BanLes pour peruiettre le 
d^hilfreDient. MM. Guthe et&Min ont ajouté à lare]alion de nombreuiwa notes 
dont queJquËS-unes prêtent elles-iném«fi é des obeeiffiilionfi — Cm C.-G- 

— Eiâctiim *it}Uiï cammisfionc nmhfûlüQica c*jmmuit(üedilkfmaf XIV^ aonéej 
raseicula 5 : — L. Cantareliî, fw lA^lan l Liberain^ ïUücrîflîKr. — Q- Marew- 
chi, le Culte tkë dti imm ifnwj ks noimelkë huenjUki^ des Efiuike 

gintjuLmtl^L Vu — B. LanciBni ai G. GiUi, Dér.miveries TeUtlkee à ta 
Qrtiphiû et à ^V|3iffrfipAïc dr — C.-L, Yiaconli, ûdcowwré** d frri 

ri iTimiU/uite ft^aréer Pue stalue de JktcrAMJ (pl. V). —Y\. LancÎQüi yt Gattii^ 
r-tuiTej dcrnfêre* déet^iHieries. 

“ Utif/c^TFiodéPri fomniiWioue fliTAi!^>fiiÊrïefl ■rümHiMru^ftî dâ Koffln,XlV* annèo^ 
JJ* Q ; _ Q, Oftltin fjwcn|i^mJï ÿretqitc du Pürim d rnnboaehure du Tiére. — 
G. Gatüi JnserijdioFi erjJtcc cii l'A^niucur cic «Pu dêcêst — H,. LancÉani^ 

Üî!tOui'V/'fr?jï qui uni l'k fiiik£ datie kt fuuitk^ exêculù:^ t-u vue dtë fmduliimÿ tk 
ta banque mUimiük. — G. Gatti, DAscriflxTt^^ rEtatiwt fi ta kfpfy^raphie tl é 
Cépiqraphk de hume* — C -L. Viiconti, Ikajuret^vM rruftjeis (Vart et tVisnli- 

ffuiîj^ jïÿ^réCi 

t. Clermont’tïatLneûai Jmct^wjm inëtkkâ dw itauvan et des 

adJarmieÈ^ n** ai et *0- ^ ^ i ^ 

2. Voir daufl la flerw j4fTéE'p.^n!7iffï^ï du la mémo SQuée^ iuoü mainuire : uu 
étmi Htpiius de D^ eapfdtl Ch fïeMue CriHque {22 uoretuhre 18 WJ, k no^ od 
rEpreLEdstre cells conttripadou malèrLcire d'une coujeclunî dcT^'aiiH uue rearlte. 

^ Il K lîo^ tu iifrmonelatlnu p&w^i/di (dra bommaa] est purfallaiiirant q^îIéq diLU* 
l'arëbu Tuljrairv da Syriia* quuiqu"eü die M. î^oeln, mému ohser'raEiou peur (liwi» 
Bt l 4 kÉr (oift p. il2î ùydqiVr m)n»3 veut pus dire seulement mus ausai 

rocheri, esrta-Ms; u. iflSn fa prononeintlon lii^^svnabkquo radium (monceau) 

est eouremüicnt umployécîp* fili, la trait prouoiielalion est jfmi, et uou serfj. 
et k mot a’apidlque à un tubuste dout jn ne lauraia dtOmr 1 ui^uce brtlflnJqu^^ 
niais, en tuùL W* pM h fm^€kkurieupflanze [cf-lü nom 4u [Lan nui envï- 

îoiia du Jèruudtmjt etc... 
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peu de ri^iiies de ce côtè-d ries Aîpei. 

Ti^s 1S5U, ?kK Adler pubJinil le Jugément damier, qui ïeriaiL d'étre déoouv(*rt 
dans i'ab^nk Dcridcnule, la plus ancüennc reprt'ïeeniaüon de ea ^*enre que l’on 
troüTe en di-kmrs ds niefre. Mais ce fui en im Beulemenl que IüH mît à jour* 
Eous la direction de M. Krîius, Ifi* fresques de II nef prtndpafe, représenUot defl 
Sc^-wn df fil TTC du f’Af i^l* ,;Lii dt' Lazan; h Guéri^m rie TAdetrir- 

rniw€tl]iLn^iUmeîwn tteh fUtdu prince; la hêaurvmitm du fiiA dt hi vcïtcc 
df Xuim; la Ùu^riaon du lépreux: rEjqiutsùm riej détntM»; la Gaérisim dv fhÿ- 
thopiqiic; }ii Tcjfipftc ttvfç la ferjcr/tw rie itdnt Pierre: la OuiTiism^ dt Pamrjk- 
bCJ Ces dî\erse0‘ compasitioua sent pulilLée^i soit en cuuleur, Mit en ^r&vures 
ïu Irait, d une rigoureuse Exactiludef dans rc>uYnig& que noas prêsentoni aux 
ledeurs de la Hftue urthàdogiïiuc^ 

M. Kraus^ m fondint sur les anatogeeB de style les plus Fnippantes entre Je 
rtidrÆ Eghrrii, de TréTea^ècnt et entuminé à Eetebenau vers la m^me époque V 
et Ira Tresquas d Obrrïfll, aiTlrnieqtHî oelJea-cî ns aaurelent flLre postérieures au 
cummsuceiDent du xj'' xiède. Sans vouloir cnlrEr ici dans la discussion da ce 
problème^ qui ne nous parait pas encore absolümEnt réso-loj, nous devons nous 
immerà con&taier que les FreaqnEs d'Obencll ne coatienrient pas la plus Jégérti 
trace d'innuence trtMnline et itüBlIes ee distinguent par une netteté, une liberté, 
une ampleur, qoi rappellent h lont iiQjtint les meilleufa mtMÎèlea de Fart cliré- 
lien pnmitiF. On reînarquer* entre autres IIîti portance accordée atw édïUces 
qui encadrent tes scènes e| qui sont en partie ornés de draperies. ^ c«3 
réaU« qualités tlles jaignent un autre mérite : celui dolTffr Ira éléments les 
plu® précieux pour I IcoïiûgtxphÎB sncrée. Les fEprésenlationE du déreop. sur¬ 
tout, préamtenL le plus rîf IntÈrËL 


dflnnOMtrï achétPfjwilt dû lu llmiEneg- 

<L du critique - au ihefrên- 

Ntfifv dpi rAxCJirmrcj du J4nri1fliiy. 

owuuscril a égalaüiÆui èlw publia par SL Erani (Frlbourf-ea-Briurau 
^ pubUciÜtiu dont nous nàn.tûiiü compluTepro^ 
dül^cul Cfllei de crt Juinkalure» qui as repproebent Jei b-eequ^s d'Obc^-IL 
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Ou flü peut que rümercicr M. Kriius d evoir mis m jour, avec un commeu- 
mtn si ènidit frt de* reproductiünft &l icnipuleuEBS, im eoaenible du représ^n- 
i4tii3na qui a dêeE^rmftjs sa pSacfl Junrquéfi parmi les Oÿcies de peintunes les plus 

itïiportBELs de premièra pÈriode du inOfeD ûge. 

^ ^ EuGfeJIB MUBTï. 


Noi Tïmii p»v&TbMp diûliii par Lrjhü^jin U^uieTi aifM un comiiiûiiMre plaïu 

d'biitoii^e» recrèiliTea tl 14 grûTiiiUï nouTeîtM. Parist quai Voltdrâï uO' 

TEmbra 

Les Ÿieut |>raverbes que M. LofuMan Larcbh^y a pris peur preLexte d'une 
amusaule el spirîluejle canversatLOn août nu namlirB de oèû eavifeut 
indicalion caDlraîreT il* proviennent d'un feuueii Impriniû en 1578, A Anverïi ut 
nm en vcnle L Paria üü C'est à eanae du ^^rand Igu de ces aantunces que \a 
Replie Jte permet de signaler Mlirre à se* ledcurs anlinaires; majft 

et!e doit Ses avertir* elnoua ne pansana pid qneceL ftTÎS soit peur dêteurnBr 
de üüre Eannaiâsaiica aveu col ftîmitble voluinOi que HtiilérH de louTragu tsl 
surtâut dans !e oomEiienlairp, où M- Larcbey a répandu i proludoQ ses sau- 
veutra de Parisleii Irtis méié au:^ tbasea dë h pressa, d'obBervaleur curie a* et 
pénétrant» trêo iléniaisê et guéri du sot, comme diffail Gabriel Naudé- ün trou¬ 
vera dans ces pages bien des aiiecdoles finement contil^ai bieni des retiaeï 
gnements précieux sur les mufura ci'an]oyr4liui, et aus^ plua d nu extrait 
agréable et piquant da toute roltc litténiturû de mémoires que M- Larcbey 
conoafl si bien, comme D l'n prcnv^ par plus d^une do ce# publkaaona que les 
vrais amateurs ont appréeîèoa cti teura lêmpBj Les saÏKlWilft^douib dessins qui 
ülnfiü-ent ces pogK fiant de MM. Paul Sellier et de HasserK maîa, si nous avons 
bien compris une iadicalion de la préroce, ili ont été deefiinÉs par les arüitea 
BUT les croqulB do rouinuc; ils s^ïbi d'ailleurs cnievêa d'un leate «l vif crayon* 
Texte et dessins, tout ceci B^udrease aux gens d’espril; nous espérons que le 
livre aura quelques lecteurs. 

CAtalogiis of iba greek eoim ot Oreta and thn Ægeim iilaiid*, hy Waewics 

WuriTB, editnd by negiuald Slnart, Poole. îbM, S*, pof fti et S3C11 plancbc#. 

Avec U DO activité et une persé vérance qui sont d'un oicellMl oxempl^i le 
cabinet défi mèdaili^ du Mti«fe Britannique continue la publication de sem ca¬ 
talogue dos tnonnaîes grccqcips. Toutes conçues sur I& même plan et eiecutées 
sous la BurVfldlancc du lOonfiorvaiBur, ÈL tiegiuald Stuart Poole, les didêrentos 
partiel de «L ensemUa ont éifl ti'Hligi^par Iss savan ts numi^matisUis nltucbés 
au cabinet* C'eat M* Warwick Wroib qui a’efll chargé de duerire les monnaies 
de Iji Crète et celles dos Üca d« la mer Cyriadea et Sporodas. Le TOume 
comiflODce par une subatantitlle iotroduclirDn du 50 pages où l'aulciiT signale 
toutes les parüctilariLès Lmportaulca que présentent Isa monbaiea qui. forcent la 
nimiêrF de aon étude et en dêûnU, d'une miniênî géDémle, k- style l'mtérut. 
Voient cnsnlLo le catalogue proprcmenl dÜ* où les pLècea sont classées psrvilks+ 
par onlm obranotogiqne. Là où une même llct comme en Crôle, renfe^ne 
plusifurs tLUcb ayant truppé monnak, ces vittoa aont raDgées par ordre 




ni;VITE ^nCIIÉOLIHÎIUl:!^ 


I^K 

«LlplTAliêLii^uâ- Un In JfcÉ dr^ËM a?ec w>lu fMilite ks i^cberTzhes. LtïS pLiüchea* 
<L£êcul^$ ttiphclofîTatiJrü fiur des empnLMnLaB IrÆa tiîenpryparles, mell«nt «ona 
lifï FC us du letteuT les qui onl. k plus d'IntèrêL soîL pnr hur fiinï^alanU-* 
ïoU par îeuf voleur arLisUf^uc^ CefUln» que \m autres Eivmisons du c^lalnj^uQ 
Taudroat cdles qui opt déjà paru, nous ne p<mvOT>a que eaubailor le prompl 
ac^bâvemePt de ee grïpd cl ülile iravalt. G. P. 


ViTlüMHî P<MïOl- Snllo tvol^imiûitû djllle fome onaîulBEiaha prewo l Cl^pmi 
durants U piriodi? daUa t^maïU^atioiie. HILui, ai pagne. (Eilmil du 
jGivmnh ilaUtttui di t linguiiîi^ca timiat.} 


Ce beau ItAfail eot une étude asseï détaiU^e sur les phases diverses qu'a 
traremées J'unoMaadque de li Cisalpine, di'puis i^^poque oU Ees babitanla gau- 
Iota lîe CE pays pofloiept des trums puremenl ceUlquE^^qu^n IriKtlva iuicrila m 
leLLres étrusqura sur leurs aenunients, jufqu^au moitient oil les üeacendAuls 
de rette tném^ raec iTaieul Ünt pur ïitiniser prefiqui? complutéiuaut kun appui- 
Ea tiens. Ou peul n'Êlre pos toujours de l -tivis iJu major Po^gi, por Me en pie 
lorsqird altribue i ia prêtaiÉre syllabe do LTiodnntifa le sens da « brELlanl ► 
[p, 3*;^ mets il roui recoOfifJlna quil a sa réüpîr ol eoordenner babiiemeoL un 
grand nombre de fiiilB inléressantâ puur i'hieteîre de rinnuenco mmabe dans 


ces eeuLréeSd 


P.-CttAULte Rontht. 


The debMfid eoinsge bearlag tbe pâme ef MeUTjr Vm, by Juiû EvâJtË, P. 5. A> 

M. Joiui Ëvana, k qui le monde eevanldoEt noo seulcmcnl. d^xcellonlB tra¬ 
vaux de géologie Pit dcB pubiicatione sur répoque dite prèbifltoriquo^ maïs do 
nombreux ouvmgea de DiimisnïDÜL|Uo^ vient d'aborder un sujet dtüciU H sV 
gissâit d'êlabllr, m qu^oft n’avait pu faire juBqu'xoi Je classement clifQnoEûgtqu& 
des monnaies frappées à titre elTflibli dans las dernières enm^es du régiie ri g 
Ibnrv VI II. M- Evsuë a résolu le tn appelant k «jo aide l'analyae du 

métaJ L^mplu>é, les documents mootllair^s cousanéa dans les arebives et la 
valeur pdéogï^trbiqiw des lègeniiee. 

I’^-Ctufilxs RouEat^ 


Plan* aomniEs beureux d'annulictif que k Viï^td^^a^ nmmairt du musét p/m 
frnïiqtiÜpls nulfwjwdrft tm ri^dfccni EJfc Sdin^-fïmaUm-p.‘u-Lnyr vieot de paraiLra^ 
Cé catalane rSdlgi^ par M. Sdomoa Bamarb, airoien ructobre de rÉcolo 
d'AllièneSt attaché das musèei nationaux^ aur le modèle de la oûlîco nommairo 
dee UkonumentE ègypUenB d’ümmarTuoI do Hougép conlieol^ outre la dEscription 
dos mUes ûccomp&gnée de notices alkK'gêce^ une table de? matières tris oom- 
plëta, appelée â ixttdrfl les plus grande larvtees h Ioub ceux qui slntérEssenl, 
aux éludes arebéologïques. 

NoUfl rendrons compte plus eu détail de oet exceUenl tra^'aËl dans un de nas 
plue pfochoinE nujnirüfl* 
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Pl. IlL 



VASES TROUVÉS DANS LA NÉCROPOLE PHÉNICIENNE DE VACA 
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TIlÉATllE IIOMAIN D'ANTIBES 


ISous lenons, nu Uéhul de noire élude, à (irêvemr le lecteur 
(jn il ne reslfi du lliéâtre romaîii d’Antibes que des vestiges, et 
qu'il s’esposerait à une grnnde déaillusiDn s it évoquait en ce 
monienl le souvenir des odmiraides ruines d'Arles et d'Orange. 
A Antibes, rien de pnreil : iiuelqiios lambeaux de murs par cî 
parla, et de» subslruclions qu’il faut reeborcher à la pioche ou 
dnus les caves des maisons. Le lUéairc de Fréjus, dont il ne 
subsiste cependant que quelques voûtes, est une mcrvedle de 
coDscrvalion en comparaison de celui d’Antibes. Ce dernier n eût 
peut-être jamais attiré notre allentîan, si nous n eussions trouvé 
dans les archives du génie d*Antibes un mamiscrit daté de 1708, 
dû à la pl umc de Maître Jean .Vraii, advocal en la cour, cl qui porte 
pour titre : AtUtffuîlti hhtonqaes d^Antibf$. On y lit ccsmols : 

<r Antibes avait ce IhéAlrc si fort vanté, où les anciens Aiilî- 
bois prenaient leurs diverlissemeuts à la danse. Nous nous lign- 
rons que leur magnificence, letianl alors de la grandeur romaine, 
on n’y avait pas oiiblié les portiques, les degrés, la scène, l’or¬ 
chestre, le piipislre, les décorations et ks machines dans la plus 
belle perfection, avec tous ks agréments convenables... Les 
restes précieux que nous en avions étaient admirables : l'année 
IfiHI a veû leur entière démolition t le* forlilîcalions uonvcllcs 
en sont la cause, par la commodité des pierre» sur le licu^... i ay 
eu la faveur d’avoir le plan et la veü de ces vestiges d aulîquités, 
que je mets ici pour la satisfaction des curieux. Je ne nomme 
pas l’ouvrier enlreprenoor de sa ruyne, pour ne liiy donner In 
même immortalité que reçut llérostrate d'avoir brûlé le temple 
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trÈphfese. Je 4ÎS aeulemeat que ce lliéùlre irAnLibes n a jmmuls 
%^écii pluâ gloricuscmenl que Joiis ectle ocÉ-aslon qu^il est Ap. 
quelque ulîlîtè pour le mL n 

Nous Tïipt*od[iÎ8üiiST ^ ütro do curiosilé^ ce plou d'Arad, bien 
qu11 reofermo des desiderata et de^ erfeur^* Dans la planche \ i 
nous avons déteriniïiô remplacerncnl exact du théAlre^ rélabli la 
dans entier et marqué les subsIractions de la scéafip 
que nous avons eu la bonne forlniie de découvrir dans les caves 
des maisons P ^'oL^e étude sera donc complète el nous pourrons 
mms faire une îdca suffisaDle de TimporLance de ce moiinmenti 

Le théiUro pomain est $ilué au sud-ouest de la ville actuellOp 
dans la partie comprise entre les remparU qui en coupenl 1 es- 
Irémitc, la rue ilc la Tlopublîqiio, la rue Fersen et la rue ï?ainl- 
Anlolnc^ lîn iiiarchantî de cLilToiij du m^m de Gre.^aenlit a, il y 
a une ving’laine iraunées, utilisé deux îles anciens pieds-droits et 
quelques porlîons de îiiiirallleSt [lour construire sû maison et ses 
enlrepûts. A um trentaine de mètres plus loîn^ tlans les jardins du 
gèniep un autre pîed-droit isolé laisse voir encore les points d'at- 
lacbe de la voûta inclinée, sur laquelle s'appuyaient les gradins; 
au méoae endroU s'élèvent les bâtiments militaires i ils se com¬ 
posent de plusieurs maisems sans aneun caractère arebiteclural; 
la construction en forma iFarc de carnle de Tune d'elles étonne 
d'abord; mais, à voir Tappateil romain mr une é Ion due de 11 
mètres, et des substructîons romaines servanl de base au mur 
moderne sur un espace bien plus considérable luicore, un com¬ 
prend qu'un des deux murs qui limitaient la præcmctio a ainsi 
été utiliirà* Telle est la caiise de la courbure de la fai;ade, 

Une autre partie de ce même muiv retrouvé daus la maison 
Cressentiï nous ponnot, dores et déjéj de déleroiiner la position 
lie la et du constater que, contrairement aux règieis don¬ 

nées par Vilruvop elle est orieutée, non pas au nord^ mais à lest ; 
il résuUe de ce fait que son diomètro était cxactomout parallèle 
â la petite rue Fourmiliêrop 

Culte particularité nous a donné l'idée de recliercher si on ne 




LU tnÉATHE ROMAIN a^NTinE:^ 



Irouyerait pas dans CfUe dîrecrian cjufllques niiirs apparlonatiL k 
la scï^nt‘ : notrii aLlüDic» j/â |ias été trompée* ol nous avons cons- 
lalé quo tout lo cftlé gaucho de la ruft est élabli sur suhslrudîons 
romain es ^ 





Ll TlîiATmE ROHÂIH D^AKTlflES EN l6^t 
Eilrul dtil A nï4fl Ifï flîüe JnU Apuli ntfeC*! «W U . 

Uft, irflB»-, <ljcjJiD*è ILU.1i tUT^Oiri ilü G^Wü nttiLiliiP* J AJïlih*?»-. 

Nous allons d'ailleurs pénétrer dans le 
ruines. (Voir planche V.) 


Los daii^k plcds-droUs et IIR^ de la maison. Cressenti ont 
une épaisseur de i*pSÛï U^iir langueur esl de 9 mètres; en hnu- 
leur^ ils mesurent 4“j9ü h leur parlîe la plus basse et 7‘*,3ü h 
leur par lie sapérîcnre ; leur écartement minimum est de h ntèlfts, 
mais nous croyons qu'il y avail dans rintervallo un autre mur de 
Aûulénumcnl ; le plan d^\raïi le donnerait à penst^r. Pour vé- 
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rîficr lô faîl, dous avions faU pratiquer en sur une ion^ueur 
lie 12 metiVïîT une fouille profonde^ espérant rencoulror les subs- 
IruclîoDïï des pieds-dmils. Nous ti en avons pas trouvé tr^e; ils 
oni élo détruits jusqu'à k basci pour fournir de.s juatédaux aux 
rem|uirt$ i.îo Vkuban, 

La partie inférieure des mufEi de soulenemiaot était limitée 
par un mur de même hauteur, soit «t de l”j20 d'épaîaseur, 

qui faisait tout Je tour do Lbéâirc. Un auLro mntt haut de 
placé à 2”jt0 en avaiit^ lui est coacentrique sur tout son déve¬ 
loppement. Il est visUilc mi rlütis Isl moiriuii CrCssciiLÏ 0 t ües 
retrouve à :iü mêlres plus loin, d'aborfi en haulciir VV', puis en 
subElruclbii V'C, sur une bngtieur tic plus de 2Ü mêlrcs, dnns 
les biUiineuls fl U génie. 

Sur le plan d'Arazi, celle muraille figure la Üml le inférieure de la 
caeea ; c'est une erreur. A ce coniple, en effet, le premier 
gradin sérail placé à i",20 au-dessus du sol de ror<iiicslre,contrai- 
rcmenl à tout ce que nous savons sur la couUguralîuu des ifièftlres 
rairnatus. (lelte disposition no se rcucouLra jamais que dans les 
amphilhéAtres, où il était nécessaire (réloigncr le spcclatenr de 
rarëue et de le protéger par un pat/îiim élevé contre la dent des 
bêles féroces. ?îous croyons bien plulAl que le mur BKVC n*est 
que le poinl de départ d'uae nouvelle série do gradins qui s'a- 
baissaient jusqu’au sol, en formanl Yima caiwr. Leurs malc- 
riaus, que les démolisseurs avaient eu ijuolijuc sorte sous Ja 
main, ont élé utilisés ks premiers [jour d’autres couslriiclious, 
ni on no les voyait déjà plus en lGfil, au mumenl où fui levé Je 
plan d’Arazi; mais leur e:ï:îaloace ne saurait être mke en doule, 

Kn effet, nous avons découvert en B B' les fondations d*«n 
de ces pieds-droils de rimu corcu; elle éloit séparée de iasumnio 
cerca par la præcirtctio^ établie soit au moyen d’une voûte, 
soit à l'aide de larges dalles au-dessus flu corridor de 2 ", 10 , 
dtml nousavuus déjà signalé rexisleiice entre f’F' et BK. Grâce 
à ce passage, on pouvait circuler tout anlour du ihéâlre, cl 
aborder par les scaîaria aux dilTèrcnlcs places des rumet. On se 
rûjqH.'IIc que BK a une haalour de 4“,2Û, tandis que FF’ mesure 
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.i'^0^^* Cetto (lineretice (Je niveau éLail néfiesaalre pour iaolor 
J'une dt? I antre les deux cave^ el ciïipi^cher qu on no passai 
indùmenl des places les plus élevées, les moins bonnes, ü celles 
(pii se Itou valent le pltis rapptOfihées (le la scène. 

Si mainleniuil nous portons nos regarda on avant des ran¬ 
gées de gradins, notin trouvons en tü^ une subslrudion qui 
sombli^ être un^ pnrtion du pvlpititm; les uiaîsons qui couvrent 
cet espace de terrain ne nous ont pas permis de suivre les traces 
du mur an delà de 11'. Il est vraî qu’une Ironcbée pratiquée en 
TT', jusqu’à 2^,50 au-dessous du sol, u'a pas rencontré son prn- 
longcmenl : du terrain rapporté, quelques grosses pierres et une 
bombe éclatée, voilà tout ce que Ion a retiré do cette rouille. 
Mais il faut se souvenir que la Iraticbéc pratiquée en JJ', et qui 
aurait dù nous faire rentotilrer les pieds-droits, ne nous avait 
pas fourni de meilleurs résultats. Nous en concluons donc qu’id 
comme là les pierres du théAlrts ont servi, jusque dans les parties 
les plus basses des fondations, à la constniclion des remparts. 

Entre IIH' cl FB', so trouvait un corridor qui donnait accès 
flans rorchestre et qui était recouvert (ïo FH d’une voûte de 
S*",?;! trouverture, qui est encore dans un parfait état de con¬ 
servation; c’est au-dessus qu’étaient établis les places 

d'honneur, sortes de loges d'avanl-scène, que 1 on voit dans un 
meilleur état de coQ5(.‘rvation à Pompéî. 

A plusieurs mètres en arrière du on Irmive, nous 

l'avons dît, sur tout le côté gauche de la rue Fourmilifero. les 
substniclions d’une muraille épaisse MM', qui n (.‘Sl pmbaMemenl 
rien autre chose que la scena. On sait que chtîi les Romains, 
le cbmur oc descendait pas dans l'orebestre et le ^oscei-uiim de¬ 
vait être, par conséquent, beaucoup plus large que chez les Grecs. 

Ce qi((? présente de remarquable celle ligue do fnndatjons MM', 
c’est qu’il existe à sa partie niédianc un massif cousidérabk de 
iiia(;nnnerîe, dan» lequel on a construit récemmt^tU une cave de 
de longueur, tout on laissant au mur, d’un cûté, i“,2n, 
de l’autre, 2'*,5Û d’i'ipaissour ; le massif mesurait donc près do 
8 mètres. Derrière lui, un mur de {“,50 d'épaisseur s’allonge 
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p^rpi^ndictitaircment au Hiamëtre du théâtre, et ea renconlre 
uii autre, parallèle à la *rran. Ce dernier limitâit prahahlement 
le portique extérieur, promenoir rouvert où les spectateurs se 
retiraient en cas de pluie üI que l’on relrotive dons fl’nntres 
Ihèéires. 

Mftîs quelle pouvait être In destination de ce massif qui occu¬ 
pait In partie centrale de la scr»aJ 

A licrrulanum, ù Pampêî, à Æzani, comme à Ürimg^e cl à 
Arli- 5 , Jes Ibéùu-es présentaient vers le milieu do la acpita uii 
renfoncemenl circulnire, où se trouvait la porte royaie, L ou- 
>Tago do maçonnerie, que nous avons découvert, correspond 
précisément à la place qu occupait I Wn et a bien pu ser¬ 

vir d’établissement à une porto m on u moniale. Ses dimensions 
considérablen no surprendront pas ceux qni ont vu la portée 
dVc de la gigantesque porte de théAlro da ’Viennp, 

Ln pou à ganebe de ce massif, on a mîü à jour, en pratiquant 
des travaux de canalisation, une sorte d’aqucdtic, où se déver¬ 
saient sans aucun doute les eaux p]uviali‘s qui, recueillîos sur 
une surface aussi grande que celle do la cavea, devaient avoir, 
par les temps d’orage, im énorme volume. On trouve semblable 
aqueduc sur le cûté droit du IhéAtre d'Orange, 

Non loin de là, dans in rue Fourmilière, en face du n" âfi, 
nous avons également décoavert, à uti mètre de profondeur, une 
pierre taîlléé de de long, sur O",70 de large et 0'',13 de 

liaul (letlrii Z du plan). Elle est de même nature et do mêmes 
diriiensions que celles qui uni été employées au moyen ûgo à la 
construction des tours de l'église et dn cliAteau, On pourrait 
peuWlre eu conclure que ces tours, sur lesquelles nous aurons 
peut être plus lard roccâsian de revenir, oui été bâties, au moins 
pour une partie, avec des matériaux empruntés au théiltro. 

Celui-ci, d après lo plan d'Arazi, aurait eu une forme exacte- 
nionl semi-circulaire. Toutefois, par les différents points où 
nous avons rencontré des ruines, il ne nous a pas été possible 
de faire passer autre chose qu’une ligne elliptiqne. La figure qne 
nous avons ainsi établie a un grand rayon de 36 mètres et un 
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pelîl raynn de 32 mfetrrSj c^. fjui dotiîio ïi façadt^ iu Iheftlffl 
uno ïongueiir do 12 mètres, comme au IhéAtre de Fréjus, Celui 
d'Orange mesure lOâ mHrcs, celui il'Arles 102, celui d ücrcu- 
lanum 67, le petii lliéAtre de Pompéî 60, 

Lb prostmium ne s’étendait pas, on le comprend, sur tout cet 
espace- Il était flanqué h droite et à gaucbo des qui 

servaient de magasins et de salles de réimion pour les artistes 
et pour les choeurs. 

En l’état actuel des ruines, il no nous a pas été possible de 
mesurer la place occupée par ces dîlTérenls bïUimenIs. Mais les 
théâtres romains sc trouvant tous construils sur le mémo plan, 
nous pouvons, sans trop de témérité, inférer que la scène éloit 
ici dots le même rapport au diamètre qu'au ihéillro d'Orange; 
dans ce dernier, le pufpitMm avait un dêveioppement de CI mètres; 
il devait être de 42 mètres an théAtre d'Antibes, Il restait ilonc 
13 mètres de chaque cAlô du ^rosceîiûfW pour les püi'sscen’ia i 
l'un d'eux, celui de gauche, était parlagé par la inuraillc IIS, 

Quant it la profondeur de la scène, le mur MM' nous permet 
de la calculer cxaclemenl. Or, depuis le nu extérieur de la *ee«a, 
jusqu'au ou extérieur du pulpliiitn^ nous mesurons H me 1res, 
non compris la ranJoncemBut cireulaîre où sc trouvait 1 auta 
rcf/in. 

En arrière, le pasteminm^ qui s’élctidail en longueur sur toute 
la façade, avait un peu plus do 10 mètres de largeur. 

Quant au diamètre de l'orchestre, 11 devait, d'après %'lLruve, 
être la moilié moindre que celui de la scène; il mesurait donc 
environ 21 mètres. 

Ceci va nous pi’rmeltre de calculer 1 espace occupé par les 
gradins ©t, par suite, le nombre île spectateurs que le thcAtr© 
pouvait conleuîr. 

En elîct^ si des "2 mètres qoi forment le grauii diamètre nous 
retranchons les 21 mètres de rorchestre, il nous restera b droite 
et à gaurliB, poor le développement des gradins, un peu plus do 
2Ü mètres. La simunn dont la mesure nous est donné© 

par la longueur des pieds'droils, est de S métrés, lo corridor, 
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([«î fomti' prtTi^tnctio, est, nous le savons. Je 2",10; il reste 
donc pour l'inm cai'ea environ 9 nifetres. 

C'est sur cet espace de 18 mijttes que s'éLai^eaienl les gradins; 
il n'en reste plus de traces au théâtre d’Antibca; maïs nous sa¬ 
vons, d'après l'observation de Vilruve, qu'ils avalent en général 
une mesure correspondant à 0’",40 de îiauteurel 0"',8O de pro¬ 
fondeur. Ans théâtres de Taormine, de Syracuse, et au petit 
théâtre de l^ompéT, ils oiïraicnL sur la largeur, face horizontale, 
un renfoncement où les spectateurs posaient leurs pieds; à 
Sparte, ils étaient creusés pour y placardes coussins. Noos igno¬ 
rons s'ils avalent à Antibes une ilIsposlLion analogue. 

Ce dont nous sommes assurés, et nous avons dit plus haut 
pourquoi, c'est qu’ils deacendaient insd]irau nivenu de l'or- 
cheslre. Ce dernier était généralement en contre-bas : h Orange, 
il SG trouve à 1“,75 au-dessous du sol extérieur qui est, au con¬ 
traire [|e plain-picH avec le proscenium. Nous avons Fait des re- 
dierfhfs sur l’emplacement, du théâtre d'Antibes jjour rDlrouver 
1 ancien sol ; maix on 1 a tellement bouleversé pour en cslraîro 
les matériaux des remparts do Vauban, qu'il n'y a pas lieu d'élro 
surpris que nous n'ayions pas ahouti. Nos fouille» nous ont ilu 
moÏDs permis de dé tenu mer rétablisse ment des fondations, qui, 
pour les pieds-droits, est à 2",40 au-dessous du sol actuel, tjnant 
â la naissance des pierres do parement, elle varie suivant les 
eriilroits; aun*2l de la me Fourmilière, elle est h elle 

n'est plus qu’à ü",40 nu n* 5 de la mémo me. 

Si maintenant nous calculons, comme noua nous rélions 
proposé, quel était le nombre approximatif des spectateurs que 
renfermait le tbéâlro d'Antibes, nous voyons qn'eo attribuant k 
eboque place Û",6ftde largesnr fl'“,80de profondeur, et en tenant 
rümple do la prjeiificfio et des scafaria^ Il devait contenir envi¬ 
ron :i,."i00 personnes. Les théâtres d'Arles et d’Opangé en com¬ 
prenaient tî.fiOd, celui de Marcellus f3,nOU, le théâtre d'Herruia- 
niira 1,B50, celui île Pompeï 3,630. 

On voit que, sans être des plus importants, le théâtre d’Anlihes 
était d nnc assez belle gr.indeur. 




LE TirÉATRE ROWVlîf D'A>Tinf:S 

J aimc à me Ëgorer, aoiis le ciel lilf^ïi Je Provence^ ces 3,500 
apentateiirSp dems leurs vêtements de fête, Tmil liîtê sur le 
danseur pr 0 férê\ En face d*eiiï, le mur de la scëne^ décoré 
avfic une noble sîmplicîlê^ s'élève droit k une grande bauteiir 
et la partie siipéneuré de la rûv&a est entourée d*^unc aLllr|iiD 
éléganlOj qui ajoute à TelTel nrcbitectLiraK De dislauce en dî&- 
tonee^ des mùls élevés supportent^ à Taîdo d'un système îngê- 

1. l'Mfî inscrïplien ntüiig a ctinssrv^ le nOTn H'un de c» dAns-Buradu Lh^iUr^ 
ü^Antibe^t ïe jeune Elle eal pra?êe fut iiiifl plu que en caJcaîre lie 

1™.1J lie ïuilsL sur Je large et e 5 lwti:^i ecrisjLje ^ 

DM 

PVEftlSEPTEKTRl 

ONISANNORXMQV1 

ANTIPOLHNTHEATRO 

aiDVOSALTAVlTETPLA 

CVIT 

Lu leelura ni iVipUcaLloa du laite sont Jea plus aisées; msia rint^rpifétalEan 
des ornementB qui l'acL'Umpagnent est difüciie. L'épilUtpIic plaeêe diFiB un deirn- 
eerelç, larui^d'uni! maulum fli^ulpluD âm& ta pierre, est BurmontF^e dé ligures, 
que l'ün a. eonsidrrpea tour à tour eomme la rr-pru^aenluLion de plumes, de 
jiüm^ OU rie cyprès, Noua noua ntn^^uns 1 cette dernière opinion. 

Dans Eh partie inflsrieurg de Je tablette, on toiI Un vase a punoe quadrill^T 4 
d'où sortant deui branches da fruibage, C'esL TFimn /fidurH?n nti dî^ur, cor- 
betHe Xr^mH dans lïiqijeBe, au moment des jeuï,ori pUmlail les palmep^ pris de 
la victolrei dont ta vue eiettsit J’ardeur des f:oncurrenl5: on en trouve dea fïgu- 
ratJotii nnmbreiiÿeg sur Jeg înédailles, (Vaidaul, Nuwiii^FniT^T ærru imp^ralorum 
in CQlonitt mtmkipiûtt urfjiitiirN Jure latino domitîê^ Parls^ lüil^.) 

OuftEit au nom jtième du p-raonnage, il est peut-être, comme celui de beau¬ 
coup d'artistes romain s (c>laieuL généralement tlefi estlavea)^ emprunté 4 üon 
lieu d'origine, üiions toutefois qu'Orelli^ (a*^ 2025)^ reprudüiL uno inaaription 
ou il g'agild^iEi nuire mintt^ rlu ïiorn de S^pUnlrimi^ qui avait oblpno J'^alTtan- 
i-liIssemenL et jouissait à Prênesle d'une grande oonsiilêralion : il était para si le 
d'Apollon^ gfamî-prêlfü rlu synode, sévir augu sial, et sa ville natale luiaVïUV éloi>' 
une Büitue. €é âepteEvtriDn n'èlaiL pas^ cm le volt, originaire dea pays du ïiorri. 

Son liOEDronyme d'AnliOes inouruL à douic ans* îi o'élaît pas rare voir 
des ^n Tant s sé donner ainsi en spectacle. AIM. cacher et Foucarl^ daoB leurs 
IwîCTipliùîiH. mêdtVcj de beîphfin^ mentionnent un enfant de Cliali!:!^ i^ui parut 
dans quatre jeui iljfTêmntfi illf, tîN; ]V, 20; 3Ü; VL 1£1); un autre d'Athènes 

[llî, IB ï V, 19)I un autre d'Argos ; V'L un nuira encart dû Bêotie 

(llî, 21 ; lVf 21b qui, cominc nctru jeune Seplenlrion, se présentèrent rfeu* Toii 
devant un public charmé Je leur lïUntit griten* — Le lateut des danseurs cûIk 
fii^lail bien plu a dans les attitudes dsverBea qu'ils savaient prendra, quif dans 
le inaiJVêmenl de leurs piçda : In JWrfuo sattmii ne pourtait donc Jamais ie 
Irojilulrei comme on fait queiquernis^ ]>ar : a sEmta deux jûuhs euliers* e 
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nkax de câbles et de poulies, le vèlum ^ qiù odoncll l'édal do la 
lumière et colore do tons "variés les coIoqeos* et les statues. 

Coüo antique splendeur est aujourd’hui évanouie ; 11 no reste 
plus que des ruines. Nous avons cru bien faire de les étudier 
avant qu'elles aient disparu & leur leur, 

HippoLVre Bsm. 


1. On Taja.?! Hulrefoîi à Antibes one bicription grecque,atijaurd'hui perdue, 
qui avait peut-être rapport nu vricrin du ÜifJUru (firular, 173, iO; Boijebp, 
p. 289; Bœckh, Corïïiu Infcrfplîwinn. fftsetansn, n* 6T7lj) : 

ANTITTOAIZKAIO inOAtT AITO 
rENIKONMONKAlOYEAAPKAI 

Elle est trop incomplète pour qu'on oit pu Texpliquer. Toutorois, lo mol 
OYEAAP Dorrespond rntisemblnblément su latin oWorium, Ëiait-on catoî du 
LhéAlrsf Un wton» ttait êgalemeiit dèployi^, pendant la reprêsenlatÎDD.nu-deefiua 
de rampbîthMtre. La sf llBbe MONtSbrèviatiaD probable de WONOilAXQXt 
ÿtüdiaieuT, teinit ocDire quloi il est plutôt question da l'ampIiiib^tTe d'Anljîie$. 

2. Il laut encore citer i propog du Ih^tre l'inscriptloa DOPVSTHE {fljpKi 
fftcutn'}, gravée $o gronde et beaux oaraetérea sur une marche de J'escaJiBf de 
la maison Couirin; il j est probablement question de la ooDatruclion ou de la 
réparation du théUre. Cf. Orelli, t li, p. 03, n* 3204 ; CURATOR OPERiS 
THERMARUM; l'üi*»), ii»32TOi OPVS THEATRI PERFECITt empus 
fascrJpqonum fatinorum, t. VlIT, n» 1439 ; PROG. OPERIS THEATRI. 
DflsJardinB, Gaule roiaatoe, m, p. 253. signale à Ntmu «u EXACTOR 
OPERIS BASIÜCAÊ. 



UN PORTRAIT INÉDIT 


DE 

MACHIAVEL 


Lob Irai U do visapc rôvplenl-ila, cortimi* par une maiiifiîSlation 
extérieure et sensible, las tendances de Tesprit? « llippoerale dit 
oui et Galien dit non. » Aimi trost-ce pas nous qui tculerous de 
dirimer lo litig'Q, 

Et, pourtant, le portrait inédit de ^Tachîavel, que nous publions 
aujourd’hui, semble, par son expression complexe, Tulffaîne et 
fine, astucieuse et bonasse b la fois, donner raison b ceux qui 
voient dons l’homme physique nue sorte de livre ouvert oh so 
vieatienl itnprimnr en une forme aisément dechi lirai de h Tobser- 
vateur attentif, les tendances de la vie intime, même chez ceux 
qui, par nature ou par progressive babitude, seraient la plus 
portés îi ne rien laisser percer an dehors de leur moi ïniérîeur, 

Sans doute, ce n*esl pas ici le lieu d’analyser à fond le carac¬ 
tère tant de foia et si diversement apprécié du ÿrtin seÿrefflno, 
comme l'appellent volontiers les Florentins; mais nous devrons 
tlleiier d’en faire ressortir les plus saillants contrastes, car notre 
portrait, iuduhitablemenL iconïqne, au sens le plus rigoureux du 
mut, en est l'expreasion la plus exacte, selon nous. 

Évidemment l'artiste, quel qu’il soit, a scrupuleusement copié 
son modèle, en maitre qtrîl était d’ailleurs, comme tous ceux de 
son Icmps. Rien de voulu, rien de conventionnel dans cette terre 
cuite do grandeur naturelle, traitée è larges coups d'ébauclioir 
et sous l’unique préacenpation de reproduire, par des procédés 
simples et puissants, les caractéristiques easetilîelles de la phy¬ 
sionomie, sans, pour cela, négliger les détails. 
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En elTet, enluminé d'nsseîi vives conitmra, notre husio, quoî- 
qn indiquant un homme de tronle-eînq à quarante nous 
montre un crAne couvert do cJievenîC frauciiemcnt noirs, mfiîï^ 
rares prosEjua paiioutT sauf vers la nuque oh Ih sont ndativc- 
ment épais cl coupés droits. Particularité curieuse^ piiisqu'elln 
montre un grand sducî d'cAncliturJe^ wnc scrupuleuse élude du 
mnfïéle ; on reconnaît lù. le coup de ciseau d un perimquier mala^ 
dr<nl et qui a laîsso des traces inégales. Les oreîties sont forte¬ 
ment ourlées* gi'andeis et très iléfâchées rlti crAne^ tandis que le 
front, lég-érement bombé vers le hault s'élève au^lessua d\ine 
arcade sourcilière vigoureusomenl indiquée. Quoique de mé¬ 
diocre grandeur, les vaux bruns oni quelque chose de mobile, 
d animé en mémo temps, dé pénétrant* de scrulateur. Les 
pommettes sont saillantes, im peu allumées, relalivement au 
leînt généra] plutél bistré, et le menton, assez nccentuét est neiie- 
ment, méplat, landis que la bouche, longue, au.t lèvres serrü 4 ''s, 
rnînees et très ronges, est de celles qui «idîqueot à la fois la 
finesse i?l la volonté* Le nez enfin, ce traîl si îndividueL caLabsfî- 
Jument vulgaire : meme, vu de prolîl, il forme une protubérance 
dont 1 originalité o*esl rîen moins que classique. 

La îele mesure 2i centimètres en projection* co qui permet de 
supposer une taille ïrenviron cinq pieds et demi, avec larges 
épaiilos fd un non assez grue, surmonté d'une tète pci île dans 
son ensemlde. 

Quant au costume, il est coniposé d un justaucorps garance 
qui apparaît au cou en une ligne fine et plus iargeoicnl aux 
manches, car Tcspéce de manteau noir, plissé, qui est jelé par¬ 
dessus, A le collet un peu moins haut que celui du vêlement de 
dessous et est très ouvert sur les bras* 

i\ est-ce pas bien là le fidèle portrait de rtiomme étrange et 
dliîpaiate, du poétique profond, niais sans scrupules, qui écrira 
les pages naïvement démoralïsaules dti Prmcê, 0 t,\toiil à la fois, 
se complaira daus les obscénités de la Mandr^gorn^ de cidle 
comédie où sont mises en scène avec tant d'art et de brutalité 
tout h la fois, dans ce qu elles ont de plus dépravé, les mmurs 
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floreaiiuËS de son ternp^? Et, suriouli celle valganté générale 
d'ej^pies^îon, ce u€z Ben^uel^ ce front mal garni de viveur, ces 
oroillcü c!Q ailerons, CCS yous qui daivenL, ii ccrlains mnmenis, 
s allumer d'uu feu rappelanl celui de Boccace, loul CDla est 
Lien de J'bommc qui, vaquant le soir aux grandes aJTaires de 
rClal, hanlajl chaqua maLict les pJu^i houleux brelans et sVuea- 
uaitlaît à plaisir, ce qui fait dire à l'un de scs biographi s : 
» ClirK Machiavel, ce déséquilibre régullatil du l'abjecLieii des 
sens et de la sublimité de rejspril eal ebose fréquente, ol il suL 
t'nncîIÎCT la bassesse d'une Riccia sans Vïîrgngne, les lurpUudes 
d'un Casa et d'un Braucaccîo, avec rinlcgrito des Fabrïcius el 
lies Scîîiîune ^ » 11 est acquis, eu elFel, à l'hîstoirc, que, dans 
ses fonetlouEt publiques, ratUeur tle fielptiéÿor el de la Mamlra- 
ÿorn se munira ai scrupuleusement intègre, qn JE mourut laissant 
ses enTants dan$ [a plus extrême misère- 

Peut-être un objectera que nutra purirail ne reasen^bJe en 
rien au marbre du musée liu Eargeilo qui, ^xécidé en an 

dire d'une belle inscnpLion en lettres iVoVj offre riamgo d’un 
homme lippu, chevelu et sexagénaire. Justement celle différence 
consLilue^ à noire avis, rintérèt du uioumiiênl que nous éludions; 
nous allons essayer d'établir que celui-ci, seul, est aulhetitîque^ 
d'abord, le morlire du Barÿ^îlü date de .Uoeliiavel 

étant né h 3 mai 1169, il avait alors vîngl-sîx ou vingt-sept ans. 
nomment se faii-il que, dans cette æuvro, tout indique un bomme 
de soixante ans au moins, lorsque d'aüleuts, Téenvain mourut à 
cinquante-sept aus, ainsi ipie 1^-itiesle, enire aulres^ la plaque 
Gommémurative placée sur la maison qu"îl babil a via Guicciar- 
dinî, proche du pakîs Pitti? — D'autre part, sous les portiques 
du Palais des Üflicca, il existe une statue moderue qui, pour le 
visage, est absolument conforme à notre type. Eti effet, le sculp¬ 
teur, rcmoiüanl aux sources^ se sera inspiré^ non de l'image du 
iSargetiu, mais ccrtaincmerit d nue üguro très semlilabié à la 
notre, si ce n"esl de ceUe-cî même*. 

f. Gyhto Cinclli, rTêfjti^ du Mfi£i}K 

î. XouB ue cïLeroas mûme pas Is müdatllûn de Spinain 11767) fl^^Liraal sur 
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De pIiiSi le propriétaire acluelde noire Alactjiavel esl te comte 
BenLivoglio, anctei) conBtil géîiérûl de FraaGL% qui le lient héré- 
diluiremenl de &a mère, la marquise PiccoieIIis, époiise eu sc- 
eondes noces il'un Rieci* Or, si rûn ao reporlc mix mémoires 
maniiscriU de la maison Ricci que leur détenleur acLuol, TAm- 
lelli, fils d'une demoiselle JUcci, nous a gracieusement laissé 
cumpulserS on y voit qu"ea mars iSitJ, un Jean de" Hkci épousa 
EarEljcIemie^ fille de N^icùtti& .Mactnavel, lequel perlait : tf arffcnif 
à ia üroù; tT a-ur, t'niitomïée en ses angles, de gnaiee chm de 
passion dntneme^ armes conun+^s rlu gran segrétaria. 

Enfin, les mêmes mémoires conliennent une forl belle gravure 
représentunl le pnrirait preiïque en pîcil dü Machiavel d'après 
un original de i^anli di Tilo, qui élail possédé, au xvir siècle^ 
par deux niemhres do la familla Ricci+ le dianoitie T-orso el le 
sénaltoir Robert. Celle gravure reproduit scrupuleiiaement (os 
traits de noire biîslo, el ij n^esl |>a5 jusqu'au eoslucie qui tio 
5oîl de Ihul point îdenliqoe. 

Resle à Dxcr la date approxîmalive de celle lerro cuite. Nous 
Tavons dîL, elle dénote une quaranlaine d'armées, ce qui nous 
reporte à Tan 1509 ou 1519, date vraîaemblable, puisque notre 
persûtinage a une apparence do viveur jovial qu^il ne garda pre^ 
bahlemenl pas après que, en 1512, disgracié par les Médicîs, il 
eut mémo été soumis à In torture, ce dont il a rappolé le peu 
agréable souvenir dans une pièce de vers généralemcnl ineouuue 
en Franco. 

Rour nous, notre Machiavel no sent point la lorliire, mais 
tout à la fois la ruse de Thumme donl l'espril a été affiné par les 
grandes alTairos el la joyeulseté branlAmesqnc d'un coureur 
de mauvais lieux. 

En outre, il ne faut pas lonblier, si les idées les pîm puis¬ 
santes peuplent ce cerveau, elles y sont comme emprisonnées 
et ne prendront que plus lard une forme éci jle; c^est ce qn ex- 

le iDmbfatî MjcliiavtS^ ti Satila-Cnice, car ce mècfailloa n'a aiieuti mÈritc, 
du lucinfl en ce qui loutbe ]& rcfiscUibLmcç. 

L Jlrmurii: lic/fn faîf^ÎQiïti de üiccip L 11^ p. dOTp monmeriL 
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primcat en ijaelque sorLe ces levres serréest qu* aemblenl vouloir 
retenir, uîî temps encore^ Te^pressina de pensées dont la liar- 
dîcsso étonnera jusqu'à ses eonletnporairis, qui n'élaient pour¬ 
tant pas dilBdles en fait de morale. ?iicolini, écrivain tout 
imprè^é de ta langue rio Tacite, traduit en cette forme concUe 
et saisissante l'elTet que produlsirenl les livres de Machiavel : 
fl Alors il fut abhorré des bons, parce qtfil ne 1 était pas, croîni 
des méchants, parce qu'il l'êloit plus qu'eux; et Ton trouva qnll 
avait enseigné à enlever aux riches b fort une ^ aux pauvres 
riionnenr, à tous la liberté. » 


Florence, fÈvrier ÎSlîT^. 


L. DK Laïc UE. 


r 



TOMBEAU ET CHASSE 


DE SAINT GERMAIS 


En dehors dos trois lomho&ux de saint .Marlin, de saint Denîa 
et de sainte Concvièvo, dont nous avons déjà parlé, saint Éloi, 
&ti dire dii sriu historien, aurait construit ou décoré un grand 
nombre d'autres lombes dans les ditTurontes parties des Gaules ; 
mais tes textes ne nnus lint désigné, comme ayant été failcs par 
lui, 4JIJC celles de saint Germain, de sainte Colo(nbe, de saint 
Séverin, de saint Quentin, de saint Piaton, de saint Chryaeuîl, 
des saints Lucien, Maxim et Julien, et des saints Crépiit et Cré¬ 
pi uien. 

De tous cos monuments, celui i)e saint Germain était le plus 
célèbre. 

Saint Germain avait été évêque de Paria de 335 ù 37(1 K Ost 
durant son épiscopal que Childeberl, vainqueur des Visigfhths, 
rapporta d’Espagae la tunique de saint Vincent » nveeiinc quan- 
tîlé de vases précieux, de croix, de calices, de couvertures êvan- 
géliaires et siirltiut une grande trois d*un très grand pris, tant 
pai" son poids que par le nombre et la grosseur des pierreries 
qui en faisaient rortiemenl *, a 

L’évéque do Paris dut concourir avec Je roi a rexêculîon d'une 
église que Childcborl fil élever dnns sa capitale, sons je vocable 
de saint Vincent, n reodruil appelé Locotîtia^,. 

L Apiid Dultoad,, Vifa S. Utniani, mai, l. VI, pn^e T7à, 

2. l par Uislemnr, flîuine dn Saiat-Gemiaiii-des>I>f't£ 

Acia Mnefurwi» orrfOii^ Sa»rri flmrdicOV t. I, p. J3£ et ,U>m Itaaquel! 
üittanim det Gaultt, 1 , ill, p, 43 IÎ. 

A. ÏJom Rouiliart, tmioirt de fabbaj/e rvÿale de Sainl^ermafn-dn'Frée, 
pape 4 , 
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Üelle églbiï élail desLinée à recevoir les reliques rapportées 
(rh^spagne. 

Commencé en 55fi^ ec monument fut terminé on 558 * ; ü étaîl 
en roriïie do croîs ^ soutenu por de grandes colonnes de niarhrOi 
la yoàte ornée de lambris dorés^ les muraUlee embellks de peîn- 
lures à fond, le loul courerl de cuivre doré, ce qui donna Tocca- 
sion au poirple d'appeler celte église Saint-Germain-Je-Doré h 

A i^enlrée de réglîsc, au midi^ éïaîl un oratoire dédiu à saînl 
8}Tiiphorien. L'évèque de Paris avait indiqué celte chapelle 
comnio devant être le lieu de sa sépulture. 

En même temps que ChildeborL faisait constraire l^églîse, il 
constituait une abbaye^ dont la charte de fondation nous est en¬ 
core conservée 

A 

t^aînt Gormain mourut le 28 ma! 576; il fut enterré dans Fora- 
tuiro de Saînt-Symphorien. Au dire de Du Brou! son tombeau 
était simé du côté droit de l'autel. II était fort simple et peu élevé 
au-dessus du sol* Saint Éloi le décora vers 633| sî toutefois Q 
u'exécuta pas en Librement le monument qui recouvrait son corp.s. 

Il est impossible d'admettre que le saint évéque ail fait une 
chasse pour les reliques de sailli Germain, car, dans te récit de 
la Iranslation, écrite d'après un discours de Cbarlemogne par un 
moine île Sainl-Germain-des-Prés, nous savons que Fon creusa la 
terre pour retirer le corps du sainlj cl i|u"ûn trouva son ccrcneîl 
parraitemciit clos *. 

D'après dom Ruinart^^ o’élait des ornements cFurj d argent et 
do pierres les plus précieuses que se composait l'œuvre île Fo- 
véque do Noyoïî : «■ Sancii (Armani sepulchnim a sancto Eligio^ 

1. Dom tloiiillari, déjà dté, -t ; 

Forlunal, Vie dâ mini ^fiiiil IkhlIanrL, mai, t. M, p, T7P. 

2p Far de ifriTnl fJoctrorée, dcins les Aelii jancl^ri^in erd^if^ 
d^tip paiçe 779. 

Dom ïloiOliurU déjà cité^ piècei iasiiflcaiives^ 1, pa^cB i el ii, 
t- Du tlreul. Le ràth’lfredn de Ptiria, 

5- Apud HuIlHnd. AcN déjà dlé, U VT, 

788. 

6. Dpm BuÎJjajLp iliiis il oui Bon- 

qoül, Éfwiûrt™ drr ftimlea, U 11+ p, 72S£. 

nr ^ÈRlti T. 1ü 
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ui losiîs beatus Andoonnns oJii$ vitæ scriplor^ aurp argen- 
toque ac prelîosî^amds gi'mmîs fuit esomalcim. » 

P^mlüjjl près de deux siècles, de ->16 k 7 Si, le corps de saint 
Germain resta près île Tau tel de Sainl-Symphorien** 

.Maïs lorsque Pépin le Bref monlet ^ur le trône, il résolut de 
reconslruîre les dîlTérentes églises détruites par les guerres pré¬ 
cédentes, et l'un de ses premiers sûiîiü fut de s'occuper de meUre 
les reliques de saint Germaîn dans un tombeau plus approprié 
au culle publie. Une trajisîatîau solennelle eut lieu en présence 
du roi, de ses deux fils et d'un grand nombre d'évèques, en Fan 
734* 

Le récit do celte translation nous est raconté en ces termes 
par un moine anommie de Saint-GermaiiJ-des-Prés ilan& im ma- 
nu.seriLqui a été trouvé iians çette abbaye * : Eu présence du 
roi Pépitij de tous les princes de sa cour et de numbreux évéquesi 
on creusa le sol et peu après oo découvrît le cercueil dans lequel 
étaient conservés les restes du saint. On le retira de la terre et 
on le transporta sur des brancards jusqu'à l'endroit qui lui était 
desliné. »i 

Le moiue anonyme ajoute à ce récit un grand nombre de faits 
siimaturels que neu^ laissons de côté. 


1* Doni Houillart, déjà cîCéj page S- {Vûîr la nate sDiVaale.) 

^ Au dire des lioIlrindiitH ci de dum KtHhiÜQrir ta diranîi|ue *{m nous 
reproduisons ci-dessua est fauvre d'un iiminp de S>ainL-fjcriTiain-de^f'Tésqiji 
vivait du temps tl4 Gbarkniagnfî. Ce moine anonyme aurait rncunîtli de la 
bniKhe loi^iiie de Cfiar1eiDn|!;iii: k rèrîl des faits dont ce pi-ioK aumii été 
lêmoin à Fàgf^ do SEpt (Voir BoLta.Tid^t mai, V|^ \ lioaj Ma- 

billqiTi^ sàiictfirmn^ t. IV^ page Gfi.J 

D'npres ces aatcur^ qû pourrait croire ijiie In traustntion du corps de 
aaini t^rmaîn n eu beu en 745, CharieiiULiîti^ oiant ué ea 742; niaU dans 
les Annahïï ^îrdims San/iH Jl<rncdicïG 1+ U, pa|re Î68. afabilieu, revennjit sur sa 
première as^rd-ou, malaljent la date d4 7^ et reenuniitt c|ue Cliarleiiai^e 
ATait duilKu ans n CEtte époijUi^ CeLle date, nu surplus, est conflmiéu par 
iQus les auteurs. (Voir Galiit* ChriittianUt t, vrij paf^e 117: 
voh LXXttp pn^iî Uaroruus^ ecül^^astiqu^s, 1. Wli p« 

Du lîf+’tiU L.J tfc J^irlii 436 ; Duiii Bouillarl, Hî^iain^r 4^ 

Vabbarjf de Sffi»f-Ccrm[îiii-^àrn-PrïJ^, page 8; J*ertï^ An:/ur g^iscitschaflf 
L 11, page 256], CesL celle qui a été égaléuiênt adoptée pur à1* UlySie Che¬ 
valier dans Les Sources du mufm 
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L’ciîlivre de sainl l-iloi ètail déjri délruile à ccltu époque; los 
urnomenls doal il avait entouré le ceTcueîJ de saint Oi'rmain 
avaient dû dissparaltre danü Tuna des guerres de ]fi Jin de la mo¬ 
narchie tnéfovingicjina. 

C'usl ce que nous amène à penser ce passage du discours de 
Cliarlcniagne * : « Yidetis o Populi condignuni decormi hujus 
ecclosiiH, Iteminiscur cerle tllius temporîs quo niiûJ liorum nrna- 
mentorum auri scUicet et argent^ excepta Lac ernee hic fnhrîca- 
tum ernl. Dominus itaque Gurmanns in üla ud Lac cr)'pla quies- 
cebal et pamm quidem îllud nuod ibi babebnlur, pre magno 
cooiputohatur *. » 

Il ne resta dans la crypte do 1 oralùiro de Saïut-Syiuphorien 
que celle inscription : îlicprimo fuit t tannialus ùealuit Gerniaiuiî. 

On remarquera que le texte du discours de Cliariemagriu uuus 
munlre que la croix {esceptu hac crucc) rapportée de Telèik pur 
Cluldebert existait encore de son temps, et que c’élnU même le 
seul objet du tombeau primitif qui subsistait alors. 

tiC qu était ce tombeau, rien ne anus le fait supposer : ce u^.'s4 
que par les éludes aimikires faites sur les autres ujuvres de 
saint btoique Fou pourrail s'en foire une idée : baudes de métal 
décorées deflligranu, de pierres et de verroterie ombAlée, tel est 
le thème bien vague quu nous pouvons appliquer ici. 

Exislaîl-il ua cîbonum? Y avait-îl un auteî? C'est probaJdc. 

Le corps était déposé en terre dons uu CLTcueil, conime nous 
le dit Charlemagne. Ufi monunient devait certaiTicmeul recou¬ 
vrir remplacement de k sé2»uUure du sainl. 

Ür, les éludes précédentes nous ont appris qu'nn autel et un 
ciborium étaient k décoration ordinaJrt^ des sépultures des niar- 
13’rfl et des confesseurs. 

t,est là tout ce que nous pouvons dire, et nous donloits fort 
qu’un autre puisse aller plus loin que nous. 

Ce quil impnrlc encore do remarquer, c’est ijue la trunskLÎon 

1, tbltand, L. p» 

Mr^hillon. «ffnclorMrvf, 1. }\\ 

2- Apud BciUanü, mal, l, V!^ pagü 
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qui nut lieu fin tempsi do. Pêpîn qc se mppDrle pas à ilno déposi- 
Iton des restes du $airit dans une châsse^ mais simplement clans 
un lumhean. 

La première chasse de saînL Germain ne fut, comme nous 
allons le voir, que bien poslérit^tira» 

En à rapproche des NormandSt les restes de fiaint Ger¬ 
main furent emportêSp et îl est pins que vraisemblable que les 
derniers vesligos de la décoraUon de sainL Éloi disparureul k 
celte èpoquCi car Tabbaj e de Saînt-Germain-des-Prés fut cuti fer e- 
miMil pillée * par lea Normands. 

Deux fois encore^ on BfiT et en 8^8, on dut transporter hors 
Paris les reliques de saînl GermaîHi En 861 Téglise fui de nou¬ 
veau pillée et saccagée : les reiiquee, rapportées à Parie en 663, 
furent conservées dans rabbaye pendant le célébré siège de Paris, 
en 886*, cl cc u'est qu'en 888 qu'on les replaça définitivemout. 

Après s'êLre complfetemeul débarrassé d^s Normands, !a roi 
Eudes et Tnn des seigneurs de la cour appelé Henri, romireut a 
Tabbé Eble, de Saint-Gennain-des-Prés une grande quantité 
d'or et de pierres précieuses pour faire une châsse magnifique 
destinée à contenir les reliques du saint évêque, 

C"est alors seulement que fut construite la premtero châsse de 
saint Germain. Dom Boni Hart nous apprend qu^elle était cou^ 
verte de lamés d'or et de pierres précieuses 
Les lïtoaumenls similaires de cetto époque sont fort rares au¬ 
jourd'hui et Ton fie pourrait guère citer comme existant encore 
que la statue de sainte Foy ou les reliquaires de saint Maurice 
d'Agaunc et de Conques, donnés par le duc Papin d'Aquitaine aux 
religieux de rabbaye» Quelque vagues que soient toH rapports que 
ron peut établir entre ces dernières pièces et la châsse de Tabbé 
Eble, nous n^hésiions pas à les signaler aux archéologues, et si 

I- aîmnin, Ik mlmrulis mncHGirmani^ ApmJ Balluüil, u vr, p. *96, 

!î* Id,, fii-il., t. VJ, SOI fcH îïtiivajiLes. 

3. LïXlI, pB|;iî Sa. 

4+ Ttfj^in Eleaniort, tl^jà cUé, üO'. 
td., tbid.f page JC6. 
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qui'lqu'ua est assez hardi pour LenLer lu restü aliou de la ptcmîêra 
chasse du Rûint Gen^iatn, ç^rsl ëvidaniiiicat au moyea des Lroïs 
objets que nous désignons eî-dessgs que Ton pourm y arriver. 

Vùur ooLre pari, cette lAche nous a parti au-i)es^ua de nos 
forces^ et noü.^ n"avoua même pas tenté de ressayer. 

Au moment de la cousIrucLîon de celle prêiitii^re ré¬ 

alise die-méme n^éLaJl plus qu'un monceau de ruines. Morard^ 
àlibê de Sain U Germain en Iüi4\ mlrepril de la reconstruire 
enLiërement. Elle ne fui achevée qu'en llGd, date de sa dédicace 
par le pape Alexandre 111. 

En 14ü8\ Tabbé Guillaume chargea Jean do Elîchy, Gaulhîer 
Dufour et Guillaume Boey ^ orfèvres de Paris^ de faire une chAs^e 
de deux pîeda et demi ol quatre ponces de )ong^ dont la couver- 
Lnrc devait iHre en or. Les fleurs de lis^ qui ornaient les écus¬ 
sons do Saint-Germûîn-des-Prés devaient être applîquées sur 
celte couverture. Au fur et à mesure de rexécuiioii de cet impor¬ 
tant travail, les parliez achevées étaient placées dans un grand 
cofFre que l^on fernmiL ati moyen de deux clés, Tune entre les 
mains des orfevres,^ roiztrc entre celles des moîries. 

Les orfèvres reçurent de Tab-bé cent un saphirs^ cent soixonEe- 
quinze émeraudes, cinquauto et un grenats^ vjngl^înq amé- 
thysteSf trente calcédoines^ deux cent vingt perles, deux cent cin¬ 
quante marcs d^argent» vingt-six marcs deux onces ^ d'estrelin » 
d‘or. Le contrat fut pos^é le t8 février 1400+ pierres re¬ 

mises aux orftvres le 20 août ItOO 

1 . Gnilhermy t des monumcnis de Pfiiïifp. J 2^ e i i 3ô. 

2. Dom Bouülart, déjà ciEé,pa||;e IC^. 

X Jehnn de GEii'hy, timltrp fjdèvrfl en 1354^ garde cm iSÔ'î. A* N*-K. 1033. 
tiAAcnuid Le Roux de IJncj, Pnrtf ci êts A£ifûr«nj, page 4Sï, 
rïAuUiiür Dafour, nuiüre ui'^vre-fia {40^. 

T^xier, Dïcn‘i?nn4iiV!r ïfc fV#r/**Tîm>, p. HOS. 

TisierAbd et Le Houx de Linry^ di^a cité, |U i^U 
Eiuilïaume maJEre Cfüêvrts cm 1402. 

Teiier, üicnVrwîOïVe de rûr/errerie» 

Tisserand et ÎJH Huux dt^ Liiicy, di^qâ cité, page 4RÎ. 

1, Du Itrnul, cifili( 7 î«i^î de Prtriif^ paœ 200* 

LL doni BaulIloxLp cbap. ex vu. Marché (ait uvëc les orrËrres. 

X Dom DouillarL, clfrji cité, cbap. gïvij. Hecq^il des pi^es jtwtlHcaLîves, 
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La chassa avait la forme d'une aampiueuAe chapelli^ à pi- 
Ikri^eD pjTaniiides. entre chaque piller, douze niclies^ 

avec lc5 figures des douze apMreB^ A rune des e^cLr^milÉSp uu 
grand poriaîl aunlessus duquel est la sainte Trinité, à droite, 
l'abbé Guillaume^ et à gauche le roî tludes^ A Taiilre ejetrémité^ 
lin portail identique représentant AainI Getmuiu assis ajanL k 
ses cMés saint Vincent et salut Étienne^ 

Le tout était supporté par sis figures que nous avons déjà dit 
être en enivre doré *, 

Nous en doEunns une reproduction d'aprfes le dessin de dom 
Bouîltart, auquel nous avons enlevé son roraetfere béUird pour 
lui restituer son sivlo du siècle, (Plandiè VU}, 

Ces quelques indications suffi mnl ample ment pour bien mon¬ 
trer que les te^btes qui attribuent ii saint Élol reiéculîon de la 
chAsse rie saint Germain, sont erronés. Les auteurs qui ont 
affirmé lo fait avaient sous les yous la châsst^ de T^ibbé Eble ou 
celle de riibbè Guillauiuep L%la légende aidant, ils ont fait re¬ 
monter an patron Jb rorfèvreric* l'objet d art qulls voyaient 
journellemenL 

En 1C38, dans Tinventaîro^ des reliques et reliquaires de 
Ta b baye cio Sainl-Gcrmain-des-Prés, la clutsso est ainsi décrite ; 

U Les sacrées ossements deuoslre B. Patron Saînet Gerrïiaia^ 
Kvesque de Pûrjs,el titulaire de cette abbaye Royalle qui porte son 
non)J repensent dans une belle el précieuse chasse d^br et d'm*- 
gentj faicte en forme d'EgUse artîslcment elabourêe^ el enrichie 
de cent quattre \ingl cinq perles et deux cents quarante neuf 
pierres fines; la couverture de celte chasse^ qui est on ponte en 
forme de tojcl, est de pur or, ainsi que le fonds des devants-^ el 
coslés, le tout pesant en or vingt mares deux onces. Sur ce 


1- Dlin5 l'InTeDtiLire de ICj^, que uous ïchtoos plus hnn^ et uVsl ïi* 
roi Eud^j qui Cî^l îndiÉjui- h cetE^ pfûr^^, ïhsis un pi'rsonnsj.T du nuni Odiiii 
niîîiT fonrtHlPur b, Jicceptous puretu^nt 3e nom du roi Eudes sous 3'au- 
toritê dc.^ dom BôiijIlAi l. 

2. Hiim llf^uiltnjl, déjà cité, pa^s ja6e{ ^suiT^ntes. 

3, nihiiotlhrquf! .''ialionjilcïp ms. F* Fr. lâSlBp 1* 

4- Foods ijFis dem pïdilf* dltêf. 
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foiiHti d(^ lames d'or du circiiUj sont dix htîkL ligures, flçavoir 
a Tun des boufs^ une représeolaüoji de la SaiucLe Trinité mis 
e^stQB do laquelle sont lo$ images du Roy Childelierti Odon^ 
iiosire fondaicur, cl de FAbbé Guillaume troisiesuie du norïï^ par 
les soîus duquel ladîLo chasse a été folele ou la manibre qu^ellc 
se voit; k Fauslre bnuL opposâ eonl les figures de Sainct Germain 
qui lient le milieu p et à scs eûLés celles de SaiiteL Vinccnl et Sainct 
E^^slJenne ; aux deux travers du devant et derrière y a iJouse 
figurés des A pof 1res P toutes lesquelles flgures sont d'^argont doré^ 
ainsi qu^est tout le reste do rarchilecLura de ladicle chasse; le 
tout ensemble faisant le poids de deux cents cinquante marcs, y 
non corapris k plat fondu qui est pareîUemenl d^argenlp mais 
non doré; touL Fouvrage est sousteuu et supporté par six petites 
ligures d'hommes de cuivre doré^ ïceux posez sur piédcstaîl ré¬ 
cemment fait de bois do chesno couvert en toute sa superficie de 
bok de la Chine omê d^cbeine et d'cscallles de tortue, h 

Le même manuscrit nous apprend que depuis longtemps la 
chasse dé saint fjormain cl celles des autres saints conservées 
dans Fabbaye étaient placées sur des piliers au milieu de Fé- 
glîaop. et lorsquVm IBSti ou coDstrukit une nouvelle chaire abba¬ 
tiale^ ou dut les relirer; elles furent alors causoevées dans ta 
maoris tk^ . 

Dans la mémo année, noua relevons la mention suivanto ; h La 
chéssê du glorieux saîot Germam, dont l'or et Forgent doré 
avaient beaucoup perdu ite leur lustre, fut nettoyée et remise à 
neuf. >ï 

La châsse de saint Germaîn, comme cetlo de sainte Geneviève, 
périt dans une fonte faite h la Monnaie [urndant la période de la 
Terreur'** 

En vertu de k lai du )fl septembre 1792^ il était prescrit aux 
conseils géuéraus des comniuiios de dresser uu inventaire des 
meubles, efTets et ustensiles en or et eu argent employés au 
service du culte ; on devait ks transporterj dans les vingt-quatre 


l. A.N* —4:7i». 
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tieureSj Tliôk'l â^s monaak^s k pluN vokiüi avec une copie 
dÉLaillt^e de rînventaîre qai ea devaïL éLre fait sous la n>spoii$a- 
bîlité des mutiidpalUéâ^ la dâsïg^nation de régUae d'aù ils pro- 
venaient^ cl Ja nature et le poids de chaque pi^ce» 

C'est ainai que les proces-verbaux de la stecüon révoluLion- 
naîre tUnké font mention do sa itrsirucLion i 

« De la cy-devaut abbaye. 

U La châsse du soî-disanL saiut Germain d^montée comme 
il est dit, eu la présence desdits cUoyens (Tliierry, Poulain eL 
Claude Philippe^ membres de la section FÉvolutionnaire de fU- 
mté) a produit en or, avec quelques corps étrangers,, vingt-trois 
marcs. 

14 En vermeil provenant de ladite châsse et dn devant d'autei, 
cent quatre-vingt-BIX marcs six gros^ 

ci Et en argeat dix mareSt six onces^ aîx gros. 

U La garniture en vermeil d'une croijr de cristal en neuf mur- 
ceaux, le pied et la gamîLure on venneit d'une aulie croîs de 
crktaJ garnie de doux cent trente-huit tant pierres faibles que 
petites roses^deux perles moyennes et quatorze pelîLeSp une éme¬ 
raude^ trente-sept aoiéthystes dont quatTe fausses et dix pierres 
de crisUl* trente-six chatons portant cinquante-trois rubia et 
grcDats^ vingt-deux perles moyennes^ une rose brune et deux 
pjenresî faîMes en huit petits éolole, lesdils ebatans eo or» 

lï Et ledit jour dîx-sept germinal, nous avons dressé Tétât sui¬ 
vant des quantités, qu&Utcs et poids des pierres Unes ot fausses 
pn»venant tant de la châsse que des autres omemens d'églises 
retirés de la ey-devant abbaye de Saint-Germain à nous remis le 
trois de ce mois par lc5 citoyens Thierry^ PouMu et Philippe, 
ainsi qu'il est dit en notre procès-verbal dudit jour sous lus ii*^ 4 
et fi. 

it X* 1, — Bü saphirs dont iS Irunés pesant * . d 

» 9 aulres dont 3 troués, sur Tutt desquels 
soutgravés descaractëres,pesar)tensi^mb]o 2^™ 42^'"" 
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,t 2. — 12 BapliiTs bonne couleurpdont îî Je 
forroe qnarrée^ tous cabocbon^^, peaanl « .. 
i\- 3* — 31) prkdües d'émerauJes. el 1/2 

iÉ 16 dîlles en i morceau^c d’égrisurcs, pe¬ 
stant ensembk * , , . , - ^ - . » * . * * ^ ^ 

U N-* 4, — 18 amêtisteii, dont 1 octogone^ pe¬ 
sant eiiseiïiblo ^ * .. , , ,. ^ * Û^" 36*^*“" 

U 1 belle amétigiei forme ovale nmia trouée, 

une crois gravée d'un cAté, pesanl .... 4"^ 

„ 21 prenais cabochonnés en sïs égri- 

Burea, pesant enflemhk 6^™" 3G^"''" 

Éj 6. — I topaze du Brézü, forme ovale en 

cabochon^ poaaul hi - ^ ^ . 1*™* 

« 1 caillou Jeanne forme octogone .,,.«. 2Vi fm'l- » 

^*7^— 5 gênais tous cabochonnè^, belle 
cûiilonr^ pesanU ^ 

0 g^ — 23 ag&lhes ot sardonie {sk) cabo¬ 
chon né a, trois morceaus cassés et 2 cor¬ 
nalines, pesant ensemble. 

„ N" 9- — 2 croissanla, Vuti coulenr jadntbe^ 

Tautre sardoine verdâtre, dous pierres de 
cristal cl une troisiî^roe en croissant^ non 
pesées. ^ . « « . * * . « « ^ 

M p(- 1Q_ — 174 perles de toutes espèces pesant 

onst-mble.. 

« K" li, — \ amélîsLe peodeloquo, pesanl. . . i*"”' (8^"“"* 

« 13 pierres de cristal brun^ 12 hlanc^ 8 éta- 
mées» 20 pierres de diffuttmles coule urst 
eofnpositioti et doubles venant de la con- 
vertare de deux livres. 3™“*" 6^" 

n là* ^ — 3 grenats* 2 amétislesj 2 pîerrês 
jeaunes toutes forme octogone et 16 pe¬ 
tites pierres éclatantes venant de la croU 
de roslensoir^ pe^nt ensemble. ****** 


jgnii 
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U De tous lesquels objets nous avons fah un paquet cacheté 
avec iadîcalMn et le n' 21 bis du présent procès-verbal « et nous 
sommes retirés après avoir signé au présent 

«c Signé : Boaiosy, Movges, SnijoNAC, 

(( Extrait et certiriîé conforme par Nous Commissaires géné¬ 
raux des Monnoies, 

«( Paris, ce 23 floréal, l'an 2* de la République française une et 
indivisible. 

Signé % Doniosv, BEaT[[ 0 {.urr*, Solicsac, » 

m 

En 1876, M. Paul de Saint-Victor’, chargé par la Commissinn 
de l'Inventaire général des, richesses d art de la France, de faire 
la description de Téglise de Sainl-GerEuain-itcs-Prés, consacre 
à cello châsse les lignes suivantes ; 

V Le chœur o été dépouillé par la Révolution fie toutes ses 

richesses. Ane un vestige ne subsiste de la splemlide châsse 

de saint Germain, toute en vermeil, en forme do cathédrale, 
incrustéo do pierres précieuses, historiée do dix-huit ligures 
émaillées, et dont Tor qui la revêtait avait été tiré do rancicnno 
châsse donnée par Eudes, comte de Paris, devenu roi de France, n 

Que sont devenues ces pierres? Il n'existe aucun documont 
établissant leur vente ou leur cession à un titre quelconque. 
Nous n'en avons trouvé non plus aucune trace dans nos musées 
nationaux. 

(Int-cllos été vendues, ont-elles été volées? nous ne pourrions 
Ig dire. 

t. Berihollel {asudc-Lciu»), né «ji 1748, mcnibre de l'Acadéinio des 
ScicncH, iDiMnIitf! de l'ÏDstilut no 1 j 84, uiembi'i^ Ht? Is ^ofumi&ïion dos 
moDOAics vu I75fi, fui chorgu avec Mon-ifr dv diriger Ea fabricaüoD de* 
poudres de guerre pendanl la tU'votait on. CbimLÛe célèbre, luieonvpagna 
Banaporte en devint sénoleur, psùr de Pnmee et ruourut en 1822. 

2. Psul de Saint-Victor, IlMfofj'e e$ dtscripiitin dt f’î'ti'ffiie de Sauit-Geeiniiéi- 
det-Prés. Piuis, 187û, page 114. 
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Sans nous arrAler ans: discussiona qui s’éliîvferent au moyon 
Age sur rifîcntité des reliques de sainte Colombe dont Pari», 
Sens et Rimini se disputaîcnt la pûsaessimi S nous croyons pou¬ 
voir conclure que saint Kloi, Avant d'étre évÊqno, conalniisit ou 
décora le tombeau* de soinii.' Colo'mhe^ à Sens, 

Dés fi2Û, Clotairti tl avait élevé autour du loinbeau un motiaa- 
tire avec une basilique qui recouvrait la sépulture de la sainte, 
A en croire les auteurs coiilemporains, saint Éloi aurait oiliumé 
le corps, puisqu’il rapporta à l^arîs une partie des reliques de 
sainte Colombe. Fit-il uue chAssa, décora-t-U le tombeau déjà 
existant, ou bd constniisit-îl un auuveau? Chacune de ces sup¬ 
positions reste sans réponse et rien, cro'jons-nous, ne pourra les 
résoudre. Cependant, d’après la Gaifta cArîstlttna, le corps de 
sainte Colombe resta en terre jusqu’en Ij;i3, date à laquelle 
rarchevèque Wenilon, reconstruisant une nouvelle église, lit 
une translütioQ des corps de sainte Colombe et de saint Luup- 

Il n’ost pas douteui que la châsse que l’on voit aujourd'hui, 
en bois recouverte de cuir, est poslÉrieura à saint Éloi, et rien 
ne s’oppose, croyons-nous, A ce que ce soit le coffre dans lequel 
i'archevéquB de Sens déposa les restes de la sainte oit SSiJ. 

Mais revenons a l'œuvnî de saint Éloi; si l'on eu croit Dom 
üoLLron, certaines pièces d’art du tombeau qu il lui attribue, 
auraient encore ciislé au moment o£i îl écrivait. C était une 
croix recouverte d'une feuille d’or, ornée de parles et de pierres 
précieuses; le croisillon conleuail une parcelle de la vraie croîs. 
L'abbé Brullée ' nous dit que cette pièce aurait disparu à l’é- 

1. BrBliind., ^ fÈTripp. paposSel 13. 

Golfiu eArfâiMnn, t. IV, pn(fe 386. 

2. BoltHnd., octobre, l, IV, pape 9^. 

Galilt fAriffûuin, U SU. {wut'» I W. 

SuriiM, 31 dÉcembre. paries 384 et 732, 
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poqma dt! la rêvolutiou- lu mü-niii auteur altribue le coffre iiii 
existe encore aujourd'kui à saint Éîoi. 

Nous avons déjà dit pourquoi nous supposions que ce coffra 
ne devait pas être de l'époque de saint Éloî. Quant k b croii, 
quelque hardiesse qu’il y ait i discuter sur un objet que i\m n'a 
point sous les yeux, noua croyons cependant ue point nnus 
tromper en déclarant qiiVile no devait pas être antérieure àJ'iu^ 
vosieu des Normands de fl87. car en cette année, la ville de Sens 
et sas environs furent entièrement pîJlés et dévastés, tienne dut 
subsister des ujiivrea du vu» siècle. 

Il est encore permis de supposer que si le coffra ne fut pas 
construit par Wenilon, il dut sou esistouce k rinvasinn des 
Normands, époque h laquallu il a pu être fabriqué pour servir à 
transporter les reliques do Ja sainte que l’on considérait comme 
plus précieusas que les oniemenla les plus riches. 

Lorsque sainl Éloî vînt à Paris, ii plaça les reliques de sainte 
Colombe qu'il avait rapportées de Sens dans une chapelle qn'it 
érigea ea aoD honneur. 

Cotte chapelle ne conserva pas longtemps le nom de la sainte ; 
elle prit celui de Saint-ücm ‘ lorsque les reliques de saint Ralüus 
(solitaire de Sens dont ou a fait saint Ron) y furent également 
déposées. Mois aucun détail ne noua est parvenu, et nous sommes 
obligé de nous borner i signaler simplement le fait, sous le faire 
suivre de commeDtairee, 

Comme toutes les chapelles qui dépendaient du prieuré de 
SainUÉlûi, elle fat érigée en paroisse en n3G par une bulle du 
pape Innocent II. commençant par ces mots * « Ecclestûm soncti 
Bonîti ultra maguuni pontem. u 

tCn 845, lorsque les Normands pillèrent b monastère do Sainte* 
CermoinHli-s-Prés, les reliques de saîtile Colombe, de même que 
celles d’autres saints en grande vénération dans la capitale, furent 
transportées de divers cAtés afin de les sauver dn piriage et de la 
pTofariatioD. 


L L'ftltiié ftüwirtefttm *ur TAùlüirf de Paru. Mémoire adressé 

teael, cbanQinc d» Sms eu 1713,1. NI, po^e 11 


toubeau de saixt s6vehi> t-'* 

La chapuUe .le Smnle-Colombo, ainsi quo les onicmenls dont 
snÎQt Êloi ravail enrichie, ne dutenl pas résister â la rapacité de 
ces hordes de pillards. Quant aux reliques, elles furent disperses 
un peu partout dans les églises des euvirous de Paris, à Chevilly, 
à Saînl-Haur-des^Fossés, où nous relrouvous, bu xvii'* siècle , 
tlutis l'abbayc de ce nom, trois chéssea de saints, dont une petite 
contenant les reliques de sainte Colombe. 

Sons n’avons pu retrouver aucun document qui prouve que 
ctdte chftsse ait été fabriquée par saint Êloî, et, d’autre part, il 
est certain que tous les objets précieux qui ornaient la chapelle 
de Sainte-Colombe, il Paris’, avaient disparu peudant les fré¬ 
quentes invasion» normandes du ix' siècle. 


TOMBEAU DE SAINT SÉVERIN 


aSaÎDl SoT(?r1n ôtail alibi^ d'Agautve ou di? Soînt-Maurlce-vn- 
Valais dans les pr<ïiîiîiîres auîié<?s du vi* siècle, qti^tid il fi4l appelé 
auprès de Clovis. De rclour dans soa pays, U s'arrêta à CbüteaU' 
Lan don, en (iâtinais, où, après une oouiio maladie, il mourut lo 
1 i février 507 

ChildeberL, sncccsaeür de Clovisp en reconnaissance des soins 
que saint Séverin avait donnés à son père, Inî fil élever un loin- 
l>eau dans tine églîsa qu'il conslrnisil a c«f. e!Tel+ cl à laquelle il 
affecLa de nombreux revenus et un clergé p 4 rlicuUer\ Cfltle 
église devint plus lard Tabbaye de Saint-Sévérin, 

i . Le ti^oar^p Tif Afpjur, 

'I, Gaîlia chriëfiana^ t. pape 14^+ 

'i. J. EK^illaûd.r t, ît fév,, pape (ms. luoinr aiiciuyioe]. 

Aimnin, HUt, Ffnnctmtm , lib. IV, t^p. xxiv. 

4- Cfirufiitimi, l. 5 lïï+ cap. Dri:l. Senyiaon^ïSt pa^e — « Cbilde- 

berlù^ OodfivflBÏ Hlius ihÏLb'jii ncibïlt'^iiiconriidili et nîiliÜbuSi ani- 
pli^imls dïUt^if H derkos îbfiteoi desâerfieltles ii|£tituiL, » 
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Ail vti' siè4!!0, EaiDl Êloi voulut, lut husm, linno>rcr la mémaîra 
de saint Sêverîn (]iii était l'objet d'une graude vénéraUcc dun# 
le GAlinais. Â cet effet, il lui érigea un tiotiveau loailieas qu’il 
enrichit, eomme le» précédents, d'ornements d*or, d'argent et 
de pierres précieuses, ainsi que te rapporte saint Uuen ; Afu/ta 
srmclorum aura argento^ue et gemmù /aàricavk seputcrti, idesi 
Gerwiani, Severini, etc., etc. 

Les Bollondlstes, qui nous paraissent cependant avoir puisé 
dans saint Ouen tout ce qui a trait â saint Séverin, prétendent que 
saint Ëloi aurait ^t une châsse ; EJtiâ torpus ni'ÿentâË iheci^ 
sancto Eliÿio afaitri élaborais inclusum fuit. 

Nous persistons dans notre première opinion, ta conslruction 
d'un nouveau tombeau nous paraissant plus probable que la fa- 
bncalion d une châsse el plus en rapport eurlout avec l'hommage 
que lo saint évêque a voulu rendre an culte de saint Séverin. 

Vers la fin du règne do Charles le Chauve, les Normands bri- 
aèrenl et pillfenuil le tombeau du saint, et bien ccrtainempal il di; 
dut rien rester des riches ornement» fabriqués par saint Éloi. Les 
reliques seules furent sauvées et conservées jusqu'au xvi* siècle, 
époque à laquelle elles disparurent pendant los guerres reli¬ 
gieuses qui cnsangîantèreut U Franco, 


Geruaiv BArsT. 



DÉCOUVERTES RÉCENTES A JERUSALEM 


riTAT A CTI'EL DES FOUILLES 

im PIE LA 

PISCINE DE BÈTHESDA 

DA[Câ IK [-BÛPflHCr* ;>R M J STE-ATI fl |î^ 

A 4ËRL'9AL£1I 


Si loQs les Iravaiis entrepris jusqu^^ cc jour pour retrouver la 
Iraco des moniimenls conlentfiûrains du Ch ri si out déjà fourni 
des résidlaU d'im eslréme itilérôl, csombien do doîl-on pas dé¬ 
sirer de voir achever les fouilles commencées, dès 1865, par 
M. Mauss, dans la propriélé fran^wse de Sainle-Anne, et conli- 
nuées par les missionnaires d'Alger Ldétenlcurs acluels de ce do¬ 
maine), dans le hul de découvrir les restes de la Béihe&da et de 
Tuncienno basilique Sainte*Marie- On sait que celle basilique 
avait clé înslallé(» dans une des cinq galeries (-sira «r»iî) de la 
Béllicsda, appropriée au culle mmveau, cl qu’elle fut visitée par 
Anlonin vers la ün du vi* siècle. 

De quelle vénéralion ne devrait-ou pas enlonrcf le lieu précis 
où Jésus, par une mauifeslaüon éclatante de sa puissance divine, 
guérit un malade sans recourir aux eaux aalulaircs de la célèbre 
pisc ine ? 

C’esl la qu'on aurait dù fonder un bépital frauQais, pour per* 
pétuer, comme le dit un érudit franciscain k un etablissement 
des temps évangéliques ». 

Dqà, dans l'appentlice de notre ouvrage sur h Paiestine % 
nous avons raconté comment notre savant collaborateur et ami, 
M. C. Mauss, avait découvert la piscine de Béthesda cl l’abside 
du niouslier qui la surmontait an temps des croisades. S’il avait 


t. La B. P. Bsssi- 

2. Lti Palestine, par I» B” Lndijwiii de Vaux, Paris, Leroui, Wileur, 1883. 
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pQ alors disposer des foods Qêccssaires, il aurail sans nul doute 
complété sa dé couve rte. Aujounrhui, Jes missioxmairea d'Alger 
ont cDlropris, à leurs fmia, de grands travaux de déblaiement. 
On ne saurait trop les en félîcUer, car les résultats de ces fouilles 
seront pour rélablissement de Saiule-Aune d'uoc très grande im¬ 
pur lance. Dans leur înléréL mèmOf uoüs nous permettrons du 
leur rernmmaader de ne Heu déplacer de ce qulls décnüvrîront, 
du DU rien modiüeri de ne rien démolir^ surtout^ de co qu'ils 
pourraient considérer enmme insigniliatit^ 

MalheurensemetitT les nûssionnaÉres d'Alger manquent d'ar¬ 
gent pour conduire Jusqu'au bout IVutrepri^e qu^îls ont com- 
uieucée^ et il serait à aouliailer que le goiivemcmeniT nu, h son 
déFautf rinitiativc privée^ vînt b. leur aide. Que n'avons-nous on 
France, comme en Russie et en Angleterre, une Société syrienne 
d'encoiirageuïent pour ces sortes de recherches? Ou parviendrai l 
plus aisément à déchirer lû voile qui recouvre encore tant de faifs 
historiqucsi ot h rétobîîrj dans loute leur vérilé, nalfa cl sin¬ 
cères récits de nod vieux chroniqueurs. LWgeut employé ainsi 
siTâil assurément mieux pince que celui qii^oo prudtguo pour 
des achats de collections tontes fai te s^ dont les pièces n^offrenl 
pas toujours une anthenlicilé désirable^ On se son vient encore 
des beaux résultats obtenus jadis par M. Auguste Sakmaun dans 
rtle de Rhodes^ Grèce à la miiniFicence d'un Belge richissime, il 
fui un des prcniicrw à inaugurer cette méthode archéolngiquê qui 
consiste à ne placer dons une collection que des objets dout lori- 
giuc üsl ab^lument certaine. 

Mais revenons à Jérusalem, Les reeberches qui ont été faîtes 
dcmièrcmcnl aur remplacement de Fautique jiiscine de Béthesda 
ne sont que la continuation de celle» qui furent on!reprises par 
M, Manias, de 186^ k 1876, au nord du domaino de Saînte^Auuei 
et au nord de YAiioumit p^îtît enclos dépendant de la propriété. 

Les ruines du mnusLkr, retrouvé eu 1873-1876 par M. Mauss^ 
ri construit au-dessus de la piscine a frmim sont au- 

jounrhuî presque entièroment déblayées. Une pelitc porte, qui 
donne sur un des orifices do la lileme et qui est eu pierre de 
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lai 11 û J'U a appâta îl üu-des^as du muyen^ s*auvTe daus l ahaidc : 
[c dalla^ri^ se conlinue nii dpl?i. danfi nn fîrnl il il a pi'î élé 
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Plan relïTé i>n JS13, imr M. C- Waiii*. apr«i* ilu'U eut ilMwiwrl tes Ti»H|g<» 
i1h> I» plMitll! de BllthfiMill. 

po$sil»le lio %'üii‘ riüulr^wiilé, à cauüe de Tl-bü qui envahiRsaii les 


lli» titliu:, T. U£. 
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travaux, i^t qui pnsVi.maÎLîsajis diïHitc- il^une citciTM.^ voîsiu*^ atieinU? 



rian du ni&i.tfltîef Sîtûbü j^r ctoU^ tm-descatiii dm lu [iS^üiû de Uctbc^iJi^ 
tmrê |idjr SA. Q. SSüUâii. 

par la piocha iVmi lujvrît^r. Uîüjskle otle'inènit? ü&t piertt de 


tailk üt repose âur une fondai lu n tti ùlocmjc. 
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La dernii^rû dos* Irais tmvÉï!i^ du nnûüali(!:i' {oelb qui est conlU 
^uê à rai>5id«) IL élé camplèt^menL mise à jour. Elle est lïmilée à 
['“esl par le pilier absidaJ, el vers Loues l par un autre pîlier^ dîs- 
tmi du précédeni de Lemplacemeat du deuxième pilier 

f?bst pas encure dégagé. Ces piliers élaient en pierre de taille; 
les murs de Lravéea qui les reliaienL sent en bloéagü* Ces blo¬ 
cages font supposer d’ancieus enduits douL la trace doit exîsterp 
pout-Mre lu^me avec celle d^ancîennes peintures^ 

Déjà^ en 1876| M. ^lauss avait constatCp à 8 métrés environ 
en contrebas du sol de rAkoural, rexîslcnce de peinture^f dans 
rangle nord-nuesl du moustier. Le mur, sur lequel eîles se 
ira U vent P doit faire partie de la cbapdle inférieure^ fonnaut un 
Étage intermédiairü entre le sol du moustier et les voûtes de la 
pbcitie^ Cette crypte est indiquée dans la câtyjc générale de la 
Note sur Bélhcsda et il est â supposer que, si on a retrouvé des 
traces de peintures dans rariglc nord-ouest de cette cryptep on 
en trouvera d'autres^ quand les fouilles serouL acltevécs^ 

La crypte, dont la partie orîeuLale, située sous Tabside du 
mou^tier, avait été déblayée par M. Mauss^ ne formait qu'une 
seule et unique salle s'étendant sous ledit mnustîer* Elle était 
divisée en cinq travéeSp comme la citerne eUo-méme : la pre¬ 
mière et la seconde sont seules dégagées^ Des fenêtres, percées 
ducûté du nord P donnent sur de& souterrains voûtés et remplis 
de terre"- 

Ces souterrains existaient-ila jadîs^ et la piscine de Betbesda 
étui Ve lie recouverte par des voûtes, comme certains grands ré¬ 
servoirs de Constantinople? Dans ce cas^ Ü faudrait chercher 
ailleurs l^emplacement des cinq galeries qui no devoIenL pas étro 

L Nous avons vu noux-EDames Imcos de pemlures sur le mur eu ques- 
tkkn^ en lâTO. Il élail tmpKkfeijbiB de recono^Lfe ce qu*^elles Avaient pu repré- 
Heuter. — ^Iauss passêde un pEan, jainl aux do MJirino S^nuta,^ qui 

indiqua P au nond de Samtif-AnTie, une pîseinâ dîviièe en Lroifl et Irr- 

miDée par une ttsÊdc dcau-circulairB poinme Jo mouslicrd (Voir rappendloe do 
trt PtdrstinTn) 

2. tTnads ces fEDélrea esL indiquée daoB la coupe générale du tenraiti do 
Sainte-Anne. direoiâmeiiL m dessDUS de luitfwJr du rooiiflUor, (tu Puieriiiir* 
Appendice, p« xxin.) 


r^vi:e Atw:iiÉs>Lüsiiyi3E 

aü même niveau <]ue Ja piscine, puisnuej l^lvaiiglle nous liil 

ilijseeQtlail pour y orrîvcT. [S, JeaUi V, j .) , . , . 

Dt;vons-mtu 9 croire, au conlraîre, que la Bélbesda était a ciel 
uaverl, que toute la hauteur comprise entre les fenêtres de la 
crypte et le fond actuel de la dleme a été comblée peu à peu 
piiijf pormellre d V asseoir des babilalîunB parlkuliércs? Il est 
certain qull existe, un ilelà ilu mur nord de la piscine, un énorme 
crenx, aujourd'hui plein de déconiLres, qui aomblo avoir été au- 
tridiiis la i*isdne mdtie de fféthesda. 

La lofrtifjraphie de cHte partie de la ville explit[uc celle bjpo- 
Ihese, cl il en résulterait que la liéthesda formait comme un 
barrage, élevé dans !e loml et «o travers d’uu ravin, ainsi qu'on 
le voft au lac (Jermaîn (Birkel cs-SuUliàn), à 1 ouest de Jérusa¬ 
lem; aux vasques de Salomon, près dt-trlas; eutin, aux grandes 
citernes iJ’Aden. 

Du côté du sud, la première travée de la crypte donne accès, 
par un beau porebo bien conservé, dans une chambre latérale, 
parallèle à lu piscine^ mais moins longue qu'elle. Colle chambre 
est reliée par un vaste aivieau avec la cour, et les voûtes qui la 
recouvrent, ainsi que la partie supérieure; de ses murs, doivent 
être rouvre des Arabes; mais le Las des murs et k jwjrche qui la 
met CH commuüicnlînnavccla crypte datent des croisés. Quelques 
parties même sont auléricurc» aux cruisailes, 

ireal é. riulériGur de ce porche que s'ouvro ruscalicr de la d- 
lenia. Sous une des marches, on remarque rembouchurG d'un 
polit canal, creusé dans le roc, ijnî n'esl autre sans doute quo 
Faqueduc retrouvé naguère par .IL Mauss duvonl Sainte-Anne, 
et dont la direction était au nord. 

Relativeuicut à la piscine elk-mème, ou u'u relevé que deux 
détails nouveaux : au sud, ie rocher dans lequel elle est taillée 
otire, sur une surface d'un mètre enviinn, un suintement conti¬ 
nuel, tandis que les parties environnantes sont parfailemeuL 
sèches. Du côté du nord, il a été impossible d'ouvrir une tran¬ 
chée dans rouYcrturo que présente lo mur. La pioche n*a reo- 
coulré que de la boue, et, bientôt, des exhalaisons mépUtliques 




t,A PISCISE ÜK flÉniESDA, A JÉHl’SALiai ^6^ 

ont forcé l’oiivrirr à ab<inJoiiner ce travail, qui, depuis lors, na 


pfls êlé repris- 



rtftil df» ditüint'rte» rici-nlc* loltM tUiu iU liroprttU' fnwCBÎîW de Siüiilll-Aniir, 
ù Jf niüAlcni, lnn& pur M, C- llaiLS>‘, fl jipW-a li^ hidltAlloiii» roiirole» {«r l« fl. 
llf^v‘rrf, mp^ripor du Sqjnti^'Aiuiti. 


tjuant ans cvtç yii/mcs rKAîît uu n a rien découvert 

de concluant à leur eudioît. Toutefois, la chamlire latérale par 










166 






1 




RiTVtE ARCntkiL«.lGfUUE 


laquelle on desc^^nrl mamtfnfmt dans la cilem^ fiemble ^tre le 
portique qui y donnait a^cëa aa lemps des croisades^ d^aprëâ le 
Bfi per Francis. 




I*t4in Uipo^n^tîijLiue dA h pirtiF! DorJ-4>9t dfl JémR^Em. 

La qucslion des Piscmcs jumellGs {PîstîitÆ gemeilarrs), qii’on 
appelait Bethsaîda au lamps du pHerin de Bordeaax (333 ap. 
J.*C.), reale en suspens panr k momenL Elle pourra æ résoudre 
par une seroude piscine^ placée du côté du noril, el qui n'auraJt 
été qu une partie de ta première. Le rocher, qui lorme ta paroi 
Est de ta citerue actuelle et qui s’élève jusqu'à lu naissance des 








LA PlSCïrtK DE B^HESnAp A jftlî’SALLS IttT 

voùips^ aussi Lien que les soiilorrains dont noua avons parlé plus 
haut eL qui sYvLendent du côté du nord^ autorise ut une scnihlnlile 
suppasition. 

C'est ici le lieu de rappeler l'opinîoDt déjà émise dans rappen- 
dice de La Pafesdnüf que les Piscmæ ffrmeifitz-es du pfelerin de 
Borileaux potîrraient bien élre lo doiïLlo tunnel qui s^étend sous 
le couvent des Dames de Sîon+ Ce double tunnel ne formait au¬ 
trefois qu\m seul et immense réservoir^ et eVst^ selon toula 
probabilité, dans le foml de cette piacînu que Titus élaldit ses 
maebines de guerre pour battre la tour Antonia. 

Ou sait qiiTIadrien améliora beaucoup cette partie de Jéru- 
salem en y établissant un dallage en pierre, dont des fragments 
1res cousidérables ont été relrouvés sous loa anmses du couvent 
des Dames de Sion, et dont l'existence a été constatée sous lo 
jardin des Di^n^icheH Indicus^ Ce dallage aniîque s^étend devant 
ta caserne actuelle, et on en retrouve la trace jusqu'aux environs 
<lo la porte de Josapbat ou de Marie {ffaÙ Sittî Miriam). Il passe 
Mm Tare de TEcce Homo et sï^j- les voûtes du double tunnel dont 
nous venons de parler. 11 sert de radier à Tégout public quii du 
pied du moût Qé^étha, LranspoTLe les immondices du quartier 
jiisqu^au Birket Israilf dans lequel elles se déversenL 

On peut donc admettre qulladrkn fit diviserla piacîiie antique 
des fîanius de Siou eu deux parties, et qui! les fit voûter pour 
permettre réîablissemeat de son dallage et transformer en place 
publique ce qui n'était auparavant qu'un obstacle à la circula¬ 
tion ^ 

De tout ce qui précédeg il résulte qil1l est fort possible qu’on 
retrouve aussi des restes de ce pavage antique (qui n^est pas ii 
moins de â’^,60 en contrebas du seuil de la purlorîc de Saîole- 
Anne) aux alentours de la piscine de Réthesda, peut-être même 
aundessiis des voûtes qui la recouvrent- La disposition do ces 
dernières nù^ suivant la méfiiode romaine on a évîlé les péné¬ 
trations, autoriserait a en roportor la construction aux premiers 

r, La Tille Paris n‘a pas tait iiitr? choïs en voûLmil le canal Sûtil-^Ttirtin, 
daiu la partie où adjourd'hui le bonïeiurd RichuftNLenijir* 


RDVrE ARCffËdUKilOCE 


lümps de aolre îtro : le màmc faJl s'ohâerve dans lea subijL ru riions 
de Tangle sud-esl du Haram-4>{<-sherif, où Ja voùle il arète a élt? 
évitée^ comme b la Bélhesda; on retrouve égaiemenl Irare du 
même procédé dans la citeroe qui s'élund sous le parvis de Sainlo- 
Aiino (devant la porle latérale de la Eaqade méridionale) el aussi 
dans la partie antérieure de la erj-pte do Sainle-Anne, avec des 
arcs surbaissés, 'l'aut ceci pourrait expliquer la pré.sencc d'an¬ 
ciens matériaux dans la construction du mur nord de la piscine 
de BéUiesda et pcrnieUrait d'admettre qu’avant la oortslrnclion 
de CO muret des voûtes qu'il supporte ladite piscine était à ciel 
ouvert. D'ailtenrs, le système do corislnicticm qui coiisisio à 
couvrir une salle à l’aide de grandes dalles ou de voûtes suppor¬ 
tées par des arcs doubleaux se retrouve dans tous les mcniu- 
jneuts relovés dans la liante Syrie par M. le marquis de Vo^é, 
monuments dont ta date de construction est coniprisc eiitrit le 
II* et le VI* siècle 

Quant au nom de Bethsalda^ attribué par le pèkrin de Bor¬ 
deaux aux Piirmæ gemeliarest n'y aurai l-il pas ii uno cmifusîon 
de mots? Les deux tunnels du coovent des Dames de Sîon sont 
situés au pied de Bé^étha : on disait peiil-filre, en 33a, les Pis- 
cinés de Bézéthat comme on dit h Paris : les réservoirs de Clmil- 
iol ou de Vaugirord. Le pëlorin aura transcrit ; Belfisaîtia au lieu 
de Bèzéthu, et il n'en faut pas davantage pour qu'une erreur 
transmise de siècle eu siècle fasse le désespoir des cherchEiirs 
d'aujourd'hui. 

Puisqu’on a rencontré de I« houe en creusaut’par l'ouverture 
qui existe dans la paroi nord de la piscine deiBéthesdn, h pins 
de 16 mètres au-dessous du niveau actuel ilu sol, il aérait im¬ 
portant de rechercher d’on prui provenir celte boue u une tidht 
profondeur. Il ne serait pas moins intépessatil de vérifier si les 

t, Lti lol de In care qui sous Je petîi tomenl en Jnia silué dans 

I angle renlnnl ouest de l'AkouraE.ost un mt ancien. La purtie basse des mura 
Ml AfiUemeiU antenne: te sol doit régner, d tri, avec le aol du lüQua- 

lier, Lentrée du moual.er se Irourail iridemmenl Jnas la cour, dont te nireau 
pat^L être le même que celui de le cour de lu petite mitison de bois dont il bL 
parle ci-dMSue. Resterait è reconuailre cemmeDt en accédait i la crypte 
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qualre Liimbours Je cûlonnes^ sur loi^quels r«posant les qitalro 
piles dekparei narJ île Jaeitern^v sont encore à leur place iî"o- 
rigine. Il suffirailj pour pMVQiT travailler à l'aisCi do trouver un 
moyen de venlilerla cilcrno, co qui nVst pas bien difficile* 

Tout à cùté de la piscine acluollut vers Tou est, et parallfele^ 
ment i elle, s'éleiiil un vaste soulerraîn dont les voûtes doivent 
èlre au niveau des voûtes île la crypte. Ce BDUteirDÏn^ presqu^en- 
tièrenient rempli de terrCj mesam 5 mêires de largo cL 20 métrés 
do km" euviron.Les voûtes, il est vrat, sont arabes; mûîsj. coniine 
il parait assejî extraordinaire qu^tine conslrnclion de celte îni- 
portance ail été faîle eu cel endroit pnr les Arabes, on peut se 
demouder s'il n'exjsle pas, dans les parties cacliéos aujourd'hui, 
des Buhalruclions ou des matériaux afiliqtiea qu'un découvrira 
dans la suite. 

En résumé : les objections qu’on avait élevées contro Fiden- 
lilication de la piscine, rclrouvée par M, Mauss devant Sainle- 
A line, avec la pîscme de Bélbesdap tombent une à une. et tout 
semble concourir do plus èn plus h prouver que c’est bien en 
cet endroit qii existait, au temps du Chdst, U céiêbre /outaine 
dont les eaux bienfaJsaules, agitées par un ange, guérissaicrii 
les malades. 

Nous ne tennînerous pas celle note sans transmetlre tous nos 
remerciemcnls à rexcellent Supérieur de Samle-.Anne qui noiiH a 
si obligeamment communiqué le lésuilat des fouilles entreprises 
dons le domaine français de Jérusalem, et pour raehovcmeiU 
dL-sqiielles nous soubaitons, de tout notre cœur, qu"un lui vienne 
eflicacement en aide le pins primiptement passible *. 

Baron Ludovic de Vaux. 

1. Plwaleura parties des plans* dua à li eiLi^aie uhligeance de M. Mius» et 
joints A cetEe noie, ont M ir&sées d'apn^» des renEeijijiTeniHnls ven^j* de Jërü- 
Salftn eE non *ic QgeJques^pùflionj en tùiil itaiîcnaiQfis. prîncipaleEnml l 

Pl*n 3+ — f^orche^ salle ?nûlè^, de l'Fscalit^r; 

Pian 3. — Cijrridor. contour Filèncur dt rnttaide qoi pouvait i^trc poW^fonaJe 
A Èülnle-Ânne, 
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MONIMEMS ANTIQUES I)E ROME 

A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 


NOUVELLES hïiîbeuches 


LE CAPITOLE 

Jiiiqu’nprès le prflmior tiers du \in‘ siècle les tra-vaux entre^ 
prjs au Cdpilotâ fureoL reJaliveinPDl sccoodaïres, La place ne 
commença à perdre sa physionomie médiévale que sous le règne 
de Paul III, La vue doul nous douuoiis le fac-NiinlIé (p. Ifî2) noua 
montre Tensemble des monuments tels qu'ils étaient après 
rinslallalion de la slalne équestre de Marc-Aurèle {ln3S) et 
avant Je remanîemoal, d'après les plans do MicheLAn^c, iIü 
palais des tlonservaleurs; elle corrobore les données fournie» 
par le plan de Camiicci {1565)\ Oatis les ^«frcAîVrt de Fulvio, 
éd. de I5S8, p. 35 v*, et dons la Topogmp/iîa de Marliajio, éd. 
de 1588, Toi, 15 v', on voit déjà la place flanquée des deux pa¬ 
lais latéraux, telle à peu près qu'elle est aujourd’hui. [Le même 
bois a servi pour les deux ouvroges.) La seconde édition de Ga- 
mucct, publiée en 1588, a consers'é. an conlraîre, à la place du 
Capitole sa forme ancienne (fol 22), 

Le buste colossal, exposé sous les arcades du palais de» Con¬ 
servateurs, est le buste de Commode, trouvé sous lonocent VIII. 

1. VoTEi la Amer lia juiltel ISS4, de juin et juillet-Boai de février, 
mars, avril-mii et juta 18S6. 

2, Le AntieAiVil delta âtli iW Botfta. Cf, la BfjrAref&unff der ^fadi fl-im, 
l, lit, t'" partie, p, lOQ, 
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il23. Décemhre. irDuc^ dkioct .0 et Iiûl. ocio pacammo a AdIû- 
nlo ilelloScQcto maatrodello palazzo per spese per esso 

facte per reparationî de eomandanieQto del pre^eate senoiiirr^ 
corne appaifi la polissade di XXtlH de décembre. » — A* .S, V. f 
Inlr^ et Ex* 1423-1 i24| fol. 117^ 

» Décembre. <f A Antonio de Aitg^lxt dalla Pedaochia fallename 
per aupplemento de uno larolalo ordinalo in nella caméra delli 
conaervatûri, corne appare la poliana adi XXlllI de dicembre. 
11. duc. uno et bol. Ire pacammo allô decto Antonio per prezzo dt 
mezzo cenlînaro de te vole operale m nello leclo sopra lo decto 
$opracelD, corne apparo la deeta polisga. w ” Ihid.^ fol. J 76 
Cf P Ijfs Arts à /fi cùurde^ Papês^ t. p. Ifi, 

1424. 2G octobre^ tr Duc. fjuacLro pacammo a Mm delP Ard- 
prde mafltn> dol palazzo dî Campidoglio per cerle spese per esso 
fac[e del d^palazzo et la stantia et coclna ddti oon^rvatori^ IL 
per sel opero mesHe et coae comprate per aocoucime del tecto et 
JmestreeL Lmello et Btantiadei conservalori dùc* Lre, bol. treuta- 
quactro cl den. octo* » — léid. 

n Novembre. <1 Mag* Bluxlo earpentarîo Üor. deeem octo auri 
de cajn* pro certo lahorerio per eum facto in palatio Capitolii 
UrbÎB prD qiiibus débet solvere d, Homanus de Urbeveterî olim 
locuîu Icncns Dm Senaloris 0. uovem aurl simUes. ?» — 74^/,^ 
foL 230 

1427. 18 juilleU « Nucîo do Ciaflb cm mm- pro expeusis per 
ipsum factiH lu mûris et furcliis apud Capitôlkïm de iiovo faetîa 
11* sexdecim de bou.L. pro quolibet floreno^ bon. quindecim cl 
deu. très mouele curreutis. ?» — A. K.^ In t. et Ex. Cam, ^ 142Ë- 

1430, foK 26. 

1468. 5 décembre. » Magiatro Firmo de Carvagio mnratorî 
dore nos quinquaginta de carlenis X pro Oorcuo pro parte aù lo¬ 
ti on id et aalisfactliiiak certe fabrice quam ipso ex ordinatiooe 
camere facit în fariendo certa arcintecla în salaria Capitolil i — 
M, 1466-1468, fol. 60. 

1489. 17 mara. k Alfon$o Salvaü de Anrniia bahîtaLorî Urbis 
florenoa qnadraginta de k, X pro lloreno pro opéré per eum facto 
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in salaro Caiiilolü tlklp lirbifi. p* — M, U89-1492, fol. fil. — 
2,1 juin. FL y8 b, In. llénn.i molîf : foL61 v'. 

» 21 jili». « Alfonsn Salvnlî de Anania habllaLori L'rhls 
llorenoa nonaginlaocto de K. X pro floreno el b, 15 prnopero piT 
C'um fado in salaro Capîloliî dicte (Irbis. » — M. 148^-11^2, fol. 
67 V”. Diil. Honnt die XXIIl juniî 148ÎI, fl. 98. En marge ; h pro 
Alîonso Salvalî. » 

H19août. «Magistm Basso laplcide de Florcntia florenosqiia- 
luonlecim de k. X prn Borerio pro factura qiiînr|ue lapidum cnm 
armis gancllseimi dopaini nnslii et conjmissarïi ponendorum 
Bupr» salariam Opilolii. Ilem aolvatis ducales duos similes jim 
pouendis in locn debito et ordinato hujuBmodi lapidibus AÎFonBo 
de Anania noUrîo didî i<aJis qui habeat curam facîendi ponî dic- 
los lapides in dictis locîs ordînatis et de illîs ealisfaclaL ttmratori 
qui dictoB iatiides ponat. n — M. ttH9-1492, fnl. GT v*. 

1488-1490. rt A la dicta Caméra di Borna adi XXU novembre 
a Juhileo de Vnlterchlano per la fabrîca de Capiluliu de U denari 
del supradiclo mastro Petro Philippo de !>poleto per doi meai e 
jorni ^11 per mondain diclonira conservalorum de lUl Dovenibris. 
Ü. xiiii b. vtt. ïp ■“ /îfy, flfpositt Ctiïiitfjopfioi. 148 j-1490, fid* 2iî. 

1492. 21 juilieL a De mandalo facto primo et XX* novem- 
bria 1490 llor. auri de caméra Centura sepluagmta, viileiieet 
[lor. Sü lieredibuâ Pétri Chiavellutii olim ecrîbe senaLus urliis prip 
restitulione lotidera mnluavit canu’re super dicto oflicio el flor. 
120 s. d. n. pro pretia unius dnmus in platea Capiloiii demo- 
lîle pro snipiiKcanda dicla platca. que domus eral Jo. Pelri 
deSpirilibua. Ad introiliim ab ao supra fol. 121. »— ArrA. fcrr, 
VfH., inir, et Ei. Cam., 1W1-U92, fol. 248- 

1531, 23 février. « M™ Jacobo bonouîen. muratori seul, auri 
irlginla sci ellifii. 93 1/2 dejuLXpro quolibet seulo pro rcsidun 
sut lalinrerii el pro tôt operibus hictîs in reparalicme palaliî 
serialiis‘ voir! rnpilolinl,»—- SJ. 1514-1531. 

I. Ce matiiliiil idretsé ui «< lust^DÎlica rlaaiino alone urlkLs senuLori. > Le 
20 tDoriiuiivinL, payentEitt de!Klécus,133 1/2 tieUififoresiduD süi Eabortn elpfo 
Lutoperibiis ftetia In rép(iïfeik)i)aiwJtiii hiikL capilcilini-.. ■< lfriî-2f& v*.> 
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MDNUMMNTS DIVEHS 
iJarc de Coïtsianlm, 

La mumcipalitô romaiac lit do fort bunuc liouro do JouahlcB 
olTortâ pour la conservation dea antîqüîtéa de la Ville éternelle- 
Les deux documenta enaprés rapportés ajonteuL d'intércsannls 
détails i ceux que l'on possédait ; ils noua appronnenlqu eu IVJ8 
on remplaça plusieurs des lêtea de Tare de Conalûnlin (siius 
doute deslctBs des prisonniers barbares) et qu'en Mf>9 on y prali- 
ijua uni'- porte* 

üii sûît (Jiic les coaleTïiporajDiï iml acctiü^ Lorurriiiio tîc MetlU 
eis d'avoir mutité, eu liî^U, les slaliies de Tare de tkinslaulin Il 
résulte de nos ilocumcnta que plusieurs des tètes manquaient 
dès lors* Nibbya d’ailleurs eberebé à justifier LorüUïiuo de cet 
attentat odieux *- 

3 novembre, x Item per uuo mandat!» de di 3 da no- 
vembn:- ducali Ire conl. a ChrislofaQp CloLLy coneslabik dAh 
eikuserviitorl per niüUore certe teste de marmo nll iircho de Coe- 
slanüïLo et rictarlo, conie apare per mandate dellî signori cen- 
servalerJ. fl — Rfy. Oim. yovèm-j 1497-1502, foL 90. 

1499, K llf ui per utt» mandate de di llî de febraro 1499 du- 
cali cpiatre, b. 60 t/2 cont per spese fade per una perla in 
rarcho uppresse a CoUseo el spese îii uno ebe se briis6 per 
legoa fit aUre fiosfif cemfi apare per maiidalo ciel U aigneri con- 
servalori. u — ^ fol. 92» 

Av*c silï(é près du pattiis de Sfiifit-Marc^ 

1537. Id janvier. Magre Baiihobcnco de Brusina muraLori 
et soeiis ad bonum compulum pro davastalmne arcus jîisla pala- 
ljum S^* Marci de Urbe permananliïi scula YÎgîftliqumq, de jiilîls 

1. Vartlfcb bVs XV, p, 

2. mifiha nclf utim pe^rto nelica. 
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dcceiti pro quolibet scuto et âcula similia quîndedoi dno Jo. 
Bap^ Uoreoüncï compulîsLe fabrice D, N. persolven. operariis 
et caratterii^ï qiit lignamiDa dictJ arcns defcrcüt m mittiitione 
Palatij.i,^ in tolum seula quadraginta siinLlm... Barlh" maratori 
pro devaaLalione arcuf^* « — M. i53l"ia37, M. tSü. 

Le Forum ffourium. 

I53t>. 11 févrict. M D- Jecobü etAuiomo de Cavalems dvîbuâ 
romanis duc, qnaîrmg^ralos üL sepluagiula au ri de caméra do 
jajîis X pro ducalo pro prccio eujusdam ipsorum domti^ et hos-^ 
piUÎ iîi foro Boario prope et adveraus eccleaîaro iïancLi Lati- 
reDtü^ aie exLlmaLe, quam proFalu^ Dominus noater denioliri et 
solo eqiiari fecitf ad omamenLuni dkti fori et aDLiquitaLuiu oju$- 
dcm. « — M. 1533-1537, foL 1Ü8 v». 

La ioiir de Nme, 

1326^ 27 février* « SpecLabîlibus viris d^ Philippo de Slrotiis 
et sociis mercatDrîbus, etc* deposiLariîâ^ et€^ De fnaiTdalo^ eLc«^ 
ae aacLorilatep leaore prosetiliiuîi comiuitttmuft eL manda- 
mus quaieuus de dirtls pecuniJs solvatîa magistris Péri no Üoren- 
tÎQo et JoauDj de Chiâüs de Pergamo muratoribus în nrbe duc. 
cetitüm trigiiïla auri în auro Jargos eisdeiii debilos per 
camaram apostollcam ad bonum Cûmpulum occasione fabrîcc 
Turris Noue per eosfacLe et fiende quoa rie solulos în compulis 
veslris admîUemas, etc*, pro ut adinillinltis, Ole. DaLum, de. Die 
3CIVU febpuarii laSB. Visa. ?» — M. 1325-1527, foL 29 v^** 

1537. 3G juin. » M* Andreæ de Gumis mumlori ducatos decem 
et septem et boL 33 auri de caméra de juJ, X pm ducalo occa- 
flione auiatODàti constructî iu Curia Turris Noue, prout oppa- 
rei, etc. a — M, {537-1541, foL 8 

La fontaine Trem, 

1485* 20 décembre* -j De mandato faclo per înlruituinct exituni 
die 15 dicli Gor, c|iiîngeîitos aurl de caméra^ videlket flor. tre- 
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ceiüos h^refJibus i|UDDdani dnî Jahannis de Bucc^bcllis quos 
S. D. X- cia doDÉire valulU El Jlorenoâ ducenloa pro reparatioae 
fiiwLîa TriYÜ ad iniroituin a d. BarLaiomeo de Camerino in hoc 
lihro fol 23. n — ArcA. Secr. VaL^ latr. ai Kx. Qim> ii85» 
TiiL ilü V*. CF-i Us Arts à lu Cour df:s P&pes^ L p. 136; L 11, 
p. %,329; t m, p. 174-176. 


NOTKS 

Süll IS IIECUKÏL DE DEï^SlXS Dtl XV* SIÈCLE 

Üld'nHtSTJlNT LU PAL\[:iriI!X HD:tLrillG!^S E»1 HOUE 


Je dois à l'oblî^eancc de M, Iq pt-ofeascuT Jusll rèitiinoot 
biographe de WlnckeliiianD, les uoLes auîvuiiles sur un précieux 
recueil de dessins conservé à lu Bibtiolbéque de rEscnriHJ.L'mi- 
portance de cette collection^ justjuld abeolumeni inconnue dos 
archéolog’ues^ n'échappera k perso une : les dessins de Madrid, 
dont j'e^père pouvoir reproduire procliatiiemenl Jes principaux^ 
ont desormaîs leur place marquée à côté dca relevés de Giulinno 
da Songallû^ de Bramantîno Suardî et de Hcomskerk. 

A/ü 11 1 Liliro de dibujos o üntîguedadeSï / de mano / cou 
13 bojas utiles* / Di Dî" (Diego) deM* (Mendoza)^ 

Ce titre a été tracé par quatre mains différentes] Je nom meu- 
lionné à la 6n est celui d'un des possesseurs du recueil La plu¬ 
part des feuillets sont couverts dû dessins sur le recto et sur le 
vûï-au. Los dix premiers feuillets sont paginés en chiffres romains^ 
les quarante-six suivants en cbîlfres arabes ; quant aux eepl der- 
lucrs^ ils ne portent aucune pagioaiion. Ces dessins sont exécutés 
àlapJnme] un asse? grand nomiire lîetiire eux son! ac^mpagnés 
de notes ou du cotes; aux indications de provenauces une main 
dilTérente a parfois ajonlé des observations spéciales. La datu 
11!H, tracée au foL 39, sur un bouclier faisant partie de grotesques 
(armes, datiphins^ tute de Méduse, etc.), est peut-être celle à 
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laquelle le recueil a pris naissance. Celle riale est ainsi libellée : 

RO M A 

WCCCCLXXX 

XI 

Voici l'indicalion des principaux dessins, diaprés les noies que 
M. Justi m'a «rnmniuniquées il y a quelques années : 

Fol. 111, IV. Inrlicaiions et mesures pour un orfevre : 
U a Liiigt dî Jacliomo gioellîeri a laholiegadi mcsser Girolamo 
Gugllio... Simlltl Pieiru d, 7" » Vient ensuite un calice avec les 
mots « argento » sur locol, « dîaapro chon amatisla n sur la pause, 
n argcntr) doralu « sur le pit-H, et la mention r< ducali 1(10. » 

Fol- IV. l>essin de la mosaïque de sainte Cnnslance^ sur la 
Via Nomeiilaiia ; v lutto musalchu tu sancla Glioslanza. » 

Fol. V. Vue de II .SinighagLia. n Au verso une frise de dieux 
marins, reposant sur deux consoles t n In son Franccscho în 
este vert. )> 

Fol. VI. CliDvai qui so cabre ou qui vole, à cûté de lui un 
Jeune lionime (llélioilorc ?). Au verso, une ctiufie ; « diaspro 
ebon cliornuole »- 

Fol. VU- Une rotonde, avec des colorincflComposiLcs ; k Frogio 
di pîetre liue; da qui in su dt mnsaîco, u 

Fol. VllT. Vue de Home : « Fftlazzo papale. »• Semble avoir 
été prise de derrière la porte .Sant^Angelo. Au verso, un sarco¬ 
phage avec le Jugement de Pâris : « A sonda .^laiïa a Montorone 
in Româ. e Plus loin, un jeune homme sur un bélier, avec un 
vase, et une auréole autour de la téta ' n \olla dorala. n 

Fol, 1. Trophées, chapiteaux, bases â n S. Savynà (?) volta 
doUc civette », 

Fol. 2. Ornements en forme de candélabres. .Au verso, on 
piafomi : «i lutta (?) gialla. n 

Fol. 3. Satyre endiatiié. Au-dessus, des trophées : k Grolta 
gialla. » .An revers, un plafond. 

Fol. 4. Grotesques en forme d'arc i « Testa volta ncra. n Au 
verso : Bas-relief avec le Triumphe de Galatée, un Joueur de 
hùtesur un hippocampe : u lu sont Appostulo. » 


.SOTES SL'B m RECUEIL DE DESSINS EC XV^ SIÈCLE 


ni 


Fol. ÎK BoDclierj armes^ etc* Au veraOi candélabres : « in 
sancta Agnçnîesa* » 

Pol. B Groiesiiues. 

Fol. 7. Trophées, a A Tarclio male arrîvato. i»Au versoi dû 
candélabre. 

FoL 11. Vue du forum^ avec les temples de Saturne et de Ves- 
posion [la partie do gauche, quand on regarde du haut du Capî- 
lolc) : « l'arcQ Scltymeo Severo, » Au revers,une corniche : w An- 
lonîn Piü- >1 C'est ici qu'apparait pour la premlëre roî& une note 
de la seconde main : «r ad bostium curtilc {?)« i> 

FoL lO. Fragment de corniche* 

Fol, 11. Chapiteau» 

FnU 12* Bases. Au verso, un plafond» 

FoL 13. Chapiteau. Au verso, vue inténeure du CliulJseo. » 
Fol, 14. I*aroi avec pilastre et corniche du « chastelln sanC 
Agnülo ïï» LarnaUi B aajoulé ;u PGrfreâO supra le colone,^. de! 
c4>rLiIe sulle leste anliq^io Au revers, façade avec deux colonnes et 
pilastreslüscans. Frise avec bucranesïfl A ehanloaSanloAdrîano-» 
Fol. 13, Plafond. -4u verso : » Vedula di fiume m (un château 
cîroulaîre)» 

Fol. 16» L’arc si* e Anchona. » Au revers, le « rooti; giudeo* m 
F oî. il. Bas-relief avec îe sacrîiice d“un laureau {proiot}q)e ctu 
sacrifice de Lyslraî). Au verso, vue du Colyséo et de Tore de 
Conslantio. 

Fol. IH* H Porta deJla Rilonda » {PanÜiéon), Au verso, le 
temple iF AnLonimi e FausLina, 

Fol. 19* L'intérieur du t^aulhéou. Au verso, le w Chastello 
Sont' Agnoîo. i» 

FoL 3ü. Vicloîre, traçant sur un bouclier le mol VIHTORIA 
(sïc), vue de profil; telles draperies» Au venso, Marc-Aurèle. 

FoL 21» Peinture. Psyché i « la voila degli sluchi. m Au re¬ 
vers ; e A Ttibûli. yy Arit, nyTnpbÉ.s; dans les angles, dessphyox 
avec des grifTos* 

Fol» 22p fl Capo di Bove » {CedhaMelclla]*—S.Urbano apresso 
a via Appia acanto al lealro. » (Le grand Cirque 7) 

m' SÉRIE, T. K. 
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Fui. 2 : 5 . Üciiï has-reîÎL'fa, Lrîloa avec nymphe ol Cupidon. 
Mémo dessin snr le revors. Deux .. puüî w avec des fusions do 
fruîLe, autour desquels danscnl un Irllon et des nyniplies. Ara¬ 
besque avûc deux hiboas ; « VoUa duïlu civaltc. >» 

Fol, 2i. Paroi décorée, avec la naissance d’un arc. Frisa avec 
des cornes d'abondancü : « do musaico nolla Tnrpea (ï). « Au 
verso, chapileau, divinîlé fluviale. 

Fui. 25. « Arali. N, S- » Deux cenlaures avôc despüUi.jouanl 
do la iiarpa ou de la flÛle ; « în Pis» (?) voila. » Bos-reliof, 
quatre amaaoiics condiées ; w Fragio del choperchio de la nio- 
ïO(ie. » Au iovers, deux guirlandes de fruits. 

Fol. 26. Stnluo dllercule ; « M chordiuale dî Siena, trovalu 
iu monte Cbavallo ucla cbapolla d’Erchole. " Au verso, paroi 
avec quatre pîUers corinlbicus : << iu via Appîa fuori dî Itoma. .r 
Fol. 27. Fronlone de Sanlaghiolo, » Pilastre d'angle et eba- 
pilcau. Deux « putti » avec une tÈle de Méduse : a Nella tur- 
pea (?), s vVu revere, dos arcades ; m Gbalba chîamalo... bari. » 
Mosaïque « m san Cosîmo e Daniiatio. “ 

Fol. 2R. Divinité tluviale (le Nil) appuyé sur un sphjTix. Au 
verso, Triomphe de Bacebus avec des éléplianls. 

Fol’. 2ft. La Chute de Pbaéton : « Ara c^^li (î). « An verso,wVedula 
d'.Ara coli « (ü droite, vue du CoUsée, au centre la « MeU su dans *]. 

Fol. 31 . Grolosques. Au verso, vue extérieure du CulisÉc; sar¬ 
cophage: chm-; deus femmes agenouillées \ sur le devant Pallas. 
Fronton : « apresso a sou Basliauo. » 

Fol. 32. Plafond orné. Rosettes et polîtes figures : « CholiSüO ». 
Au revers : R itou du », 

Fol, 33. Niche d'autel avec un fronton courbe : « di Santa 
Maria Kilonda. » Revers, doux Iios-relicEs proveoanl de Sauta 
Maria iu Traslevere. Feslous, char avec elle vaux, bas-relief» ana¬ 
logues provenant de î^auta Cccilia. 

Fol, 34. 1 * *A1 archu dî Trusî, » Deux statues sans télé. Au 
vurso : x Scpoltura di Kemolo aTostaccîo. » 

Fol. 3a, Voûte : «i A spoglîa Christo, » Au revers, deux vdc- 
loîres î « al arebo di Vespasiano, h 
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Fol* 36, L'arc do Tîlus. Au vcî^Oj staluo fsaos Lèlo) d'une 
muse : « Cliaforelly, y* 

FoK 37. Trois pilasLres^ frise dorique avec des crânes de bé¬ 
liers : (( HCpullura apresso a san Mareho d*aii consolo romano h. 
Au veraOp staLue de femme avec tmo corne d'abondance iJans 
îa main droite; le bras droit est brisé : n Mesmer GHfonelto, » 

Folp 3a* Denx autels (?); coupes^ Au versu^ un autoL deu^ 
cbapiLeaiiKi trois bases, 

FoL 39, (irotesques : *t Nerva ■■ avec la date de 1491 (voj\ ci- 
deBsu6}t 

Fol- iO. AuUd avec sa base. Au revers, sLatue d'une Heure (?]* 
marebautà ^randpaB^ tenant de la main g;aucbo levéei un vase 
avec des fruits i la droite étendue ; vue de probl : e< în sulla piaEii 
lit snnclo Pieh'o* n 

FoL 41, Grolesjjues* 

Fol. 43- Apollon: du Bidvèdcre, vu de prolll- La maingauebe 
manque. La mâmo statue vue de face : « nelorlo di safn) Pielrn 
în Vîuclîula* Au revers, la culumic jVDlonine, 

FoL 43* n Teatro dt SavegU, Slalue de Cércs, avec uu Hum- 
beau dans ta droite^à ses cétès un dauphin; dos banderoles dans 
R^s cheveux, te bras ^ucbc est engiagé dans les plis du manteau, 
la main posée sur le dos i » A sauto Apostolo, » 

Fol. 44, Ba.^-roHefs représetilanl uu combat d'amaEùiies i sau 
Gosimo e Damiano, i« Bas-relief avec des hucrattes et une corne 
d’abondaiice* Statua trénant (on ne voit que la partie inférieure, 
les jambes avec le bras gnuefae tenant un sceptre) : «t Bi Jauni 
CîanjioUn* » .Au verso^ vue de rAventin. 

FoL iïï. Grotesque provenant du Forum de Pferva* 

FûL 46, Vûlta dele civette, h Au verso, divinhé tluviale : 
H hlarfurlQ (?) dî clmvagU (?], si 

Yieunent eimiUe dcB bas-reliefs de la culonue Trojane, des 
Vâtiïseaux romains^ des plans du Colisée, du Panlhéoti^ de Sainte^ 
CansLouce, ete. 

ËrüiLVE 4 Iunt3î, 
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CcUe bagne iaéditc fail parLie Je la belle collecüon de 3L Al¬ 
fred Daaieoiirt; elle a été acquit, par ce dernier^ à la fin de 
rannéo IHSSj d’uae peraoime qui eu élail dleveune elle-même pro- 
priélaire dons une ville du oHeulaJ de la Métlilerrafiée ^ 

Elle est eu brotuCf et, par sa forme, par rencadremeut du cbalon 
dûiiL elle est ornée el les» siglea répétés de Siffuum ou Sigillum 
ÎDserils au-dei^sus el au-de$stùiis du muuogrâiiimL^ elle 
nous paraît appartenir à Tépoque gallo-rrauque. 

OL anneau est orné d'un chaton, ménagé à même le métal et 
de forme ovale, qui a 14 a 15 milliiuèLrefi doua Je plus grand 
axe, 11 à 12 dans le plus poliL Sur ce ehalon est tracé un niono- 


î* Veht lu Jkr*utf 3“ Mrie, aniit^ laâl, 1, b p. 141 ; L 11, p. 1. 

m, 257; aanée 18S5. l- T, p. 168, 306 et 348 ; L TL p. 42, 44,45, 46. m et 
321; mince 18S6j l. b p- el 341 ; I. U, p. 1, *0 et 137; aTinée 1887, 

t h P- *7. 

2» PiobableniRnt Smyrne ou AleuLniErte, d'après les indiiiAlbns de >b üani- 

CÙÜTi* 
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gramme, au-dessus «t au-dessous duquel ou voit inacril, dans le 
sens rétrograde, k aigle abréviatif de 5jjnum ou 5»ÿi//«w. Le 
tout, encadré dans un grfenelia ou pointillé, doublé d un Irail au 
burin, est gravé en creux. 

La baguette de ranueau est défomiéâ et a été mémo brisée et 
maladroitement réparéo en deux en dm ils, de façon b rendre dif¬ 
ficile le Hicsurago exact de son ouverture. Néanmoins, comme 
elle na, dans son plus grand diamfelrc, que 18 millimclrcs, et 14 
enviran dans le plus petit, rouvcrlure primitive devait être tout 
au plus de 16 à 17 millimétrés, et ne pouvait donner entrée qu’a 
un doigt de femme et même b un petit imjt de femme ou du 
jeune fille. 

fJe là découle ce premier fait que la bague qui nous occupe 
était portée par une femme, et quo nous devons chercher dans 
le monogramme nn nom féminin, Ln second lieu, la présence 
du siglc de %nimi ou Sitjillnm implique que ce nom doit être 
dédiué au génitif. 

n se déchiffre d’ailleurs sans trop de difficulté. C’est celui de 
DIANE. Le D initial, le N et le E sont Iréa apparents; le I est 
représenté par la dernière barre perpendiculaire, cl le A non 
barré, par le premier jambage perpendiculaire et la barre oblique 
inlérietire du N. Nous avons donc, pour rcnsomble : 

S\ÿivtm ou SUjiiiitm DîaNE. 

Ce vocable est déjà inscrit, en toutes kllrcs, avec celui do 
Avitis^ sur un anneau île mariage ou do fiauçailka que nous 
avons décrit dans une de nos précédentes Éludes *. Nous avons 
montré que, d’après la nature des objets trouvés dans la sépul¬ 
ture d’oii provient cet anneau, il avait tlù appartenir à 1 époux ou 
fiancé .4(VMS, 

Lu bijou qui nous occupe a été porté, comme il est dit plus haut, 
par une femme ou jeunu fille appelée Dtann. Ce vocable ayant été 
itssex usité au moyen ûgftS il ny a aucune raison du tenter un 

1. NcUec n® XXiV. ^ 

ï!. Voir h citation faîte dans linotlce prècilAe, 
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182 BEviff; ABCHÉOLocioi’i; 

rapproché ment énlre la propriilairé da notre bagiic cl In per- 
soime mentionnée sur rnnneau é la légende Dima + Avha, Ce 
rapprochement serait même, à priori, d'antanl plue madmieatblt! 
que, par rinhabilcté de l'exécution et snrlouL par la gro&aîbrelé 
du dessin de reftigïe gravée sur le chaton, cc dernier objet doit 
être attribué Ma lin du vu* siècle, peut-être même à la première 
moitié du vni", tandis que celui dont )l s'agît ici remonte proba¬ 
blement an VI*, 

*' Uû détail sur lequel il convient d’insister, c’est la présence du 

sîgle g inscrit deux fois sur notre bague. 

Dans le cours des présentes Êlndes, j’ai signalé, à plusieurs 
reprises, la place importante et parfois prépondérante, que ks 
lettres SI, k S barré, ou mêine le S seul, occupaient dans les îns- 
criplinns sîgillaires, et j’ai été amené à y voir des abréviations 
un les initiales de Sifftium ou de Sttfiflum. Mais je n’avais pas 
^ encore rencontré d’exemple certain ik kur emploi avec celte va- 

' knr. Cet exemple nous l'avons, sous une forme indîscutabk, et 

répété, dans Panneau de DiVnia, qui acquiert par là un intérêt tout 
particulier. 

t 

; ,\xxv 

^ EXPLICATION D’lSSCBIFT10^S SUÎILLAISE3 UltAVËES SCR DEUX DAOUSS 

' PRÉCÉDEMaCNt DËCBITES 

!| 

r Les observations qui terminent notre précédente notice m’en- 

’ gagent à revenir sur doux bagues sigillaires trouvées prfes de 

Melle (Deux-Sèvres), et décrites dans Je cours des présentes 
I^Ludes, 

. Le chaton' de la première est orué d’un monogramme, où j'ai 

^ déchiffré k nom de BENIGNVS; mt If! cliaton de la dcns^£îm^ï, 

^ on voit sQulement un S accosté de trois poiata nu globuleâ^ 0 I 

^ ym clâclaré^ dans rarlîcle qui lui est cunsacrè, ue pouvoir définir 


1 


1. Voir les nDÜceE XIY el XV ^ 
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le Siids de celte lellre isolée, ni même l'indiquer tl’nne manière 
conjecluralfl. 

Les considérations et tes faila exposés plus haul, touchant 
i'emploi fréquent du groupe SI, du S barré et du S seul, avec 
la valeur, aoil de Si^nnui ou Siÿilhim, soit de on Sc/i- 

scfipsit m*ont suggéré un léger amendement à la leqon BENl- 
GNVS du premier anneau, et une explication du S poinlé ilu 
AÊGonrl ■ 

CoDcurrcmmenl avec la leçon BENlGNVS, je pense qu’il con¬ 
vient d’admettre deux hypollifeses. Dans la preniifere, le S posé 
m travers de la barre oblique médiane du grand N, anraîl la va¬ 
leur du S barré, c'esl-il-dire de Sirjnum ou SiÿiUttm, et, dans ce 
cas. CB nom serait décliné au génitif BENlGNI. Dans la deuxième 
hypothèse, le nom serait maintenu au nominatif, ainsi que nous 
l’avions proposé, et le S serait, comme on le voit dans d’antres 
exemples que nous avons produits, l'initiale de Siyim^i ou Sub- 
scripifi- 

Quant à l’anneau-eucbet qui porto aeulenicnt le S pointé, je 
dois tout d’abord signaler une cîtconslanco impoi lante dont il 
mu semble iju’il faut tenir grand compte t il a été trouvé en 
mémo temps ai dam la même sêpulitirr ([ue la bague au mono¬ 
gramme de BeniffiUis. Les deux objets ont, à droite et à gauche 
du chaton, di?s cabochons pu globules disposés en feuille do 
trèfle, et, d’après leur forme, LU sont manifestement iVuvre du 
même orfèvre : ils devaient appartenir l'un et 1 autre au person¬ 
nage dans la tombe duquel on les a recaoiliis. 

U est naturel de penser que le propriétaire de ces deux bijoux 
BO bornait, pour signer sa correspondance, à y opposer celui qui 
portail son nom en monogramme; et que, pour souscrire les 
octes où il figurait en qualité de partie ou de témoin, il employait 
lo même cachet, mais en faisant précéder ou suivre son nom de 
l’empreinte du deuxième cachet, c’est-à-dire du sîgle usité, soit 
de Sfÿn»m ou Sifjiilttm, soit de Siÿmvi ou Suftsetipsi. 


HBVt-E ÀBCHÉOLOÛIQCE 
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DU MCSÊIi DE MUKT?i±LIEPX Aü SYNUOl^ DU PQISSÛIS 




Le maaéB do Moalpellior possèae un anneau d'or fin, trouvé, 
on 1851, prfes du vinage de MonLbazîn (Héraull). Cet anneau, 
qui a 21 millimêlres d'ouverLuro, cat orné d’un chaton carré, 
formo de IroU assises en retrait l'une sur l’autre, et d’une hau¬ 
teur totalü de 5 milUmètros au-dessus de la bagucUc. Ce chalon 
a 11 TTiiilinibLres de cAté à sa base, el 8 seulement ^ son som¬ 
met : il pré son le, gravé on creux, un poisson nageant de droite à 
gauebe (pour le lecteur), et il est accosté de deux reptiles, difS.- 
ciles à mieux définir, qui couvrent une partie de la haguolte. 
Nous ne pouvons dire si le cbaton et les reptiles figurés h droite 
et à gauche ont été soudés sur la baguetlo ou ménagés h même 
le métal ■. 

M. Al- Germain, doyen honoraire de la Faculté des lettres de 
Monlpollîcr et membre de TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres, récemment décédé, sur la proposition duquel la Société 
arcbêolagiquû de Montpellier fit l'acquisition de ce précieux 
bijou, l'a publié en ISSâ, et eu a donné un intéressant commen- 

1* Notre re^ntté coofrère, M. Germsïn, & qui j’ûvais demandé de vérifisr le 
faii, m'écnTiit le 0 janvier deminr : « Voici, rnnneaj au poiiion sous Ica yeux, 
la réponaeé voire quesLionnein, de a'oserais Arnriocr que le eliaiao ne »oil pas 
soudé a l'enneaui omis la soudure aurul étA, dans t» cas, tellenieot dè^isée, 
qu'elle serait é peine penwplibile. Ü tte serait pat iiopoexiblo qu'il oc efit élé 
de mSme des deux replilai oOrontés quî eDcadrent le poisGon- Ji'ai soumit la 
quHtJoD k M- Ad, RkanJ ei à d’aulrea juges à l’»ll «oroé : ils BOCt perplexes 
toiil comine mai, 






^85 


^ySEACî ET CAtLIlE'l'ü tlï L^ftPOQl’E MÉROVTSGtSîfSE 

taîic *. Il a raj>pelé, quanl au poisson, la rôle imporlanl qu il 
avait eu dans la ttymboliqiic cJirétîenOtii Clémeiit d’Alosandrifl, 
à la fin du II" »ïêdi?, le rangeait parmi les emblbniÊa qu'il ri'cum- 
mandail aux chrÉliDiie de son temps de faire graver sur les ca¬ 
che Is de leurs anneaux 

Quant aux doux reptiles qui accostent la chaton de noire 
bague, H. Germain s'eai demandé s'il fallait y voir des chenilles 
ou des serpenta, symboles de Tégénérallon par le baptême et la 
périileace. 

Relativement ü la date de la fabncalton, notre savant confrère 
estimait que, par son style et les emblèmes dont il était orné, ce 
petit monument appartenait au v" siècle. 

De son cbté, M, E, Le Blant a pensé, et avec raison snivaot 
nous, que lu forma cle notre anneau le reporte aux temps méro¬ 
vingiens, et qu'il fournit une preuve nouvelle de l’emploi pcrsïs- 
touL, dans les provinces de l'empire, du poisson eymbolîqoe, alors 
que les chrétiens de Home nvaïent depuis longtemps cessé d en 
faire usage *, La preuve de cotte peraîstance se trouve dans une 
inscription lapidaire de Trêves, de la lin du vr* siècle ou du com¬ 
mencement dit ^ui", autour de laquelle 00 ul gravés tiens poissons 
et deux colombes la colombe était aussi, comme nous lo ferons 
voir plus loin, un des nombreux emblèmes du Christ ', et 1 un 
de ceux que les fidèles faisaient fréquemment graver sur leurs 
anneaux. 

1. JfnaflirK» itr iit S'ifi. njnoètîûftiÿHjuir de Jfontprfè'cr, luiaÉs ItSSS, p. t37 cl buIt. 

2. P^düQOQiiSy lib. III, cap. 11. ViVicî le tesl^ de ce pasaige, particultér^racnl 

inlêiTS54iit p<ïurrhbtoif« dp ïâ Bjibragi&tsquc : 

■ Tbv Sawrjîtùv ai* in tqï; fjvncuiïttv Tïÿ-Cft ttç 

tù¥ |itxp^ SditrjWï ™ -TOÎiTti tïî J 

îv flïî ïvtfp; «g pifiïa fi |«Uej'ï 

HûfipiHj i-jN jistl Ÿ^>i^TQ|£rvâ^. Aî Ci afpirfTSi^ r^tiN Ïa-Cïd>f ntiivx * 

BÎpa-rQDpflji-irjff*, ^ î.wpî iwyffTxiit n EÏBiiVXfrHi;, t\ fttwpa vût«iïT| 

svntSpûFtîtrT* ‘ ÜtEywiJ Tt; ‘.^suarfiïtïu jugLini.aaTŒït ^ ■ . 

Il îî^aï ïvarrîiiüiai^eo^ B3-.3W. OiT^P TçpArt«n« ^ivait4t'jflt^mvp ^lç ïal 

ftySi Jiif ^ iltaïQ-JtftV, -rj ïUfFOÏl «fî 

3* hiseripl- thfH* tk lu G^nhi L ïl^ p* K7, G*^- 

4. îm., U I Ps 370-^1, n* m. 

5_ Voir coLummetrl R- Giptüccï» lH^i~ iî€ i^urt chtHkii-, t, Vr, plnnche 
1 el 2, où rem trouFe repr^ftluV^ unt wrift d'ecnhl^niM üu CbrisU 
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AinUE DAGUE AC SVSIBOLE DU fÜJSSOS, ATTUIBCÈE A SAIST AH?t011L, 

ÆVÈQCR UIC MUTÏ 



Il Bxislfi dans lu trésor du la cathédrale (lu Metz siiivaiil le» 
tins au musée de h ’^ilJc rie Melï suivant d'autios*, une baçue 
qui, d'après du® légende rapportée pat" Paul Diacreaurait 
apparie uu â saint Arnoul évéque de la cîlè messine 

iie6l4àlj2G^ 

Voici celle légende telle qu'elle nous a été Iraosmise : AruouU 
alors déjà évéqnc, passant sur un pont, jeta sa bagne dans la 
Hoselle cl dÎL \ « Je croirai mes péchés clïacés lorsque C4iUc 
bagtre me sera roodue, ^ Un de ses serin leurs la trouva quelques 
aouées après dans les culrailles dlun poîsaou^ Le bijou fut con¬ 
servé précis nscmcnt, et^ ayant échappé en 1793 àladestrucüOD, 
il devint plus tard ia pcnpriélê de Talibé Sîmon^ grand archiiliacre 
de la ealhédrah^ qui la réinlégra dans le trésor* 

M* Le Blont, à qui nous empruntons ces détails, a publié îc 
cbalun de noire anneau^ dans le lomo P' de son ouvrage paru 
en iBSSj au moyen d'une cmpreînle qui lui avall été fournie par 
M* Victor Simon, en ce temps conseiller à la cour d'appel de Paris. 

i, E. U Blant, Fnicr, eftrê^. te GmK i- L P* m 321 A* bîjon 
BTiiU él4 déjà décrit et ftgtiO' duis d€ IfrlXp par kâ Bénédicliiu* Bégin ^ 

d^ulf dix-kmt îiêd^^ t#llf Pa 205; la 1. ïH, 1^- iii| 

n* et h Be rfmfjme apüitoliqiii} lit de Met^, 

p- Ë7. Il eat BUfsi reproduiL dans H- Gsrniccï, de fatl 1+ VI, 

plnnEiba 47B, flg. g. 

2- De Wnréy. êê tn Sna , hLit. de Cûmpi^ffW, t- V, anûÉe 

3. Duna D*€a!iiifll, Uûi. de lorraiiMp U b prsuvea, noLSS. CL ïted.,p. 3Ta. 

4a Bftiflt Arnoul, éIü^Æ an skge épi&œpal de Meti en 014* réHignm cetifi digmlé 
en 626, el caf^yniE en 610« 
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U y a reconou une allusion àriniliation chréliDncè, <iui a donné 
lieu DUS pobtes de nommer le Chri^l liHtf. Pdet ‘ »; nppellalloo 
que l'nu d'eux a netlement eipUquée flatis ce vers : 

a Rrm CLT? Spjiraiii qiiMl floHigal umliqus fe'flüles*. » 

Lu sujet symbolique représenté sur le bijou ejui nous occupe, n 
été exéculé assez grossièrement pour qu'on doive lu faire des¬ 
cendre à une époque tort basse, où les notions et les traditions 
Je l’art romain étaient à peu près perdues. Ndanmoms, M, Le 
Blfitit l'a jugé nnlérieuT é la fin du n* sîfecle, sans doute ^^ce 
qu’au moment où il composait et publiait la première partie de 
S 4 m livre, îl était encore sous l'empire de cette idée que rem¬ 
ploi (le l'emblème do poisson ne s'étaît pas continué au delà de 
cette époque. Notre savant coufrere a reconnu depuis que si cet 
usage avait, en effet, disparu de Rome, il avait persisté bien 
plus longtemps dans les provinces, et il en a lui-même constaté 
un exemple daus la bague mérovingienne qui a fait l’objet de 
notre précédente notice; il n'y a plus, dès lors, à ce point de vue, 
aucune difficulté h admettra l’attribution da notre anneau, soit 
à l'évèque saint Araoul de Metz, soit ù tout mitre personnage 
de ce temps. 


X 5 XVI 11 

ASXEAÜ au SÏWtlOLE DE LA COLOMBE DE l’aSCHE 

La Société îles Antiquaires de France, dans sa séance du 9 dé¬ 
cembre 1833, reçut de M. Adrien de Longpérier communication 
« d'im anneau d'or mêrovingidn i», présentant, sur le chaton, une 

1* Sainl Dttmajfl (Carm., Vï) : w Verlmmi Hom»* Ükfffj LftpSsj DQiittiS, omnla 
^'’Ena^îus^îc''™»-. ûù. I, cap, a] : « Hoalii, VirguUum. Pastor, Mona. fleic, 

OrienLius {dfcisa Martin & et Dunn^i TAfsaur# U Vp cqL -40) - ** fl?" 

hot SpfinBus* Semen, M&ns, Stella, Magr^sUr. t* 

2. ÛrieTiUua, dans Marlène, ctï., cul* 43. 


188 


HEVÜE A!ICI1Ë0I,0Û[0(X 


colombe qui portait dans son bec an rameau, et autour de laquelle 
étaient gravés en troua ces deux mois ; 

SALBA ME (iffl/tia me). 

Par malticur, la noie insérée à ce sa jet par notre éminent cl 
regretté confrère, dans r.4Rnuâire de ladite aociêté\ n*est accom¬ 
pagnée d'aucune figuration du bijou, cl u'îndique même pas la 
collection ou la personne à laquelle il apportenail, K os e (forts 
pour CD découvrir le possesseur actuel étant restés infructueus, 
nous nous trouvons dans l’impossibililé d'eti donner ici une des¬ 
cription plus détaillée. 

M. de Longpéricr, dans la note précitée, a fait observer que 
lu colombe représentée sur notre petit monument, était ïndobï- 
lablement une allusion à celle que Noé fit sortir ilo l’Arcbe, et qui 
y rentra avec une brouebe d'olivier, annonçant le salut pmclialn, 
ce qui répond bien à l'invocation contenue dans la légende t 
SMa mf (Sfl/t'o me). 

Le savant arcbéologue rappelait en même temps que ceüo 
figure, identique b celle qui décore un deitler épiscopal frappé 
à Cbarlres au vu* siècle, est un type emprunté à rAneïen Testa¬ 
ment. « On a cru, ajoulfi-l-il, reconnaître dans ce denier U co¬ 
lombe do Reims, portant la Sainte Ampoule. Mais la légende de 
la Sainte Ampoule, Insérée pour la première fois, par Mincmar, 
dnns la Vie tle tahu Remi, est postérieure d’environ deux siècles 
au denier de Cbarlres*. » 


xxxtx 

UE lA. COljQltar, EMBLÈME OL' CllBIST, ÎXTÉlI PRÉTATIOS DE CE 

SYMBOLE SUR TROIS BAGUES PRÉCÉDEMMENT UÉItRITES 

Une bague sigillaire trouvée près d’EIuesca (Espagne) et pu- 

1. Atinëe 1853, p. lCi5. Celle note eiL reproduite don s les CRuerre c«)uipli?lee 
d'Adr. dt lanifpiiritr, publiies par M. G. Scbtumbârgnr, L. IV. p. 325. 

2. Le cétibe» prMèi fui éîevÉ, en 815, ru litss ireliiépieMipRl de Reims, el 
mourut en 892, 
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blice par ODUs dans iinB de nos précédentes Études préseiile, 
sur le clialoa, un oiseau gravé en crcui etcatouré de la légende 
AVITS {ÀvUus ou AvUi Sîgtium), Gel oiseau ne lient pas de ra¬ 
meau à son bec ou à sa patte ; c'esl pourquoi nous nS* avons pas 
vo el il ne faliail pas y voir, en effet, la colombe de I jVrchei Mais 
nous avons pensé que c’étaîL le symbole du Sainl-Espril,Dupeut- 
clre une allusion au baplèrne du roi Clovis 1", à la conversion 
duquel le saint arcbcvèifue de Vienne avait pris une pari active, 

A oes deux i nie rpré lai ions, il convient d'en ajouter, et peut* 
être d’en préférer une troisième, basée sur le passage suivant du 
poète Ennodius Maguus (morl vers 531), qui nous montre, dans 
la colombe, uo des eiuLlèmes et des noms usuels du Christ : 

« flosiia, Virgultum, Pastur, Mous, Rele, C'e/iiméa*. i> 

Nous voyous aussi la colombe dans uiic série de symboles 
chrétiens, figurée sur un rnuiiumenl que le Pèro R. Garrucci a 
reproduit dans son grand ouvrage historique sur 1 art chrétien - 
Cet emblème se présente de diverses foquns dans les monu- 
monla et en particulier sur les monumeats funèbres, Tantûl c est 
mie colombe isolée en tête ou à la suite de l’épUï^P^'® • 
ce sont deux colombes gravées é droite et è gauche de Tinscrip- 
Ikm dans le sens perpcmliculalrc; souvent les deux figures sont 
affrontées au bas de l'inscription, et séparées par un autre em¬ 
blème du Christ, tels que le chrisme, le colîco surmonté do rhos- 
lie, ou une palme. Parfois oniiiî, la colombe ouïes Jeux colombes 
tiennent une palme dans leur bec ou à leur patte. Ajoutons que 
la palme figure aussi toute seule au bas des épitaphes. 

Quand une seule colombe est représentée tenant un rameau 
semblable à une branche d'olivier, comme sur Panneau décrit 
dans notre prêcédeute notice, on est autorisé à y reconnaître 
une allusion à la colombe de PArche. L*ti monument reproduit 
par M, Pabbé Montiguy * et où sont figurés plusieurs des sym- 

i. Voir h n® lU des pru-aenlea . 

2* Enni>dji Carjoiinrt, 4iliL J » Sirmoüdt 1^1-» U, cap. tXp 

3, lïifL ik t. Vî, ph 4iÜ+ fig* 1 cl 2* 

4, |>id arUiî- dtrét., VüC- Symbolt . 
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boluR nsitda sur lr‘S loinbus des ancîons chrcticus, nous offrc'^ ît 
cfttc de la cnlnuihc avec la branche d'olivier au bec, i'archc do 
Noé, i)ui lui donne d'une manière certaine sa vérîlable aïg;ttîn- 
cation. ' 

ilaîs oti ne saurait, auivanl nous, attribuer le m^mc sous aux 
autres représentations de la colombe isolée ou dos colombes 
alfronlëcs et séparées par le chrisme ou le ealice surmonté ilo 
l'Iiostio, qui est aussi un dos emblcmes du Itédempteur. J'estime 
qu'eliea déaig-nunt simplemeiil alors le Christ, conformément au 
témoignage précité d'Ënnodius. 

J'incline même à croire qu'il convient d’interpréter de la 
même manière les doux colombes entre lesquelles une palme est 
gravée, ou qui tiennent chacune une palme, emblème du mar-^ 
lyre ou allusion aux palmes que le peuple agitait ou jetait aux 
pieds de Jésus à son entrée irionipbale à. Jérusalem. 

Et tnaînlenant, en me reportant è ranueau sigillaire d'Avitus, 
je conclus que si l’on peol, comme je ravale indiqué primitive¬ 
ment, voir, dans la colombe gravée sur le chaton, îa représenta- 
tioo symbolique du ^iaint-Espril, il est préférable d'y reconnaître 
un exemple de l’emploi, beaucoup plus fréquent à celte époque, 
d’un des emblèmes du Christ. 

Je pense qu'il en est de même de l'oiseau 6guré sur deux autres 
bagues précédemment décrites dans te cours de ces Éludes : la 
première porte le nom do Trasildas * ; la deuxieme, en légende 
circulaire, I^odetius vivut (m) dans l'oneel l'autre, la co¬ 

lombe ne lient pas de rameau ; il n'y a donc aucun motif de faire 
un rapprochement avec la colombe de rArche; et il est tout na¬ 
turel, au eontrairo, d'y trouver le symbole le plus usité parmi les 
anciens chrétiens. 

M. Delociie. 

1. Voir ei-dessu3 Ib a» Vf, 

2. Voir te n- XXXI. 



SUR. UN PRüGÛNSUL D’AFRIQUE 


LE POÈTE AVIÉNIS 


On adm 11 liait généralement que le poêle Aviénua avait gou¬ 
verné l’Atriquc on 306-361 Or, si l’on ouvre tes Fttsia de 
Charles TisbOl*, on trouve la place prise par un autre. Le pauvre 
poèlo a êlé congédié, renvoyé à sea chêrea études, sans qu’on 
dttignél même discuter ses titres. Sous croyons que I arrêt, s il 
est lêgilime, doit être motivé. Voilà pourquoi noos noua pose- 

loos les deus questions suivantes . 

i* Ne fanl-îl pas réintégrer Aviénos dans son proconsulal 

d'Alrique? 

2" A quelle époque peut se placer son gouvorneoienl. 


Le pofetc Rulius Feslus Avlénns nous apprend lui-même qu il 
a dena fois rempli les fonctions de proconsul. Voici eu qnn^e 
occasion il nous fait celle conlidcoce. Né en Btrurie, sur les bords 
doioli lac de Dolséoa, il avait conservé pieusement le souvenir 
d’une divinité locale, la déesse Nortia. Pendant son séjour à 
Home, il lui consacra un Cï-volo avec nue dédicace métrique, 
dont voici les premiers vers : 

/■«tuj J/uioMf toboUj Auiwi», 

Uftd* (n* iraxtrunt, Cif*ia, 

Nortia, i)«nfr*r, (an'crwfn* 

A'aiTiain haàitans, cctniinj proconiulis auiilus Ijobow, 


2, Fitftei (ftflitprori’Vîf f(w)vnai: d .tfrijut, iSto, p- 
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nEvn: ^RCi(6oL(Kil(>i:i 


Carmina muHa serentf t»ratn intenr, integer eenttm, 

ConjttgiQ leetus Plitcidat ntmtmof im ftequenti 
Sfatanan «vnt/ltf»>«... 

Aviénus vlvoll ccrt aine ment dans la dcuxilime moîlié du 
«'"sifeclc; or, à cella époque, dans lout rempîra romaiQ, trois 
gouverneurs seulement portaient le Litre àe ffouonsiii : c'étaïent 
les gouverneurs de rAchaîe, de l’Asie et de l'Afrique ^ 

Le poète a d'abord gouverné TA ch aie. Nous en avons pour 
preuve une inscription athénienne; ello est gravée sur la bai;» 
d'nue statue élovéc à *« Uufius Festus, proconsul de rUellado et 
aréopagile » par » |e sénat de rAréujiage, le sénat dos Troîs- 
Cents et lo peuple des Alhëoieus » *. En ciïeL, Aviénus a certain 
OGment vu la Grèce. Il raconte dons uti de sos poèmes ses excur* 
siona à Delphes et aux rochers du Parnasse ; 

Itlie «®pe £t(fiiDi conspcxinnis adridentem 
Intèr turjertm^s hie Phtebum vidiniiu arat*. 

il no subsiste pas de doute sur le proconsiilal d\4vïéaus en 
Achaïe. Itestent les deux provinces d’Asie et d’Afrique. Laquolîo 
a gouvernée le poète? 

Un certain Festus, connu du rhéteur Libanius et d'.Ammien 
Ikfarcellinhts^ers cette époque une brillanLe carrière dans l’ad- 
minislralion des provinces orientalea, remplit soccessivemeat 
les fonctions do eomuians Sÿri-e^ de maffister mémorial et fui 
nommé enlîn />r(»coi7str/ Àêiæ {environ 3Rü)", Mais les témol- 
gtiages des auteurs andeus sur lo camclère cruel et le mauvais 
renom de ce Festus, sur ses fouettons d’administrateur en Syrie 
et de maÿister memotia, ne s'accordent pas avec les ténjoîgunges 
certains que nous possédons sur Aviénus. En ce proconsul d’A- 

1. C. L tl, 537. 

3. Cwl c« qui rfMiltfl «In lu UHt de V^one et tle ia Xitittn iltnniliitum. 
Cf. Bouetii'.Leclerrq ff« intff/tUi'uBi re/maint», p. 2li-217 

3. /. à.. Ut. {35. * I . 

4. Aoen., Jkstrtjith mbh friræ, eoa-fiOl. 

fl’ l"* » Amuiien Jfnrecllin, XXIX, 2. 

0. terf. Theod. l. tt rfe ceAnrid.; Anmucia. Marvellin, XXIX, 2, 
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sîe, dti bons juge» onl reconnu déjà rnuLcur du Hrevianum, Ru- 
fus Fesiu», qu'il asd impossible dldeoliûer nvecle poèta ^ 

Voilà pourquoi nous isomroes niutiaé à chercher on Afrique le 
deuxième proconsulat d’Aviénus. PIosieurs passages des œuvres 
du poète prouvent qu’il avait vîsilé l'Airique et l’Espagne. Il 
conoaisaail G ad es cl déclaro d'ailleurs qu’à l’exception de la fêle 
d'Uerculc U n’y a trouvâ rien d'intéressant : 

hQü foeortïïM^ pra^iêr Esr^ianéam 
SohrinUaÉnn, TÏdiimis mirt nihit*, 

11 déerîL les paysages el poinl les types ^rneains avec une sm- 
giilierç précUiou et un sens du piüore&i^uQ bien rare chez les 
auteurs anciens qui onl parlé dé TAfrique. Yoj cz^ ii propos des 
□ègTca du Soudan, ce portrait énergique qui trahit le témuin 
oculaire ; 

CorpQra proetn, ni^ri cultf, m'icsra 
Et ciP-cumvincri mrvït Ésslanti&its art ni ** 

De plus, Ayiénus se plaît h imiler et à citer Jea auteurs qui sont 
à la mode dans l'Afrique romairie, Satluste, Juha^ le Carthagi¬ 
nois IIimi^eûn^ U apprécie fort les dcaGriptioris du Jugurtha de 
Salluate comme tous les goua qui ont voyagé en Algérie cl en 
Tunisie. Lu poète a oiéme souveuE les qualUéa cl les défanls 
ordinr^irea des Africaiu^^ le coloria el le pitlorc^que du style^ le 
goût de rauLilhèac et du mot populaire^ le mépris des cnn veil¬ 
lions grammaticales et de la prosodie classique. 

De loua ces faits, Ton peut cnuclure qu'Avîénua couuaii^aait 
hien TAMijua uL y avait séjourné. Il eu avait conservé bon sou- 
veinr. Revenu en Italie^ il aouiïrail truae maladie de foie. U se 
rappela les excelJeules grenades d'Afrique^ qui, }KtralL-ilf avaient 
autrefois le don do calmer sa bile. Il pria un ami de Carthage 
de lui expédier une provision de oes fruits, qu'îl appelle des 

1, WagL^ner, FhüoffHju3, XXXVlïl, 375 r Komiiïseti aûC. h L Vî, ji. iû3. 

Avien-i O^TJ intfrilênâ, 273-^4. 

3+ Avîea.^ ierrx^ 3.^-:ï3I. 

4. Aviun., Oj pî mnritima, 33-iÜ, 217-204, 117, 3S3, 4li,^ 

5^ Jdrp 33-10. 

tll“ S^IE, T. IX, l:l 
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a pnmmes carlhasînoifies »- A occasion ii écrivit un joli 

billcL CQ vers : 

Si >flm fûtu rats ifirJtt aff^Uvs 

thmii;:!! mala tibi, T^rrh^num miaprraqvor^ 

QutBMû ctfijutd itûÿfr*!* iflJfl * * 

11 décrit ces grünades avec la préciaîoo d'un connaisseur cl Té- 

loqucDCO il^un gcurmel : 

Ssd fûrtan ïtiif, qaœ pOjisaffl mnVat rêquîms : 

Ilia prwflr Spûi^ çcrAiïf'rfl 

CranüiïruïM f^lum cojrtrtifütf iflïftf 

üi quxàam iurmmf Kch iüiusngmin f qvadrani 
MuUiplirfiwtque trshunt 

[1 sait par expérience qu^aucun pays ne prodiiU des greriadca 
comparables h celles de T Afrique : 

îlia lîÆÿçiu ^«4^ se iusioiiit iicf «nrd*, 

Mifeâtit meîwre âaîû ivf 

^ùirimenta tmhÿnè jucao te nectarw» impUt 

Il csl eut jeux d'observer que le poelo demande ccâ grenades i 

un oerlaiti Flavianus llyrfïiecîusT personnage çonaidérâblo de la 

province. Deui hommes do ce nom ont rempH vers celle époque 

d’importantes fondions en Afrique, L"un est le proeotmil de 

3S7 S Tantre est le vkarius Afrkæ de 377. Ce dernier, Nicoma- 

chüs Flavîanas, (^sl prohaLlemunt le correspondant et rami du 

poëte; il élaîl lui-mème tîti liistorien renommé; il figure parmi 

les înlcrlocuteurs des Satuni^tes de Macrobe; î) esl uni à Tora- 

teur Symmaque par des liens d'amitié que resserrent encore 

deux mariages conclus entre lenrs enfants". Cest donc sans 

doute en 377 qu'Aviénus pria Flavianus de lui expédier son lot 

do grenades carthagînoîscB. Ainsi ] histoire anecdolîquc, comme 

les iBiivnîs ÈrAvîénufl et les inscriptions, nous parait prouver que 

* 

1. Avicn», Cttrmina mifiora, [, S'â» 

2. Avion., CnnninR mwjm, Ij t2'lC, 

3. Id., t6id., 29-31, 

4. Tiïitol , Ftutt$t p. 240. 

6. Ç. 1. L . VI, 1782; Hnerob, &il«m. ), 13; 6,4; — Sj^^imaaqut, leltru 

n. 67. 
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Icï pot^lo sÆjourtia en Afrique? eL y rempliil- dû heSiUles fonÊlLuns, 
Î^CB araÎB se faltachenl tous par quelque lien à l’Atique; Fla- 
vianus est le second pereounage de lu province; Symmaque y 
fut proconsul en 37^-375 et ne se souvint jamais de aon séjour à 
Carthage sans quelque émnliou; le fila de Sjnmmaque gouverna 
l'Afrique à son tour en 415Ces relatiooa d'amitié avec les 
ndinmislralenrs de l'Afrique et les témoignages tirés des œuvres 
d’Avîénus, Gonfirmeni pleinement le fait qui seul explique l'ins- 
criptiun de Home : le deuïiferae proconsulat, dont se vante le 
poète dans sa dédicace h la déesse Norlia, c’osi, à notre avis, son 
proconsulat d'Afrique, 


11 


Faut-il, avec TeufTer, placer en 366^367 le proconsulat d'A- 
viéuus à (jirlbageï Nous ne le croyons paa; cl c’est ici que 9C 
présente la seconde diflicuUé. 

Nous possédons déni rescrils adressés, J‘un le mai 36d, 
l'autre le ï» juin 367, par les empereurs Valentînien et Valens, 
à FüStus, proconsul d’Afrîijue, ad Festum jproctuwu/ewi Aftdcæ . 
Le poète est régulièramcnt désigné, dans les manuscrits comme 
dans les inscripüons de Grèce et de Home, par les noms do Ilu- 
Dus Fesitu Aviénus ; on avait donc, et avec beaucoup de vrwsem- 
bloncc, identifié Aviénus avec le proconsul de 366-367, L'élude 
Comparée d'une série d'inscriptions latines trouvées en H ni le et 
en Afrique nous amène pourtant a déposséder Aviénus et è lui 
substituer, poor cca années 366*367, un personnage du nom de 
JiiUus Fesfwï Hymélîus. 

Voici sur quel fondement repose 1 ideutîlicalioti d Hymétïus 
avec le proconsul de 366-367 : 

l» Des inscriptions africaines prouvent qu'un certain Festus 


l. Ti&sol, p. 238 389; Sj II unique, teifres. II, 61 ; Vlll, 5 et ïïlî 
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füL r^'allcnictil gouverneur à CürLliago &oii$ le règne He Valenli- 
nîtü, c'i;sUû’'diriî enlre années 364 et 375 

2* Des iuscriplions de Guelma et de Carihage monlrent que ce 
personnage s'appelaîE C. Ja/ins Fesîm^, 

3* L'assemblée proTÎnciale (l'Arrlque éleva uu peu plus lard à 
ILirlhage el ii Rome dea sLatuea à un certaîn Dymélms^ connu 
«raîlJeurs par un récil ifAmmien Mareelliu^ Nous |K)saédons 
^meorc la déclkace gravée surJa statue de Rome*. Le person¬ 
nage Lonoréy est appelé Julius Feslus Bÿmelius-^ ou lit aur la 
pierre qu'il a rempli les fonctienade vi€arhi$ uriis æiernæ^ 

puis de proconaul trAfriijue {prùCD?miî provùmæ A/ricæ). 

4" Oiï voilj par un rescrit deTempereur Julien^ qu'llymélius 
élûil vkarius iiréis en 362. Son proconaulaL d'Afrîqtié se place 
cerlainemenL plus Lard^ et sous le règne de Valentinien et Va¬ 
lons (3Ü4-375). Or, nous avons la lisle complété des proconsula 
qui ont commandé à CarUiâge enlrc 3ûV et 375, Un seul porLe te 
nom de cVst celui auquel sont adressés les rescrits im¬ 

périaux de 36G et 367, 

Ces faits sont si convaincants et si nombreux qu"i! n'es! guère 
possible de coulcsler les litres d'Jfymélîus. Mais esL-çe une rai¬ 
son pour exclure ceux d'Aviéuus? Nous ne 1d pensons pas. Les 
témoignages tirés des eeuvreiî et de la biographie du poète peu¬ 
vent se concilier parfaitemenL avec la ebronologie africaine. 

Hn réaliléf nous ne connaissons pas de date précise sur la vie 
d'Aviénus. Ni son ex-voto de Rome^ ni le décret des Alhénîens 
ne portent d'indication chronologique. Tout ce que noua savons 
par l'élu de de ses œuvres et ses relalions d'omilié, c'est qu'il 
vivait dans la deuxième moitié du iv* siècle^ qü71 était contem- 
poram des Flaviani cl des Bjmmaques.R est impossible aujour¬ 
d'hui de fixer la date de suu gouvernement d'Afrique; mais on 

1. €. L L., Vin, imx 

2. t'- h 1., Vin+ Trssoî^ Ftufrj, [k 

3. AniiTili.in MAriicilItitkp XXVI]I, L 

4. C. L, L. VI. 1735. 

5. Fotf. Vip 30, 25. 
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ne doit pas pour cela le rayer iîa la liste des proconsuls de Car¬ 
thage, 

r Ou bien Avîénus est resté très peu de temps en fonctions, 
et son proconsulat se rapporte à la mfime année que d'autres 
procoDsulats mentionnés dans les Fastes* -Le fait u est pas rare 
kjiettfl époque : en 380, l'Alriquo eut snccesaîvemenL dcas pro¬ 
consuls; en 379, elle en a eu trois', 

2° Ou bien Aviénus a gnuvorné l'Afrique pendant une des 
années où s'intfirrompl la liste des proconsuls *. Nous ne cop- 
nalssons pas encore les gouvcrncui’s d’Afrique de 3Si, 3â7,388, 
391, 392, QÎ ceui de 335, 336, 358, 362. A notre avis, c’est plu¬ 
tôt entre les années 335 cl 362 que le poète pourra redevenir 
proconsul à Carthage, Ea ciïcl, le billet à Flavianus paraît avoir 
été adressé au vicarius A/rîex de 377, qui fut préfcl du prétoire 
oa 382. C'est avant ces dates qu’il faut placer le séjour d’Aviénus 
en Afrique et ses espériences de gourmet. 

Ainsi la question realo ouverte; quolquo beoreuse trouvaille 
de voyageur archéologue pourra trancher ta question. Nous 
avons voulu seulement montrer que le poète Aviénus a réelle¬ 
ment commandé à Carthage; aeliiellemenl, nous ne croyons pas 
plus légitime de nier son proconsulat d’Afrique qu il u est pos¬ 
sible d'en déterminer exaolcmenl la date. 

pAlTL JIoSCKAITX. 

i. FiMol, F^Mla, p. 2fi3-2fl5, 

Z, T[l., thïil., p, 337-270. 



INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

IRCUEILURi 

DANS L4 VILLE U ALEXANDRIE ET AUX ENVIRONS 


Cesl en I87ü et en 1878 ijuc je publiai dans ]"AlhS:v:mv et dans 
le Bulletin rfr Correspondance Hetiénitjue les demtères décoo- 
vertes, en matîlire d’iriseriptinns ^ecques et latines,qui s'1^1 dent 
pmilüiles, jusqu'à cotte époque, à Alejcondrîe. 

Depuis lorsj grâce à des fouilles incessantes faites, soit pour 
creuser les fondations do nouvelles bâtisses, soit pour extraire 
des matériaux de construction, bon nombri; d’inscriptions ont 
été trouvées sur différents points de la ville et de ses environs, 
unes étaient gravées sur des fragments d'art on tique, d'autres 
gravées ou peintes sur des slHes, d’autres, enGn^ simplement 
peintes sur dos unies funéraires. 

J’ai tenu à les enregistrer conscieueieuscment, ofm de les sous* 
traire à l'oubli auquel elles Élaionl vonées entre les moins de 
marchanris d'antiquités ou de collecltonntnirs de carinsilés, la 
plupart iguoronts de la valeur archéologique de ces reliques. 
L'ordre que je suivrai dans la description de ces monuments 
épigraphiques sera celui des Heux do trouvaille, afin d’en déduire 
quelques données topographiques. Je comméneerai par la nécro* 
pôle macédonienne de l'ouest, pour arriver, en passant par !a 
ville, à la nécropolo de l'est, et à celles des oppida d’Élcusis et 
de Nicfipolis. Je toneberai ensuite à Tapmiris parva et au 
Zephÿrium. Autant que faire se pourra, jo tiendrai compte de 
l’époque dos inscriptions, pour établir quelques dates bistoriquos. 

(goff de la rédaetion.) — TouLce Im inseriptlons publüeB par D' 
eos-Brf tu» tont pu inédii^v, Noui tenons pourtAnt A n’en écarter aucuna, 
pour donner à d« Icoteum une sorte de rKUeil dea inaeriptiong Irautéet tJsns 
les dixdemiétvs oonAea S AlexondriB et aui eavlrooB, 



09 fBllmu\S BaKCÜirK» tT LATINES n'ALtXAXphti; 
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I. Nécropolf de f ouest (JfrAs et QaMdrtj)^ 


{. Stfllc «Il marbre blanc. Hauteur, Û",24 ^ larg^cur, 0'>,{7; 
Irouvéa à Meks, à iVxtrémilè sutl-ouesi de la nécropole. Lellres 
gravées sur qualrc lignes, do l'époque des premiers Ptolémées. 


A M M n N t A 
AnPIflNOI 
AIT H 
XAIPE 

'A;i{iuvt3 srrn 

Remarquons ici l'cxpres.sion àîri;, habitant h v'iüf., l'am, par 
opposition à irpsâsTEiîv, faubourg, el à /eSpa, rampagno. 

2. SlMe en calcaire. Hautoar, 0",32 ; largeur, tl",iîi; trouvée à 
Meks. Lettres do l’époque d'ADlonin le Pieux, gravées sur 
quinae lignes : 


rPAMMATAKAICTHAHN 

KlXAPArMCNACHCAP^THCI 

HCéAinéCMAKAPCON 

ICXOONANéPXOM^bH 

AAACŸS'YXICePAniAC 

AnOCUNrtTfkNOJN 

(ÜWYXOYTéeElCA 

ccNrAPANHPnpoemMŸé 

KAIAA€A<t>0)COYC¥NOMAlMO) 
COIXAPITACAÉeXOMÈN 
énEIBIONKAYNéAlKAC 
A A A Ar€C YN THPÉIONnenAÉXCC 
CTfi^ANON 

COlA€OCeiPtAOCArNONYAQP 
eiCICXAPICAITO 53 


J’p3[ii.^xtx iwi'l CrrlXijv 
xs^ips^A^^ iprrfjC. 

^ (jtvûpfUiV 

ÎC xCi'*’ 

àhX tiifvii C$pxi:!k 
CÛfll 71 TiXNUV 

ùc eSyjtii 'cc4eTcx. 

ch Y«f «v^p spSîC«{i^E 
5 iai cs-j cu>*i[ta!ï«i. 

Csl 7 ,ipi«c SI f/Ç!!» 

IrsI ^sv lSl%2C. 

ÔiVa’ ifî. CT*T%p« Sv -sir^exac 

Criçsvov 

C6Î SI ’OciîpiSsc xfvSv SSup 
EîctC yapfcistc. 


1 tins stSle el un» ionripUim 
în^irée pur li vertu, 
tel est ce qui nous reste de toi 
partie pour la terre des heureux. 

5 Sais contente, Sêrapiss : 
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RE VITE àïtnïlÈOtO<>TOtrE 


Rin>@i qit& tu Is souhaitÛE 
Lu m été eusev&lie pjr li?s eufonts^ 
ci loE» m frérïs 

ont fait cortégo i ic$ obsèques, 
lû Noub te flommea rccOFiTiftissâTiLs; 
car tu noua oa rQu^u In rh douce» 

Allons^ garde Ea cogrannfi 
tressée pnr tes miunE^ 

Et qu'lEis réponde sur tOJ 
15 l'&au purincatrice 

Ln farnto il^ Tepsilnn tUnR medfi T:psé:rE[£'î^i et 
et le nom (le la fléruiile, Ctpj^Ac, au lieu de Cipr^r-ic^ Irahisseut 
rinfltieuee rom aîné de celle époque. 

Outre les fautes dWhograpliûi par iotacisiïiOÿ qui sont très 
communes dfes l'époque des tterniei-s Ploiêmêës ci des premiers 
empereurs, le pour de pour "ÜCft^iïgç 

pour 'Oct^ïtîsc et E*c-c pour Mesc, notez encore to N pléonastique 
dans cr^, pour cl y«? les formes ^xi^ac pour x=xXe^aCf 

et fîsxx; pour ïîixtc. 

La dernière invocation, Ol SI 'Ocdfd^c êrfib-i uStip Eîctc 
eaiTï, noua rappelle Teau bénite et purificatrice, Sî^p 
yîwp dont se servaient les chrétiens de rËglise primitive 

dans leurs maisons^ aussi bien que dans les tombeau^^ pour la 
purificalîon du corps et de TAme. 

3, Table lie en calcaire^ trouvée à fleur de lerre^ â rouest de 
Qobbàry, du cAlé de !a mer. Lettres gravées, de répoque de 
(lordîen le jeune {23S-24i). Inscriplîon funéraire ebrétienne. 

KYPIOC MNHCeiH 
THC KOlMHaOC 
eeOAOTHC 
KAI ANAnAYC^tOC 
MAAMMCOjqOC 
A ^ (ù 

KipicC [iyqcfl'q tf^c 9ç:ïiTTi;C Jtai p. 

A noter la faute d'orÜiographe [avïîcWtî, pour et le 

sîgîe du Christ^ à la fin, avec VAipAa cl VOméyei de chaque^ cAIÉk 
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Les lettres MA sont îles aliréiriadotis des mots ii.map{a{ 

« de fin bienfieuTeuse. » 


H. Viiie ancienne. 


4. Stèle cti marbre. Hauteur, 0",26; largeur, 0“,n ; trouvée 
à Kormoûz, village arabe, derrière la coloanedcDioclétiea, entre 
relui-ci et te casai Mahmoudieh, Figure de jeune homme et 
lettres gravées h la pointe de l’époque Constantioienne. 


4 AKPYCBNEICSPÔQIK 
Al 8 CKBPON E A AA ABCYtoN 
- TONCOljllONENMoyCAlC- 
-KAINE ONHPAKAEA- 


Aixf'Ksv Hcsçiun (u 

*EXü3;c 

— ts’i én Msdcsic - 

— «a: ^iev 'Hp2ïi'*.Cï. “ 


Pleurei en me rayant, moi 
DToscore, en Tant tié ia Ortee 
B Habile & sülliref tes MuAes, » 
fl Je Tua aiissi qd autre Hercule. » 


S, Stèle en marbre blanc. Hauteur, 0“,40; Iarg«‘ur, 0",28^ îrou- 
vée pendaul le creusement des fondations de la Bourse de Minet- 
el-Bassal en novembre 1877. 

ET 'KTXI 

taaatiane 

LKE 

AOlCOI 

O O aipic 

TOŸTXPON 

TACOPfS 

E'>|r>/t fiXaTimi, L *5. A^! Cït i 'OcS^iC T9 Üîup CS. 

Les lettres mrliqueul Tépoque d’.\nlositt le Pieux. Il y a é 
noter ici plusieurs fautes d’orthographe par iotacisme : 
pour et îii pour La phrase c» i "Ociipic si 

■jîtiif est Téqui valent de la formate chrétienne de la même époque, 
K eibi Ûeus re/rifferel, * ou « /)ei» re/tiÿerei spirùum /nitnt mî 
Ks'nsn «us ’jÎxîsî itxsa’iîïiiJî. 


Kt~VLiË ,AnaiÉOLOi;#iOüE 


6, Tablelleen mivrbrp blancT trouvée en 1S79 rlani les bypagféeis 
<|p eimcLiàrechrétien qiiL fut découverL pendant le cce^somenL des 
rDndalirjDs rJa à pressage mécanique de celouT derrière ta 

Bourse de Mînel-el-Bassalp entre celle-ci et les ruines de Tan- 
eienne égUee de Théonas, mieuï connue sous la détiominalion 
arabe de mosqiiéo aux mille colonnes. 

TYBIKÂ 

€KOIMHOH 

AXIAAÀC 

ïtâ àrjsïti^ïhî 

LellTes gravées de Têpoque eoasLanlÎDienne, 

Achiüas iiû$i an Ire que te XV 11 P patriarche d^llexandtie^ 
qiiij. ordonné prêtre parThoonas^ succéda à saint Pierre^ évêque 
el martyri, après avoir été consacré paLrIarchu le £5 juillél 312. 
s Dpi] U rue année du rëgao de rcmpemir &>astaiiLiD. 

Par rhistoire ecclésiaslique, nous savons qui] n'^a siégé sur la 
chaire de Sain^Marc que six moîsj et qti'après mort il a eu 
pour successeur son ami et condisciple Alesandre. Or l'inscrip¬ 
tion funéraire qui nous occupe diL qu'Achillas mounit, êïkiej.:^&ï 3 , 
le 21 Tybîj cVst-à-dîre le î fi janvier ; ce qui nous donne précisé¬ 
ment SLX mois moins quelques jours^ à dater de son élévation au 
sifegii patriarcal d'Alexandrie. 

T. Autre tablette en marbre blanc, trouvée près du mémo endroit. 

ÉKOIKH0HOTHCÎ 
hfAKAPIACMNH 
MHC16JCH<I> S 

mn^Am S 

m , inû’h . t 

TSxîiiJuSéT; è }âJEwi^c , lïS . us. "f 

L'inscription est de la même époqiie que la précédente, à en 
juger par la forme des lettres et surtout par la mention de 
Tannée de TlndicLlont usage iatroduiL pour la première fois 
mm le règne de Teraperear Constantin le Grand. 
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ë. Steîe en marbre blcitÆtre. Dauteur^ lorgeiif, 0™ ^Srî: 

provenanL de rintérieur de la viile^ Lettres du vi"" sîède^ 

NIKAHTTXHÊT 
ToKIoY4ï<AI Bi 
N€TON + KAl 
TOTrPA'KANTOC 

X£x2 ^ T’jjfïî Eirsïtcu 4 %ià 4 tq5 

Inscription votive chrétienne^ en forme de proskyfifeme, 
comme il élnil d'usage chez les païens,, invoquant Taidc île ia for- 
Lnne en faveur d^Kutokios et de la faction iJes Bleus contre In Fac¬ 
tion des VerLs^ dans les jeux de l'hippodrome^ k Conslantînoplc- 

Co proskyoeme appartenaîL évidemment an TuysTay^ un 
de h Fü^rtune^ menUonnâ parle Pseudo-Caliîsthtne et qui, d'après 
LihaniuSj ae trouvait au centre de la ville^ C'élalt ici qu'ou plac^H 
les stèles en bronze contenant les lois urbaines. Cet usage conti¬ 
nuait encorf^ sous le règne do Théodose, et se maîiilial jusqu'aux 
derniers temps de U domination byzantine en Égypte, On voit 
par un texte du code Théodosien (XIV^ 27), qu'une loi imperiak 
de rannèe 391), conccmanl la ville d'Alexandrie^ rlut être affichée 
à VEuiÿcAéum, comme était appelé li cette époquel'anckii Ty/^âte**. 

L'historien Th éophy lac te, originaire d'Egypte, cité par Pho tins, 
raconte dans son histoire des événements arrivés sous les rêgnEs 
successifs Je Maurice et dû Phocas^ qu'un jour (c'étaît en 602), 
un certain Calligraphia, passant devant le temple de la Fortune, 
xatra xi à Alexandrie, y vît les statues se mettre en mou¬ 

vement, indiquant par là la révolta roilîtaire ot la iNatastrophe qui 
eurent lien ce même jour à Constantinople. Les xSLatues des diriaî- 
Lés grecques et égyptiennes du temple de la Fortnnü^ à Âlexan- 
drie, prenaient, parait-il, de même que les habitants^ une part 
active aux événements de fiyïance, 

9. PiéileaUd en marbre blanc, trouvé en 1880 pendant le creu¬ 
sement des fondaliona de rhépîtal grec, devant le couvent de 
Baint-Sabas, sur te terrain situé entre la synagogue ismélitu ut 
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lethédlro Ziïiaia, llauleur, 1",34 ; largeur, en haut cl en bas, 
0<n,i8, au milieu, (J*,4G ; épaisseur égale k la largenr, 

La partie antérieure du piédestal portait, en lettres de l’épmjue 
Dioclétienna ; 

ArP-CAB€lN(ANON 

TON kPATtCTON 
EniTCJN KAeOAOTAOrGiN 
ATP' NEM€Cia)N 
€NAPX- TnOMNHMATorPAOOC 

ALfi. Ciiïtiltiisy ■»-( jupamctsy iitV sXsu Xà^Cir/, Aifi. Nï^tscluy 

ï'tStp’/,, ÜTSÎtV1^[t«5Ypiç3C. 

« Aurèlius Némésîon, üroji’/t^txîj-ypâysî, a érigé celle 

statue à Aurélins Sohinianua, «y xpJrtTTsy nu tS» oXsuâsyuv m. 
Strolion dit (fïeo^r*, X\1I^ i9j) cjue la charge d'&RsjAmjj^x'rsYpdfv; 
était une des quatre de Tadininiatration Incak' d'Alexandrie 
instituées jadis parles rnis Lagides et ensuite conservées par 
Auguste. Lucien {/Jivi mrrr. coud. 12) pnratt vouloir parier des 
fonctions de l'hypomnémalograpliQ sous les empereurs, quand il 
dit do quelqu'un qu'il était chargé de diriger les actions judi¬ 
ciaires, de mettre do l'ordre dans ies débats, d'enregistrer tout ce 
qui se disait et se faisait, et ainsi de suite. Sous les Logides, 
l'hi'pomnêmRlographo était chef des audiences du roî, chargé do 
la conservation et do la notilicatinndes actes royaux, celui dont 
émanaient les piibiics, cités dons les papyrus ci les 

auteurs anciens. 

Le mot NsfXK veut diro que Némésioti était hypomnétnalo- 
graphe on thttrÿc ; d'oii l’on peut inférer qu’on gnrrlait 

à vio le titre bonorifiqoo de celte fonction Jorsqu’on l’avait une 
fois exercée. 

.Mais qu était donc cot .Aurèlius Sabinionus à qui Némésinn 
érigea sa statue? Dons tous les cas, un haut fonctionnaire, d'un 
rang plus élevé que lui, ïfdhîr::;*:^ ■sfiri ê/æ’j Î^Ytuy, Sur une 
inscription recueîllîo par Sait dans Icsayringes de Thèfacs el citée 
par Letronne {jl/em., p. 2,”2), il est parlé de celte charge sous 
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In cléuomÎDation sulvnnle : J Kaji-fîTiTs; ii*05Î.i*»î AiT’jïrrai*, i7/tw- 
Irmimusralioitûlis Aeÿÿpliy ou proctirator /isci, fonclinn ijii'on ne 
trouve pa» Enontionnèe avant lea Antunînn, IL était noaietiteur 
ÿcnéi'al des fittances de l'Égypte, pendant que J'iStsMva?, înStiUlô 
pûr AuçiiMe, était le contràienrihi domiiine prive et des héritages 
non réclamés qui devaient revenir à César ; 6 (Îssa^yc;, s; tüiv 
iîîT^Tiiiy xai TÜŸ Katsifa sisrsiv ssîiîsîyTiiJv È^eTasT^,? êîT'.. (Strab., 
Geo^r., XVII, 797,) 

Le hà ttiv staO' sÂsu kij&jv. polentissimus mtifmalis, on 

XajtrîîTaîs^ xzOsAixi;, iUifSlrmimus rationalis^ sous les empereur!, 
devait être le même que le îi:rt7pi;;, surintendant des linances, 
sous les Ptolémées, cl le [ilyx; î.ïYsÛin;; ■wÿ I®* empe- 

reurs grcco^romaïns de Cunslaulinople. 


10> Piédestal en granit rose, de Qu’lus de hauteur sur O",59 
do largeur et 0",5Û (l'épaisseur. La partie supérieure présentall 
deux creux où s'engageaient autrefois les pieds d'une statue. 
Cette pierre fut trouvée en 1B79 derribre la butte Kâm^ed-Dik, 
entre collet et l’enceinte de la ville arabe, du cété est, avant 
d’arriver à la porte de llosetle ; elle fut ensuite transportée en 
IR8Û, dans l'intérieur de la ville turque, chez un teinturier grec 
du quartier juif. 

Les lettres de l'inscriptiou, gravées sur la face antérieure, 
étaient de l'époque des derniers FlulémÉes. 


AT K A PI CON A N O Y M H N lOT 
AaéAtONnTOAtHAior 
TOrnATPOCMOTMHNtor 
TOKCïrrÊNHKAI K ATATÉIM HN 
APXI réPONTAKAiilOlKHTHN 
kAieSHrHTHNKAIEnlTHC 
nOAeCOCKA l tt m KAC I a PXoN 
HnOAlC 


Auxj^éuvx Ns'jjiKpifij, ïîiÀfîv tsS rstpse tiv 

caYYî'^, *xt xxrj -cu'^rp ïsX'.YSfîrta, w »*l êsl 

9s),uï»c, >uù Yi^jtvacJjfxey TBÀtC, 
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Lh futêrJgêe ati nom de la vîHei ùtk rhomieur de Lyca^ 

rion, Gh de Notîménîos el ïr*tr& de PtoUmée pire d^un aiilre Nott- 
ménios ; ces demierH personnages devaient être de b ante impor¬ 
tance, à ce qu'il parait, pour qu'on en fit mention à ce lie occasion. 

Lycarion est qualiGâ de aurfyrfT^ x^Æn-xti jinretU 

dit rni H flmjtn honorai te df^s ancmiA of/ickrs de ùi cour^ Le titre 
de ouYY^v:^^ fdalt héréditaire et se donnait aux famillusde la plus 
haute anstocraliC^ u la cour des Ptolêmées,^ avec droit de porter 
Tagrafo d/or, Yx'^^if signe disLmclIf de leur rang oL dü 

leurs privilèges. 

Ensuite sont énumérées les charges que Lycarîon avait 
OïorcéeSp et dans lesquelles il avait assex bien mérité de {a ville 
pour que celle-ci lui èrigeét un monument. 

En premier Jîeu , U avait été administrateur dis finanoe» 

de rÉtait fonction xueutionnée par Cicéron et piir plusieurs 
papjTus de Tépoque. Dion Cassius (XLItj 36] appelle Tadminis- 
Lrateur des linancesde rÉgy^pte, pendant la guerre de Jules César 
à Alejcandrie, i dijv -Eiï ■ 

Ljoarîon^ en ouïrez remplit In charge religieuse ci en meme 
ternpsadministralîve de 45TîyT]T^ç, înterpresdivûm ou antistes caere- 
moniarum, comiiie dit Tacite (//ts/., IV, 83) en parlant de 

Timothée d'Athènes, le premier appelé à celte fonction par 
Plolémêe S Oter « f/uum AiiJtandriàe recêns eonditae fmeuia 
templaque et rt/igiones adderet. Suidas dit que était 

particulicrcment b vit et Strabon raconte (Geoÿr,, 

X VIL 797] que riiT, 7 T 7 d;ï portait la pourpre^ jouissait d honneurs 
héréditaires et avait la surveillance des institutions d'utilité 
publique, 7:ipfùpxi 

f.7r4LD.£i3Ev xwy ki ^ Cette dcrmère charge est indi* 

quée dans ilnscriptiou qui nous ocoupc^ par les mots k.i 1 rsi. 
irnyÆi^i pour dire :ré}^uî, turateifr de fa mile. 

Finakment, Lycarion était pjAwfsi^xcç, recteur du Gyjuuuse^ 
charge d^houncui repercée d'ordinaire par les plus grandes nuta- 
hilités do la vilk et qtii le fut même par x\larc-Antoine, rami de 
Qéûp4lrû, {Dion Ca&s.« L, 5,) 
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Lycûrîon, m\ dire de rinscriplioap étail frère de PlûJèmée pcrc 
de Noumaidos^ deux porsonna^Cü que nou3 eennaiasonâ êii partie 
par Tolybe el en partie par ks moaiiinents. 

Plolômée, le frère de Lycariüo, d'après une inscriplîoa publiée 
parWeseber (iîfo. arcA., 1B66, |>. 151], étaîl prMre éponyme 
tl'Alexandrej sous le règne de Ptoloméc Épîphane (2Ü3-I81 avant 
notre ère). Noumènios, fils de Ptalémée, par conséquent neveu 
Je Lycarîonj parlait k tîlre de « el; trîiv çrAùtv », unîtes amis des 
rniSip" il fut eavoyé, jeune eticore^ en luUsîon à Home, 1 an 168 
avant notre ère, par les rois frères^ Ptoléméo Philométor et 
Plolèmâe Ê vergé la II, polir remercier l e Sénat de son îulervcn- 
üon en leur faveur, contre leur oncle maternel Antiochus, ruî 


de Syrie^ (Polyb., XiX, il.) 

D'une autre Inscription [C. L Gr., 4806) nous savons également 
que Nouméniûs, cotte foia^i portant k tîlre pins élevé dcs'JVY^^î, 
parent du roij fut plus tard lui aussi, prêtre éponyme d'Alexandre, 
30 US le règne Je Piolémée Évcigète II (146-111 avantnotre ère). 
Celte circonstance prouve que la prêtrise éponyme qui, d àlllenrs 
ne durait qu’un an, et rlont une personne pouvait être inve^tio 
plusieurs füîs> était conférée par tlroit liérédilaite aux membrea 
do certaines bmiilles de b au la nobkaaep qui jûuissaiünl cxclusî- 


vemenl Je ce privUège.^ D'apres le Pscndo-Calli&lbène (lU^ 33)> lo 
testameTit d'Alexandrep instîtuant la prêtrise de sa propre divi¬ 
nité, contenait la disposition suivante : =^^1 Ivixj?ig^ 

XTcirripiït "Tïîc xATpOépïâtat zï A ’ xas 

3à b Txsa^î TfpV T^JTIîV b tSv 


niritiv* stïl ajTï; ^ îwp^ xitw tï 

RetativenienL à Nonménios le vieux, [kre de Lyearion et de 
Ptolèniée.jo crois que ckst de lui que parle une auLrt^ inscription 
mentionnée par Lt^ronno, ou son nom est suivi du litre de TJTifavfjîj 
et oîisa personîic eat qualifiée lie Èn[TM>j'Y?iî=îp ^îecre^oirr des 
convnandemcnis du roi, disant 

les papyrus de réptK[ue Ce devail être, probablement, sous k 
règne de Ptolêmée Phibpalor (222-203 avant notre Ère)* 
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Do CO s Lroîs gcEiér&fKiiiï^ de baiits foDcLionnaîres fl^ardrc civil 
et leli^cas: ApparLonant h une iiieiïtc ramillo illustra du lemp^ 
des PtoIémÉcSi Icô frères LjcarloDcl Ptolémoe vocurentol fDreal 
invcslia des plus huiilcs digtdtést h ce <ja*il parait, suas lu règ-iic 
de PLoLumée ÉpiphaiiC! (203-181 avanL notre ore)* 

IL TaLloLlo voLîvc en marbre blanc, Irou'Véü au mois de 
décembre 1676* ptndaul le crcuaemeriL de la trauebée iJu nouvel 
embranebement du cbemin de for du gonvemomenL^ h droiLe de 
l'empkcemont supposé de la purlû de Cauope, eu face de U 
mosquée doKbAdra. IlautoüL0“’T2U ; largeur, Leltros de îa 

belle époque Plolémaïque. 

eAIlAETirTOAÊÎHAlOI 
— BAilAEniPTOAEMAlOY - 
“ ICAIBAZIAIZIHIBEPEKIKHI — 
OEnNETEFfETilN 
— ETOAtAI — 

- cisîüt. - 

Leroi PtoléméCt auteur do celle tablelte, est sans conlrodil 
Plolémée IV FhiLopatur, (ils du roi Ptoléméc III Évergète cLiie 
la reine Bérénice^ 

Ptoloméu Évergète a régné 26 ans, de 2i7 k 222 avant notre 
ère* Bérénice, sa femme, étail sa sœur ulérineoL en mémo temps 
sa cousine du cflié du pftrc, étant lille de Maga.^, roi de Cjrèno 
et frère de Ptotémée O Phüadelpbe. 

Bérénice fui célébrée par les poètes de mi\ époque, 
maque et Posidippe, conimo a qualrieme Grâce, cliarmante et 
entre ses compagnes, la plus admirée; sans liqueUe ks Grâces 
mèirioa ne seraient pas ks Grâces; m ou comme le portrait si 
frappant de Vénus, qu'on bésilerait à dire si Ton avait sous les 
yeux la roîne ou la déesse, n LVs trou orne Couon nomma de son 
nom la conslLlktiori définie oL fixée par lus : n La cbeveluru de 
Bérénice, n 

Co fut aussi pendant la neuvième année du regno de Ptulé- 
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mce ni el de Bérénice m J'aii 238 avant notre ore, qne leôprélres 
d*Éçyple réunis en F-ynode à Canope, décernèrent des honneur.^ 
r!i\inA an rnî et h lareînoi bous le titre de i/rwij- kmifahanls on 
Évrrgêt€S. 

Ptolémée IV PInlopalor succéda^ l^an 222 avant notre Îîre, à 
son porc, à la mort duquel H ne scruît pas tout à fail étranger^ 
surtout SI Vmî eu jo^e par ce qu'^il iït Imméilmtenn-nL après. Aussi 
likche que cruel , ^nn premier acte fui d'ordoDiier la mort de son 
frère Magos el fie sa mère Bérénice; cù qui ne rcnipp*cha jias en- 
suîLo de rendre pitbliqtienmnl des liouneurs dn'ins à son père ci è 
sa niferi:^ « dltu^i: h'^n/ahanis^ ïr et de prendre le stimom de Phi- 
lopator, gai aimé sfm pèrê^ 

ptolémée Pliilopnlor cul a soutenir contre A ndochns le Grand, 
roi de Sjtîg^ une guerre des |ilus sanglantes. (Polyb,, 80-86.) 
Ce fut au prÎQtanipsde ramiée 217 avant nntre ère, que Phiiopa- 
lor, accompagné de sa sœur et femme, la reine Arsînoé, quitta 
Alexandrie avec son armée, pour maiTher contre AnLiochus el 
lui livrer bataille h Ha|ïhîa. 

L'îjiscripLinn qui nous occupe doit éirc rapportée â celte cîr- 
conslnnce. En eortunl dtï la ville par la porle de Canopo, ot après 
avoir offert les sacrifices d'nsage, w U roi Plolémée, 01 s du roi 
Ptolémée el de la reine Bérénices dis ns bleiifaîganls, les prie 
pour le succès do scs ctnies, E'^sîîa. y* 


{A fiuim. 


Néhoctsos-Bet. 
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JU'^ BÉBIE, t. tx. 
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INSCRIPTIONS GAULOISES 

NOUVEL ESSAI D^l NTERPRÉTATÎON 

Pah M, JACUCES GUILLEMAID 


AVANT-l'HÜPUS 

Nous no croyons puis devoir rL^cîirn oe qu’îi sî bien cxpnsé lîaiis 
coüc nn'me rovutij il y a i|ueliju& vingl ans liéj^t SI- Arlolphe 
Pictet *, atïT les débuts de Télüdifl dans laquelle, h U suite du 
savant linguiste genevois, nous nous engageons^ On «hU que 
rUonneiiT d^avoîP, le premier, réuni les inscriptions gauloises 
connues de son tumps, revient à M. Roger de Bellogoet * qui, le 
preitiier aussi, essaya de les expliquer par les langues néo^ 
celtiques. La voie était ouverte, sinon tracée. M* A+ Piclct publia 
son Esnai* qui marque un progrès important; après luip deux 
savants ceUîstes anglais^ Sicgfricidj mort depuis, et M, ^A^bîtley 
Stokes, toujours â rceuv^re, apportèrent h la nouvelle science le 
concours irune connaissance approfondie dos langues sieurs de 
notre viens gaulois : le sanscrit et le zendi d'une pari, les anciens 
idiomes de rirlandet de FÉcosse td dupay^do Galles, de Tautre. 

Eu France, malbeurcuscmeiü, on procédait d^une façon moins 
scientirique. 

V Quelques nonveans essais dlnterprélalion, dit iJ. PîcLel*^ 
loin d'éclaircir la question, n'onl guère contribué qu^à robscur^ 
dr et à Fembarrasser. i* 

L JTiinierl ttsaî mr ies itiMcripliom £flîul«’/îr£f ^ pur Ad. Piclet. nnAet?- 

Années J 960^1807.) 

2^ EifmoQtMk fjnuifsise, tqL: Parla, 1658, 

X Bsmi fftir yurfn.rHp£tufi^ 1859^ 

4, Xomd etc., p, 3, 
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C'osl fuir » conjectures ^ ne rcposanl le plus suuveiU quo ^ut- 
une apparente confûrniîlé de qu'on transIaLe » le gau¬ 

lois en fruEirais ; qtielquefois, pour plus de aamaïudité^ on dé¬ 
range les lextes, bien qu"îl soit avéré^ pour la plufî grand nombre 
au moînSi i|u'iJs imL élu soigneusemont relevés; puis rîmagina- 
lïon, à son tonr^ s'en méle^ eL le lecteur se trouve iids eu pré- 
seuee d'on pciîl roman sorti touL viFdu la tête de rauLeur qui nu 
su dounu pas meme la peine ïFexplîquer comment il a été amené 
à h concevoir* 

Le Nour^ci casai sur les mscrp/i^/ofis ffauloises vînl^ fort à pro~ 
pos, faire justice de ces écarU qui menai:aient de Faire tomber 
dans le discrédit les résultats déjà obtenus par des procédés scieu- 
tiüques. Si, dans la suite de ce Lravaî^ nous sommeiï amenés h 
contester certaines des solutions proposées par i’icLelp du 
moins^ dés à présent, nous nous fai^onâ un devoir de ruCûnnaUru 
qui! U posé chez nous les véritables pnocipus do la ^sciencu et 
que son ouvrage doit être tenu comme Texposé ircnseinble de la 
question, le plms consciencieux, le plus étudié» le plus complet 
qu'il fut possible de faire il y a vingt ans, 

Hst<u il diru que l'élude des inscriptions gauloises ait fait de- 
piiîj beaucoup de progrès? 

Le nombre des docurnenls a augiiiFuité; la critique, aussi, en 
France, a profité des sages avtjj de M, riclci ; elle s est montrée 
plus réser^'ée, plus discrète, plus respectueuse des tesles et 
moins encline h faire truvre d'imaglnatioD; on doit citer les 
notes ilivifrses et communicaLions à TAcailémit^ îles inscripLions 
et bellus-lcltrus et à la Société des Antiquaires de France, do 
MM. Alex* Bertrand, tlérun do Alllefossej d'Arboîs Je Jiibaiii- 
villuj le commanliant Mowal, etc* (Juelques savants meme ont 
fait d'heureuses découvertes, entru autres M* DoramUÜcrmer, 
TinfaligaMe eberebeur h qui nous devons la plupart des der¬ 
nières mscriplïons connues. 

Mais comme interprétation des textes, il faut bien le recort- 
naître, on en est resté aux sens indiqués par le Nouvel essai, 
tlela est si vrai que 3L Stokes, qui vient de publier un travail 
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d'onscmbk paru qunuddcjà lous les èlômeuls du mX-ri! élakut 
prèU,y maintieiilla plupart de sas anciennes te solutinns el.powr 
lü reste, s’en remet □. ropinion de M. l*ï&lel. 

On peut donc dire <]iie la qticatîon n'a pas fait un pas Si nous 
tentons nous-rnême un nouvel clTort pour faire avancer celle 
science nonvelle, si intéressante, si (ittssionnanle, comme tout 
CB qui sf recouvre d’un voile rnyslérioiix, ce n'esL pas sans avoir 
causctencp des difficultés de la liVctie* 

Parmi ces diflicullés, grâce aiii travaux île nos devanciers^ 
quelques-unes ont disparu on se sont attÊnuéea : noos voulons 
parler de celles qui pouvaient résulter de transcriptions fautives 
des textes. Les inscriptions les plus importantes ont été publiées 
en fac-similés irréprocbables par la Commission île topographie 
des Gaules dans son cscellonL üirtiominire des antitjnkéi des 
Gflu/w, mal bp II rensement inachevé. Pour cclks-ci, le leste lu 
et conlrûlé par des savants^ est à l'abri de toute critîqtto. 

Que n’en «sUI ainsi pour les inscriptions dllalio tiiiscrip- 
UoQS do Todi, de Kovare,elG.), qui, prises d'abord pour dos ins¬ 
criptions osques ou ombriennes, no nous sont parvenues qtie do 
seconde main, les ouvrages origînaui dans lesquels elles ont été 
publiées, n'avant pas pénétre en France, ou tout au moins à la 
Uibliolbèqiie Nationale*. 

Pour les lextes, si nombreux, découverls ioul récemmcnl dans 
le midi de la France, il y a aussi dos réserves à faire, Ioul on re¬ 
connaissant que la plupart cl'enire eux ont été relevés aussi 
soigneusement que possible. 

Mais en admetlant mémo b parfaite correetton des testes — 
et nous ne saurions trouver meillenr endroit pour reniercier avec 

1. fitUie ÙKlmsim by Whilloy Slakes, D. C, L GupUlngiîn, 

2. Nous ne saurions uoDSidérer comme iiri pi'uprûs, tes essais il'thlerprê- 

talion de M . Si'iItupb (Èlndcf {faiilotser, Toir la note plus loin) qui rui mp- 
pcltenl que trop, Coin me prorédés, chu* des êerirnlDS dont Si, Pictel s dit 
que H les écarts, sans aucune înqioi'taiice peur les vérîtabics cellisbis qui en 
rerniinaissent de priiric-aliei'it nnnnilé, Oiil I iniîODVtnïcTit ilü troubler Ui 
iopt'inpnl des simples amolirlirs, » r.'îlrn', |i|<, -t el BO 

3. tj* aircadiu, et le Ht wh* lîKeriîi'uBe eeftien irevdlu wei iYutorêie, 

de SI. G, FEechia (Torino, 1304} PMU’e autres, 
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offLision Jt, AlüX. Bedmul, Témnient coaservaloiir ilu ^Mosée 
des anliqiiitys aalionalos^ du pi écieus c^iwconrs qu’il a bien voulu 
tiiuis lîunuer on mettant à noire dtspasilinn Lot)s les esLampages 
d’insrnptîons dont nous pouvions avoir besoin — en ailmellanl, 
disons-nous, la parraite conecliofi des textes^ rînlerprètaLioii 
lie laîsso pas que d^cn iire ai'dtie en présence do mots dont un 
seul entre tous mujs qui lîgurent dans les inscriptions, 

nous a Été conserx^é et tranwmis comme gaulois par écrivains 
latins ou grecs, et pîirEiti lesqucl&a tout eI abord, on liésïtOi lîaiis 
l^ignorance oîi l'on se Irouvc dos règles da la grammaire dé 
aïoQx, à disllngiior les a diverses parties du discours o'eal-à- 
dire : le substanïîf, l’adjectîf* la verbe, le pronom, etc. 

El qu’on veuille bien rernurquer que les prélenducs traditions 
an suji t de la linguîslique gauloise, ne sont qu’un embarras de 
plus. Vn exemple fcivLro plusieurs : il est ilc tradition que le gau¬ 
lois possédait, à ["exemple du grec*, un arlide défim : f/r, la, 
Eb bien, ce préleiidn article ne figure dans auenua inscription ; 
dans tous les textes, an contraire, lo gaulois nous apparatl, 
coiiimo le latin, sé servant de la terminaison des cas pour 
exprimer en mAme temps que le réle du substantif dans la phrasOi 
sa valeur au point de vua du genre et du uomlire. 

Du reste , ignorance Cüni|dât0 sur la dédinoison^ des substan¬ 
tifs et principalement sur la éoujugaisun des verbes» 

Cependant des eliarcheurs, il raide de comparaisons avec h^s 
langues couiamporaifa^s ou stinirs du gaulois : le grec^ le latini 
l’osqne^ l'ombrien, les idiomas gaélîqueS| le ^ïaJïscrit, parvenaient 
H débrouiller ce chaos. 

Ils ont analysé lu phrase, mais plus par intuition qn’en véri- 
lalde connaissance de cau^a, dégagé le ver lia, fixé le sujet, déler- 
mîné les divers régimes. 

1* Ht aussi des iiîtiimes iièa-ceiliquns. 

2, ^tïus en aoo lieu H place, uti cLapilrp Èt p«rt m uoLiveL 

ouvrape du A!. Slnkcs^ qui cûulient prétHïsëJuenl loi U un ülia pitre des plus 
iulëressanls sur ihe nik$ of trMir âe^frnâioml Csnr ce qui noua 

du s}'stéme de détilinniiaon esi ^jjnulois)* avoas tÜt que ici CfUk 
Urdensiùîk ii'a-iûil paru qu'après que do us aviiuia iinus-m^nie réuni tous tes 
iDiitiJfiaui de noire imsoîL 
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Travail pali™i, labeur savant, «oascieticïeux, nmU qiiî nci éo- 
vaîL pas tlupasser l’esaittrn de la coulexLure jiiülérielle de la 
phrase ; car, du ninmenl quil a leitlé Je IoucLgf à la si^ificaljon 
des mots, SI s'csL heurté h de telles divergences d*op|nînps que 
lû même nu il auraîl dû fain? In Cflnviclînn ^ H n'a plus laissé que 
Ir dfmle. 

Comment en eifel, ne pas se tenir sur la réserve quand^ pour 
ne cîLer qu'un exemple ^ un voit dons savants iiDgnîâies^ 
cunime Mil. Wîlhley Stokeset Pirlett aiTivor par les oljuiolo- 
gîes néocelliqiiirs à traduire le Etïg ïmsKPai nunnosmio de Tins- 
cflptiüD d'Alise, le premier par: ef/î/rtcwi'f ùperti=^i rumvToplnl^ 
le second par: prut^ÿ^ ap^rîciàtis, o înonutneiilum! — protège de 
Ions périls, h monument? M. Stokos Vi>it line simple conjonction 
où M- Piciet trouve un verbe (Eric)^ un verbe où M. Piclel 
recüimaîL un subslautir (nOHEndî). Les doux écrivains ne s'™- 
Loodent que sur la valeur grammaticak du substantif üuaiio;^ mo; 
ericme pour Tun — Un. Stokes — est-ce un nominatif^ pour Taiitre 
— M. Pidul — un vocatif! 

Nul n'est à raliri des errenrs d'élymologie; nous aurions uons- 
méme mauvais^.' grilce n ne pas en convenir au début d‘une 
Gtudü où k reclierche des éléments linguistiques joue le princîpcil 
rôle; mais du moins, cufiirni' en pareil terrain la pente est glis¬ 
sant t% ne doit-on y avancer qu'avec précaution, disons-le, avec 
une prudence extrême, fresl co que noue ferons^ en cherchant 
dans les mots appruebant du mot gaulois, rencontrés dans les dia- 
lecles congénères, plutûl une confirmalîrm qu'une explication du 
sens que nons lui attribneronsT sens qui sera le plus souvenl, et 
de préféréQoe* déterminé par une circonstance^ soit inhéceule 
h la iialiîre de rinscription, toujours facile k recaimailre, soit 
ressortûul dé k ili^^position des lieux. 

Dans lasnlution de tout problème dont les donnees sont ma- 
ihématiquemenL insu Qisanies, et c'esL le cas pour le décbilîrement 
Af nos insciiptionsi Y ^ woa grande pari à faire, sans parler 
de la pei-spîcacîté naLurelle, à cette compréheusion întellcetuelle 
des choses qtiî naît d'aiie atiitntioïi soïiléniie^ d^une réQexiou 
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conslûrnmeîit lenue i^n évoU ül qui n’embrasse pas Mulemenl le 
ijueslîon en elle meme, maïs ne néglige aneuii des faîla acces¬ 
soires, même les pinsînBignifiants en apparence- 

C'est poiinjuoi nons avons pensé, loul d’abords cjir*»ne étude 
fiVrisemble pouvait seule, à Taîde des comparaisons qu'elle sug^ 
gérerait, nous amener à saisir lo sens caché de telles épars dans 
des publications diverses et qne personne ti'avait lenté^ avant 
nons^ do réunir d'une façon niélbodîque ^ Le clossemenl des 
inscriptions, d'après leur naltire, suivanl leur earaclère proprt^ 
et leur objet, s'împosail dos lors. 

On comprend^ en effet* qu'ainsi rangés par calégnries sem¬ 
blables, lexles qui, isolés, reslaient obscurs, rapprochés, pcjur^ 
rnnt s^éclaîrer mutuel le menl. 

Maïs la démonslralioii ne serait pas complMe si, dans cotte 
recherche de la vérité, nous n^avionspour p^:u^t de départ qu*iine 
conjeclure. Avec des suppositions on tic conslmil qnodesbypo- 
lliGses, et k connaissance de* inscription* gauloises ne mérite- 
rail pu* qu’on s'y arrétfll, si l'on en élail réduit k y tout suppléer 
parrimagînaiion ou, ce qui ne revient que trop souvent au même, 
à raide de procédé* élymologiqnes UHijours discutables. 

Les premiers éiémenls de l'erlîtude nous seront fournis par 
une de ces heureuses rencontres qui ont, pour ainsi dire, provi- 
denlieUomcnt marqué les débuts de plusioura sciences. Loin de 
cependant, la pensée ambi lieuse de mettre sur la meme 
ligne, rinscriplion ilo Todi et celle do Roselte qui livra le secret 
des hiéroglyphes égyplieus. Celle inscription est trop courte pour 
nous apprendre beaucou]] do choses du gaulois; cependant telîo 
qu’elle est, avec sàtroduclioo laline, dîe nous en révèle assez 
pour nous rendre non pas familièreSt mais abordables, toutes les 
inscriptions funéraires dontollceatjen quel que sorte, le prolotypo. 

ne c-Dnaîilénms paficomine remplîssaiil celte ■coadilion, VÈpigru^ 
pftiV de M, Serrure (première pcirlie de ses FJudei piufr>TJWi (Briiielles, fl+J 
üù ae irouvent rèaïus, il ébI vmi^tous les telles d'inscriptions eouüues, tuais 
seillcinenl dans nnofdn* ttirntiolopique. Lauleurp il nHleiitSs pour les besains 
lie son inlcrpré(ri.tlQïi, a Ijiit subir h ras telles, sans éporpîoer niieui 
contTL^iés, des rjina^'einenls le» denfllluriiL 
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Gràf'e au latin, en elîet, noua nous rendrons compte, non sea- 
lemcnl du sens des mois iju’elle renferme, mais do leur valeur 
et de leur forme suivant lo rÔte qu ils joüont dans la phrasé, de 
la contexlure do celle domiêre, etc. 

Et ces premières nolions acquises nous aîdei'onl h en acquérir 
do nouvelles peu à peu, progressive ment, en allant du connu 
vers rinconati, sans quitter jamais le 111 conducteur ni oublier les 
sages conseils que M. Pictel, ai compélenl en tout ce qui louche 
les éludes Ungnisliqiies, faisait entendre, il y a vingt ans déjà, 
et que Inut chercheur pasaiooaé du vrai doil se faire un devoir 
de suivre : 

« Ke jamais donner de simples conjocinrcs pour des vérités; 

U Ne jamais altérer les textes certains; 

H Tenir compte des travaux déjà faits, soit pour on adopter 
les résultats certains ou seulement probables, soit pour les réfu¬ 
ter en ce qu'ils peuvent oiïrir encore do douLoux ou d’erroaè 


PREMIÈRE PARTIE 

* 

CHAPITRE PREVUE» 

LES INSCRIPTIONS IlE tK 0AliTC-ÏTALï£ 

I 

fr^rrifilion de 

Celle inscrîplion a été ilécouverle eo iSSÏ), k Tufti, Tiincien 
Tuder, ville d'OnûLrie cilée par Pline; idîc apportienL au musée 
Grég^orien, de Rome. Elle esl tracée sur les deux faces d'uue 
pierre de Iraveriin do Ü%75 de bauîeur sur Ü^.Sti de large* 
malJieureuâement codommagée dans le haut et sur Tun de» 
cèles. Elle est non senlerm ni bilingue* mais double, o'eal-â^ire 


1. fsitfi’, p, a. 
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répélét» 3 UT los deux faces do la pieixc avec de lêgôres variantes 
Jnim les lestes. La partie laLinu est en caractères rnmains; la 
Iraduclifin gauloise eu caraclères noril-élriiscjues. 

Publiée pour la première fois par Campanari dans U- (îwniaie 
JrcWico (tome LXXXI), CrUe fut d’abnrd donnée comme om¬ 
brienne; c’est 1!. Slokes qui on a démontré la cellîcilê, aujour* 
J'huî recoiinîî<‘. 

Les dégradations de la pierriî que nous avons sîgoaléos ont 
fait disparalliti presque entièrement les deux premières lignes 
du leste lulîn sur les deux faces; cependant, sur la face A, on 
distingue encore les jambages inférieurs lic plusieurs lettres qui 
laissent deviner, autant que nous pouvons en juger par le fac- 
similé publié par Fabrclti le mot tiimuhim*- Pour le sens, le 
gaulois, comme oit le verra, suffil pour restituer ce qui manque 
nu liiUiu 

Ouanl au lexle gaulois, — le s*iul qui noua intéresse direc¬ 
tement, — il nous est heureusement pani'enii intact, la face A 
aidant à restituer les premières loLlrcs Je chaque ligne qui 
manqueut à la face B, et ct,‘llB-ci contenant te dernier mol do 
rînscriplion [irjiitfAHOi, le seul qui soit mutilé dans la face A. 

Plusieurs leclurvs ont été proposées. Nous laiesona de côté, 
comme nous lo ferona, dii reste, pour toutes les inscriptions de 
la llaule-ltalîe, les lectures qui suppoSiUil un leste ombrien ou 
osqne, Noiis ne noua occupons que d’inscriptions reconnues 
gauloises ou dont la lollicilé. acceptée ou uon, nous a paru 
i^erLaiiie. 

La meillâuru fa^oïi monlr^T ijue lu lecture d une î:i&cri|3lii>n 
n^û |]aa éiù faiUt ofbitrftironieQL c'est de lueUre i ïiïscrîplioii elle- 
ïüèiiie s(>us les y ouït du le t leur, tie pe^cédé, si giniple^ a de us 
avantages : U empêche les erreurs de transcription auxquelles 

1, Turiii^ iSÉfJ. 

2 . :^€pnlrrnrïié:iL\i lu iprsiua la pltü ftücnHÜtilc jusqii’ü fres^îisL QiiLEiTUfls- 
yns u^îitenE cru lire : Üi^w^inVliWh mais ce mol n'a in mais eu la siRiiî-flcaliiKi 
de lomÏF-au dans le sèni iju'iiidifiui^ rinscription. 

M. Sliïtes a fitopoïé defaî'^wmeïiï Iftf. rit.}, i:ftfiiiine iioiis 

li^ ilirans plu^i loin, arf/uw, s> arinynir de itimidwi. 
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De CDHduît quü Ipop sôiîvpnl nmi idée précoDçuo; il uvile iJc 
lun^ueîi explîcatÎDijji, 

Les fac-sîrailcs de ['inscription fie Todi ûboQdonl dans JÉ^>ï 
ouvrais spéciaux consacrée aux antiqulléâ de ritaUif, Nous 
nvoDs ckoisi^ pour le reproduire^ oeltij qtte FabrellJ a joint a son 
Cûrpnx Fifîikfttam ùiscfifitiontimi labL XXqui s'accordo, du 
resla^ avec la belle reproduction de HiLschelUâ dans son recueil 
des Prî^iCtr /aiinifj^ih moriîtmmta ^piffr^iphira, laid, LXXYI \ 


Les deux textes doivent être lus en les complétant Tun par laulre: 

l'AtiE A : [AiêÿïiaiL Dmii /{ilii}] tmmdam Cuisis Druiî /[t7ms)^ 
Ffutfr ejus ^îinrViin^, îoeavii statnit yve. 

Afrhuili TriÀùkrii Kamitu iotan Kûhis Truiiknos. 

Fai:e b : [J/rjiiÆ/i Dmii fiiif itimulum €oîs]is Druif'i/ilités^ frftter 

locavit ei siatuiL 

Aichtfüî TfuiihiiKünuiu ûrluiit^ Kums 

1, (în reînflrq«r:>m la difTéreflcc* d*eiécotioD entre Îcï deui 

iiucni^üanfl ; tandii quf‘ In fRr» A eal ^râvds 5^m, lu face R accuse une 
luatn mliahdo ^ oa y K^lr-ve des Taules nmissières : lu^ari^c pour : 
K (à raTant-demiùre ligne f à Ja place de omifi, et peu!-être aussi 

ItÀtiii pour /cccrri (Pf reUniraé = VFl 

2. M. StokeSATKiît propo^ la Ier[Ljrfl sui vante adoptée par PkEel ; 

fFace fl). AfcKjtjfllf J Ihruli fiUO MAXIMO üoiwit Hruxi fiHuë fraia- 

«■JmJ Hiisitifliu fflcanV 

lïruiKîfl curiL/r^u f4P{7tfn Cmsis Drutkno$. 

(Fate fc). Le latin eoipime à la face A avec : ci sMuü au lieu de : siatuil 
qur. Le pnnlois de même, avec ariwiM au lieu ilr (rtg<nL 
tJans son rérenl travail déjà cité sur lu déclinaisnri cehiqnr^ Jl. Slokes 
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Nous tL'avonü pas à ntius occuper di> lesl« Ifliin qui n’a d iin- 
portanc.(‘ à nos yaiis que comme inlerprêle du gaulois. 

On a vu que les deux leilos gaulois ne dlfRireul que par un 
mot, Lo/itiH de rJriscTiplîon face A qui, daus î inscription face B, 
est rrinplaré par Arfuaixi, 

M. Slobes en donne ressai de iraduclicin suivant - 


Faitê a : rlleÿ?tn/f' Drutt /Hii tumiiium cmtgessil Coisfs Drtiti 
filitis; 

Face fi : l}ruii fitit ùtpid^s sepiilchral^^s cünÿnsit Cuisis 

Soit on français ; « lloisis, (ils de IVrulos^ a amoncelé 

le lomlieau A d'Alégnatos, fils do Brulos. p» 

\i\A pierres ÿ^piilcrales J 


îiûHs Irmluisaos : 

Cohis, fils df! Dnttos, a | | tt- iomb^iu ffAfdjiiu/os, /îlt 

f/p Dmtos. 

Par la s<>ule inspiütlîoa des mots de cos deux traductions^ on 
voil en quoi different l'opinion de M. Slokea oL la n^ytro* 

M. Stükes a vo des sulislanlifs dons les nioU loAanetariuax 
(qu1l traduit le premier par tomAentij le second par pierres s^pui- 
trü/f s)t que nous considérons ccnnmo des verbes {pùsrr et élever]t 
el a aLIrihuo la vaienr du verbe h kamiflu (qu U ifileqircto par 
trmûfieeler) qui, suivant nous, e^t le substantif correspondant au 
substanLif latin ittmulnm (tombeau). 

M. Stoke^ nous semble s^élre^ tout d'abord, laUsé înÛaeitcor 
surtout par les lermînaisoTis dos mots dans raltiibutjon de leur 

utooniTe ftu mul ikjîjï^ïjw mi'il avadt intnKlukt un fÆu artiilrn-îremenlf comme 
auuis Ig demonlreronB, dans le les le lalin, et reni|j|ace ippiit/tîTifli par uf dum 
qo^tlnouif dil être ^vntmyima dû «o saïucriL^ 

Oaiis la mlîtüÜûD de la parliG manummiG au li?ïtG latin, noasaions p:re- 
fHre^ quoique ipiuius uitleE dans le atyîe lapidaire rûïnniUK la forme |fdüicÎ¥P 
Dt’üU filii lifrim/uîn, au datif jlfeyila^o üfitti catnuie plus con- 
fo rcce au les le paulais qtii ütiuploie le pp^nilif : ^ Cuisis a iVievé le lOMiiiGau 
d Altfpiialoa. ï' MehnnU, nû son! en effet des comme iioiis le diront 

plus loiîL 
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valeur comme êlémetUs vorbaiix. 1/ tîe Cftmtitt lui ù. paru tire 
Ja Icrmîiiaisnii en u de la trnîsîfemo personne singulier du passé 
délini (le la conjuguJsdU à laquelle apparlienl le verbe iem u; an 
de iüian [ni a semblé iudii|u<'r un accusai if féminin singulier, 
comme us nie ,-lr/ifrtï ' un accusatif féminin pluriel d'une décli¬ 
naison ett fi, 

Kous ne savons que bien peu de choses encore des décliniii- 
sons el sufloul dos conjugaisons gauloises, malgré les Iravauv, 
trcis recommandables, du reste, île MAÏ. Piclel, de J u bai U ville, 
Slokes, etc. 11 est ilûnc plus que téniérairc de juger à première 
vue que telle désinence est verbale, telle aulrt) suhslaiitîve. H 
faut, en atteudant que la lumière Refasse, ai jamais tdio parviml 
à se faire complêlenieiil sur celle difllcullé linguÎRliqne, cher¬ 
cher ailleurs que dans de simples apparences matérielles, des 
raisons de se prononcer sur In valeur des mois gaulois. 

Nous Rummes surpris que \1M. Slokes et Piclei n'aient pas été 
frappés comme nous, de celle double circonstance quo le lalin. 
dans les dans inscriptions, sc sert de deux verbes, iocavil et 
litii, et que, dans le gaulois, il y a di-ux raoLi employés à 1 exclu¬ 
sion i'uQ de l’aulre dans les deux Le.xles, y occupant la même 
place, et qui soriibkml ainsi apporter une modification dans la 
sîgnîficaiion respective di* ce» l ex les. Locüÿit et sittiuitj quoique 
approchaitls, diffènmt cependanl comme sens : locarf! monmaen- 
îum, c'cstlïltéralemeutlVirj/jfocer; s/a/«ere, c'est Yéieoer, K'éluit- 
il pas possible, vmispmblablB même, eu raison de la différence des 
doux lextes, que chacune des înacrïplions gauloises conslalàt sé¬ 
paré wcnirunedes deux aclîonsciu'cxprimaïirïnscripliunlatine? 
HeuiarqiiDJis qu'aucune autre différence, tiotammcnl celte qu'a 
imaginée M. Slokes en siipjjosant deux synonymes de tombeau, 
{un liiiiiulas, d'uue pari, des pierres sépulcrales, de l'aulre), no 
saura il se prêter à une expli cal ion sérieuse. Il n'y a pas 
d'exemple, il U moins n'en connaissons-nous pas, d’une înscrip- 

t, Ün discute encore la^nleurdu sJtJ|DcE>^ lifini M, Slokes fail un i si ni pin, 
ni cetu quaïque I iiiRcripliori num donne déjà dnui rarïicléri'v iioiir T* ; 5 
el C. Oji an peut ydiaellre un truisiéoie ttqulvjilutil. 
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lioa ac^îompa^Eianl un simple rAÎm [tomheau forni^ de pierres 
aiinjncelles). Kous qoii» Irouvons, J'ailleurs, cerUiliiement Ici 
en pr^isencc, non pAii mtme d’uu luniulus (anioncellcmcnt de 
pierres ou de terre), mois d’un véritable monument funéraire, 
tùcaUis H rntutuR, comme le dit l’inscriplion latine, ce ^jui ne 
snuraiL évidemment s’entendre d'un tombeau primllif, comme le 
supposerait Tint erpréttiLioa de MM. Slnkes et l’Ictet*. 

La ressemblance mêmH- des mots devail, il nous semble, ame¬ 
ner leur rapprocliemctît. Ijtkfin n csl-il pas, radicalement, ïden- 
litjuo à Locavif* Artum iljrere-t-il donc beaucoup de statnitl 

El, du moment qu'on était amené, comme par une ponte natu¬ 
relle, à assimiler tokan à à cl, par con¬ 

séquent, h reconnaître leui- valeur de verbes, il n'y avait i]u'uu 
pas îi faire pour dé^ça^^er le substantif correspondant en gaulois 
au substantif latin iumt/htm, kamttti. 

Mais voyons si, au moins, les raisons étymologiques invo¬ 
quées par MM. Slokes et Pictel pour faire de kftrtti^u un verbe 
= couÿi‘r*‘r^;, e! île et lukitn des substantifs =/K/;?i'deî 

sepiikrak% cl iumiitttm, jualifiaicnl leurs hypolbbaoR, 

KarTiitii suppose, suivant eus, un thème ciïj^jü irl. cdr^i, 
gall. Mm, signifiaiil cmiÿfries inpidtim, amas do pierres, lumu- 
lus. 1. U doildono, ajoutenl-ils, signifier cjnÿmfV (lapides, sdur- 
entemlu). Le rai son nem eut est spécieux ; qui ne sent quuu 
verbe formé il’un substantif composé, no saurait perdre arbi¬ 
trairement l'un quelconque des sens de ce substantif, et que, 
par exemple, si la fantaisie prenait de créer un verbe avec le 
substantif murf/er qui, dans nos départements de l’Mst, a précisé¬ 
ment la même signiRçalion que cant, gallois=ümas de pierres, 
ce verbe — mttrÿêrer — ne saurait s'entendre que d'n amasser des 
pierres « et non pas d'n amasser j» toute espèce de eboses, U se 
passerait donc de régime direct, portantco régime avec lui. Il serait 

t. Lb prrîUTD qu'il s'siiit ici d’un vi’rilnl'ls Irtitilu-au. ibins lu ïcn.i ilo nn^ 
uiiiinnil, et unn d'iiti siiaplo atiinncelknionl de pierres, ressort ilo ee fnil 
HüG l’endroit où a été iroarèe l'inscription porle le nom de lieinlii : nu ÿttu- 
Süléû, 
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neulre Cû un mol. C/esl ce ijuî seraîl arrivé à iantitu, supposé 
verbe, et verbe formé de iani ““ nmaa Je pierres, Karntiu^ verbe, 
esceiiic doue Lit&an et ariimiXf ré^mes direcl^. 

Mois admettons un înatant eomme possible J’bypollièsc des 
deux savants. Aarntï» est un verbe ijui a la signification d’amon- 
celer (conycrerc); il est adîf et admet, par conséijnenl, un réginju 
direct qui sera, sur la face tt de rinscripliori, Lokan, sur la face 
artuas. 

Ces deux mots pcnvenlJla si* prêter au rbJe de substantifs? 

« Les doux accusatifs qui suiveul CAmtlit, a écrit M. Piclel 
sont douLletuenl iniportanis au point île vue de la grammaire et 
du lexique. El est évident (ÎJ qu’ils doivent correspondre de 
quelque manière au sepuieram du Lcxle latin complété. Aussi 
Siokes rapprocHailJI avec toute probabilité iogati accusatif 
d'un thème fémlmn ioffa^ de l’ancien irlandais Hffe, Icdus 
(Zeuss. 4S) et de l'irtandais moderne Lttiÿhimj, recuuitjo, rac. 
%, Dans le glossaire de Comac (p. 7), Itrcfit est expliqué (?) fuir 
liÿc mairb, lectus morluî, sepulcrum, kf Kl, en note, M. riclet 
ajoute : cL «z:;* g'otb. liÿrs, anc. slave ioje^ lit, et dans 

racccplion do tombeau, i 'anglo-saxon let ci k scaud. /ry, 

-Nous avons quelques motifs de douter du bien fonilé de ce 
dernier rapprochement ; il doit manquer à loos ces mots^ pour 
qu’ils aient la signilicalion qu'on indique, le mot correspondant 
à mairi qui, dans liÿr mairh cité plti» haut, donne précîséntent à 
/iyr, lit, le sens de ii lit dé mort « et, par extension, de Hépulcn>. 
Zd/esoul, — et tous ses congénères irlandais, gaélique, Scan¬ 
dinave, slave, etc., sont dans le même cas — üÿe seul n'a jamais 
eu d’autre signification que celle de tii. Ce mot a la même ori¬ 
gine en français, comme tecius en latin qui, employé seul, n’a 
jamais signifié tombeau. Quant au Wj^^grecqui veut dire couebe 
dans le sens d’accotichoment, c'est évidemment par distraction 
qm? >!. Pictel l'a cité. 

1, JVou'Pf'^ fl, 74. 

2. On remanjiiera qtH'. pmir les bcMiius de Jn eause, .MM. Pj. ltltl Stokrs 
écrivent au lieu lîe ioftfut. 
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R Bill arquons en (jo^saul qna racine de Utr couche 

uuplialü — nous sonifues loin d^iin tornhoau ! — a precîscmetili 
parmi scs nombreuses acoepLions^ eella de rassembler, ramasser, 
n cong'orcre que M* Slokcs attribut u Cünitiu^ 

M. Pictol rcconnail ijue pour raulre accusatif la lecture arüias 
est restée un pou douleuse. Nous l’avioua soup-otmé : Ou ii'est 
pas d'accord, diUil, sur U dernière lettre du mot que le texlo 
expri[iie par le caractère dans lequel Jluîumsùu iucliue i voir 
uuû sibilantCp et ilont Slokcs, pour cette raisou, a fait uns 
aptbsy avoir vu un w correspon^laot ii fin al de Quanl 

au sens i îl^nnev k arium^ ïious continuons de citer Pktclj 

Slokes rapproché ce mol de Tanc. irU ar/, pierret ot d après Cor^^ 
mne plus spécialement piorro d un tombeau* Ainsi 

accusatif pluriel iTnxi tbèmo^ir/^^tïp sigiiilierait ou 

tftpides sepuk/irfiIfS {im eboix? Quelle Sanguc coiiimodo que le 
ceUique.^. aîusî entendu!) et caT'uitii aHmfiÈ [çongessii 
répond rail exact em eut, sauf le temps du verbe ^ nu gallois car- 
Htdfifi meÎHf lapidas congerere, cité plus hnuU iü 

Lue dernière raison donnée par M, Piclet, sous furnie d ohjrïC- 
tîou adressée k Rccher qui pr.?rsîstait à lire arlHüu, lapideuii se 
retourne contre le système Je 3L Stokes- On ne peut amonce¬ 
ler j dit-il, une pierre toute seule, ** Nous dcuiondons si 1 on peut 
davantage flmoncc/pr jfn itl^ fût-il mortuaire? 

1! suflit ce|>endBnt, comme uous Tavans déjà indÎLiué, de com¬ 
parer, mot pour mot, lo gaulois et le latin pour se rendre compte 
de l'inanité ile toute cette laburieuse dissertation philologique. 
Que dît le latin? (amuhiin locavii et statrrit. 

Que iroüvoBs-nous das^» le gaulois? Kuraitti lok&n (sur uiio 
face) et eamUn artaax (sur raulre), Puur nous, karniifi 
un substantif = h&an et artmx verbes corres¬ 

pondant aux verbes latins heneit et ^tütmt. 

Aboyons, à litre de démonstration, si les étymologies nous sor^ 
viront mieux que nos honorables devanders. 

Lokmi. Les îdionius néo-cclliqncs nous oEFrent comme éléments 
de comparaison : le bret. hc, leach, Üeu, place; kacAia, placer: 


PKVrJE AeilMIÉOLDlîlUIJE 

le gttel. éeojj. cl Je gat‘l, irl. loc, liou, jvtncc. Le mol /ijc, com- 
riiiin mt\ trois tiliumes, eorresjmnd flxüctemooi comme fonne cl 
comme RetiS au /ocr/^laUn qui a formé le verbe /uctTTc, lï'où celle 
cQDcJusion évîdeole : hiMin^hcaiit^. 

Arltm^^ D offre giiirc plus th> ilifficullé. Le cornîqim el les 
deux ^‘Hqaes nous foumisAcul tmi, hmil; le ga(.*L écoR, y ajoute 
«rf/wicA , élever; legoëL îrl. ortlinyhtTn, môme sigai6cal^(.^a",,‘lr- 
^M<T[xl est iJoDc ainsi ramené esactemenl au sons de âiatm'J =îl 
éleva. 

Karnifu, dont la valeur comme subslanlif est dès ce momenl 
rlémonlrée, se raîlacbe évîilemmenl, ainsi que l'a îndiqué, ilu 
rosie, M. Stokes, au inm irlandais et brelon, mais non pas 
comme dérivé, comme équivaleal. A tf/Tî/flfM = exacte mont Aar» 
avec le sens fie aman rie fierres r htr, piern* (d'où noire juol 
cfflTiVre el non pas c«™iVre comme Je vomlraiUm radical cani). 
el md, racine que no ns avons vaineimml ciierchêe avec le sons 
ri amoncelle mont dans les idliimcs néo-celLiquca, mais dont 
lexistiînce nous est révélée parle vsugrec : eninssor. amonceler, 
élever en monceau. Le iar^, brelon ne scraîl, on consôqneufle, 
que rancîen mot gaiiloiR ayant perdu sa ilèsîncnce (rara-tri]. Le 
sens de lomhean résulte de ce que nous savfins tie la raçoii dos 
Gaulois ilWvflir leurs morts. Le mot sW conservé, non seule- 
mon l en hrelon avec ce sens précis, dans cerufiffau\ cffrîif/r*, etc., 


*1 flaui iiülre lir*s-lirelon, .•( pv^nsé. 

JLFA'AAn «ta ^7iu*W ^ i'iiiairintioii. jVfj Jtéf t'hoia 

iEAAAW «tn h^jtrehed, fui ne i a pu:, tfjicore ruin <lniis sa bière, feiei,|[.|B 
':im 1 ^ Le Uonirfec, /liçl. nu mol SfiVir. n. 77 ) ^ ^ 

(ta «üiiir(|uera ta fnririe |ire!(f|ijtf ideniiqne des üeui'verbH irrfjFa ><j 

(nvcfi ta proDonrutmii du j(,) el rthftarA, 

a. Le nièmi» mut se inlwUTi- dans le nuni j ArFAioinn dlê tinr CS^at- 

(irt.ümi, : „fS,nrfn' 

““ I-»..' 

*'ii^'éï*\uf *un*^hnmn^ t«i çéltbres alJmiementa de Curnac aii'ot ûir 
lues sur un ehnmp lie taiioilJe; «eU „ aimût! rbanuée eu iiterres e 
du UDC vieille iepenrie buelnnne, ' l'itrres e, 
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niaiH rn français sous la fonDc si répaadua, commo ïioni da Lku: 
r.hamatj^ charnoh, charmer^ pIg. *. 

Aufrt^chL et KirchofT'j etnuschko^ qui ont cru linscrîpLioü 
ombrienne^ avaieuL cependant reconnu le aens de tombeau à kar- 
nitu^ Ils le dégageaient do la racine ombriounc tume (3NGÂ>l)i 
et Fabretti, dans son Gîmmire des ùiscnpiiom italipits^ donne 
expressément au mol A^miiVu la dérmlliont tizp^z^i\^z%seputûrum^ 
ossuarium^ subst. uèulre, chez les Ombriens, rac> kanie. 

Les Ombriens étaient un rameau détaché de la grande familie 
gauloise, ce qui explique cette renconlre de mots. 

La valeur grammaticale cL la signilîealiùn des Lrois mois : 
lokarij ?) et ki^müu ainsi rétablie^, Finscripliûn gauloise 

s'explique d'e*Ile-mémo à Faidc de lu Iraductîon îaliuo : 

Face A : 

AtEKNATI TflUTlESl' KAUXITU LOKAÜT KolSfS TuLîTiatOS. 

Aieÿjiatî Drutl /iîiî iumfi/um Kmsis Dr-^id fiHnsM 


Fgcc b : 


Ategxati Taimiufi KviisiTt: aiitü 4E>^ Koiars THiJTi&>iOs, 
Ateffnatî DnUifiüi iumufum slaitfit Koms Drutifilim. 


le CoisiSj fils do Drutüs, a { lo lombean d‘AtcgaaloSj üh 

dcDrülo... 

On a remarqué que rinscriplion gauloise, plus laconique qtie 
Fîuscription laüuc, est muetle atirceriains details qu'eu s^étonne, 
h prc^micre Yue^ qu'elle ait néglige de menlioiiuer] le fr^ier ejm 
miijû/iiiij notammeuL se rapportant à A'oisiV. Sous ne parlons pas 


î* Clinrder a deux signiOcatiaDS en fnirti^iais» ou plütùl il y forme detii 
lioinani.'TnËi. lieu oCi l an camerre li viajiiîe, et par suilép oü se 

trouve iiii emonc^LiUùiDGnl do cor fis eu putrÉfac lions vieni évidemment du 
lalJfi rnmunum; nmii cAornter signiQanl torolieau a nite antre origine ^— 
celle du ikimH/u gaulois. — Ce n'esi, en effel^ que par une fausse idée que 
nous nous raiaens, que nous alttiliUOtta au eboriiier du moyen le 
de [iôo de poumlure, Chamier désigna ît^ nori niéiiH! iiu niiueltôt^ ua 
iDiiibeBUH Qn lUsoit ï Ichk cA4îratcrjr des Innuoents, el ddd lo cAizmiVr. 
y . fXuiirûicAe Brnkmâiirrf 1+ lU 

3 - ïn ItM» JWU.S.S uC XI, 355 cî drÆ Jf^uT), Ta/., s. Slilc 

4, Noiïj exp1ii|urnuis plus tuiu le iwi |<fitroriyinique ^/l/iuji 

lEi" SÉitlE, T, ü. 15 
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du mtixitHiitf que M, Stokcs uvalt âjuuté à la. ^iialiJicoiLîüii de 
druiei /ilitis, d’xltegnatoa, ce savant pni'aîâsaat y avoir renuncô. 
Ësl-ctt oubli? nmlssion de Ja part du Gaulois? Co ri'est pas 
supposable. L'inscription y cul perdu son principal caractère, 
celui d'un pieux hommage rendu par ou frère cadet {/rater mîni^ 
mm) à son Erêre ainé. 

M. ?iclel regreliai 1* que rinscrlption ne fùl pas bilingue d’une 
îilanière plus coraplële, et qno les expre^^sions de /îU ahié ol do 
/rére cadet u'cusseiil pas été rendues en gaulois, 

L accusation do négligence adressée an gaulois, ou colle cir¬ 
constance, est-elle bien roudéc? Mous croyons que lo gaulois a su 
rendre intelligible, sans l'exprimer autrement, ce que le JaGu, 
sous peine de ii'ètre pas compris, était obligé d'expliquer. 

La qualification de fils aine ressorl, suivant nous, du nom 
même dUte£7i<«raf que portail le fils aîné de Brulos. 

iVf. Pictel explique ce nuiii, qu'on retrouve dans de nombreuses 
inscriplions latines*, par Senatus, reÿencraim, René. .Ile, sui¬ 
vant rhonorable savant, correepoiidraîl ainsi au préfixe latin re, 
Citait aussi ropinioude )I . Roger de Bellognol*. 

Do ce que Vat kolédonien et Vaûi irlandais, cités par ce der¬ 
nier d'après Zeuss, ont, en eomposilion, un sens réiléralîf, il ne 
résulte pas, de toute nécessité, qu'il en ail été Je même de Yale 
celtique qui avait sa signification propre, comme Vad gallois, du 
reste, lequel n’a cessé d’exprimer la direction : oers. 

L'aie celtique se rallocbe direclemcnl à Vante latin sous sa 
forma primitive o/e, que nous a conservée le mot aiaBus, qua¬ 
trième aïeul, trisaïeul de rueiu, dans le sens de avant tout autre, 
c'eel-à-dire k premier de /or». D’où,pour ateknatos{=ate et ft«a- 
tos ^ litt. le premier de tous né), la sigQÎlicotîoa de fi/ùts marr- 
mus^olué. 

I. youKe! e$tiU, liw. uîi. 

J, fîriff<r, 750; Strin.iZOtli}, 4018; XwiÂti/fi, 1082. AtifAnfxrnr avait prusif un 

lütin noua ta fortnu atloutic Le aoni a pu ejjjkarteQir è la fotsaLtc 

deui langues. 

tt. Qlustaire ^aut'rù, p. SiO. 

4. Nouv oipliqueraas plus tain le pNcrtai gu niais. 
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Le début de l'iescrlplion gau!oîj36^ Aieknaii Tmticni^ se liaanl 
aJîïsi : Du ilia aîné de Drutoa ^ dispeasaLl| ou h veit^ de loulù 
autre axpiîeatîoQ, 

Dü reste, Àte^naluf^ élait compria égalemeulcles Latlna^ ce qui 
n^odml ^upêrDü le qualUicalif que MM. Stokes et PicleL 

avajent jugé à prupûs d^ialei*c>aier dans le lexLe^ 

Du ce que aîetpialusei ^ = auié élaiont égaJemcut îu- 

lelUgibks don^ le$ deux lEui^ues^ ne sommes-nous pas en droit 
de conjecturer que le nom de Koisist ^ans explicatif de parenté 
dans le gaulois, tandis que Je latin y ajoute celui de frater ejas 
minimuis^ suppléai! par lui-méme h cette explication el signîdaiL, 
par conséquent J frère cadeîl 

Les éléments étyiuolugiques ici nous foui mallieureusement 
défauU Les seuls mois qui^ dans Jes langues celLiques^ paraissenL 
se rapprocher de Kohis sont : brut* chute; kouezut tom¬ 
ber ^ gaJL chute. 

Il est a rcuiarqucrf et c’est une coïneideace cudouse, que l'idée 
de chute se rallacbe également à notre mot eadei^ si, comme 
nouB le pensons, Ll es! plus logique de faire dériver ce mot do 
cadere, lombci» d'un diminutif de eapui^ caj^dellus^ qui n'a 
peot^tre jamais existé. 


aBSERVATIO>S UMilïïSTHJLlES 

N* géniUT singulier de Àteknatûs^, décljD2L[soacDTTe«[>[)QdaiiL à 

Jd décliuaÎKan €□ us laLine. mol -r^^iroriuê du précis ut€ et du subatantif 
gruifui, cDÜiul^ liLt. uÉ, (Sonac, à la En des rompuj^s; sidanL de la 

\* Il est jzén'tjral^ïinEïiiL adTiii-^ que le ïliot a£né esL une formeront raclée de 
qui lui-uït^me aiimit été composé de ]& prépûsiüûn ains, avanl, ei du 
parücîpc! fiif. Celle êlTmologie pnut fiire ^TaiCj ei attendu qna 
anténeurenieul aiite foruié Iqi-ni^niË: du Ealln auiifp ce qui douaeexarleinent 
le thème pFjmltjraun‘u{(fu«, soil en lieus Iftliiî üfpjjnu^ujr — ly ^ulois 

a donc bien le sens â\tiuéf et nous seriùn» disposé, qtiuiU h iw^uSp 
plutôt a c:roire qun Itt mot rtuneuîs u^rï^f en descend lauL tiutuFellenient par 
ia cbulc de la vo^^eUe atojiu c. la tranüposîlîou du c et du t amenutiL In far- 
ms tion de la vaj,'elle i qpuin elle-même, s'est oLliêe à Ta iuîtia] pour former 
ta diphtongue ai, qu^à admeliriï la raçnbmaisuA ïavatiEe que les JcAieologno?^ 
ont évidenuuEiflt îjnagîjièe après coup. 
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AROIÉOUÏOKÏÜE 


race^ ^«11, eng^iidf^îr, eDfanlirrp naître^ =i iCfLki p^i^- ladoAi fHs : 
Id^loüt. i^anFii'.:*, (l!le ; grüz tpvïtiîï, fila; h la îUi dii» coniposés ï 

latin wüfÈü poiif ynufuip proattïlfA; anc. irt. i^1iï^^^p Üfcla; gmt giiu^ à laflti éIls 
nom^ prnprcsj cninmc gt^us m gauloiÎBi cymr* geiij p<nn7^ elcj 

2* TriàtiJirtè^ génitif singulier de Trw^ifcnnfj compesâ du nom d'homnir 
Tft[^3S el du Siibatanlif Cnrw indiquant la Jllialîon. 

Drulüï^ quf) la latin traduit par Dridu^ et i>ruffii4 fornlfï archaïque, qu’il 
ne fatit pas confondre mr. bien que ce nom soit éHalcincnl imulois *. 

autnit lu aigoiflcation de hnnlî, bniTe (üne* îrî- Drufffuatfp citd par 
M. Pic tel ", de l>rw(, hardi, brave, Berviteurj en ariuor^ fifTitccra-j ami 
des hraveS 

KnrttitUj subat* neutre^ a l'acc. ^ingnlk^r* 

Lûjfeiinr verbe à la tromèma pÉirstmaedu sing. du pr^tiîrit. Si le 

laite est certain il nous rnumil, quelque singulier que paraisse Je hiii# 
une terminaî^n verbale en ufi:. 

N-5. Ariuiip^t ^ troisième personne du sïng^ du préteiit^ On 

fi^est pas d'acrord sur îft valeur e^aislo du caractiiro txî que Moniiiisen a 
rangé parmi les sihiî antes- M. ^tokes en fait un s sim pie p dans armais* 
sans toDsS durer que la lettre s est déjà représentée par deux caractères dif¬ 
férents dans rinsciiplioii S et C* (IVutiAucCp à la dernière ligne du texte 
face AO Nous y vojons, de prêférenryp mse re présentai ton du son jf. La 
teriniiiaisoD ff à la troisième personne 4'un verbe^ existe en latin, dans 
cffï, 3® peru, de Find. du verbe Ætnn. La rotnbinaisnn existé dans la 
mémo langue, soit apparente dan» les deuxièmes personnes du préLéril: üli 
au et &tff au pluriel; soit contractée* à la troîsièEne personne siog, dû 
tempa t it pourtjçf* En grec, lu désinence ou sffwv se tronvu 

à Ja troislèiné pemaoe du dual dsus tous les temps de la toi x moyenne » 
Noos raTÉrrems le aigne t>^ dam les insorîptîoas de Novore cl de Vol Lino. 


GLOSS AfïtE ffAULQïS 


LÛKANp il a posé. 
KOLSIS, cadet 
AHTÜASI, ü a élevé 


ATEGNATOS. aine 
GNATOSp enfant, 
CNOS, Qls* 


EARNITU, tombeau, 

l. Dans 1& liinga^^fl populaire de Lyun, on appelle un enfant un gmne, 
répondanl an mot pamieti 

2- Drusus était d'origuie gauloise (Suetoui!^ Tî^rCi 3). M* Glàck 
Nupncii) rapproché a tort* suivant nom, ce nom du mot commun em deux 
paèliqucs éemsais el ktandais, Jïrntr, amour physique, fïètfJoj nousj verriona 
di' préférence un cnnfiKUère du breton llrng, gû5L, ccos^otirl. dange- 

Bui, mécliaiit = latin Iritïj tmeU, faroucbèp crnel 

3, Nouref Mflflb hnv cit*, p* 73* 

Ne pounnît-on pEMi supposer if i uiïc erreur du iapicidc qui aurait mrs 
h pluriel ptmr l^^siu^iert La leruiinaUoii oa ar tctronie en grec à la U*oi- 
siüme personne pluriel de ruonsle des verbes en lw et v« : 


LES lîfscEipnoNS cAcLOiSEs 
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nmuiocn^PFUE 

CinpATfAüi, GhmtUt iinadUA, tom. LXWI. p.t!6 et W. - 
iaxr. Iiiin., p. 2^32. n" l«Ml; yorà-Eirmkisckes AlphithttfV. iî2!J — Fairciti, 
(CfliîHiï iwc. iraae., tab. XÏF; GiMinirj italique, ^ Aptiecht A KinoiHOFP, 
triii6ri«Ai DenhmiHer, l- II, p. 303. — lIi'ftanE. In J/ijJ.. n. 1. 1856, 

p, 356, ot dk JÿUB. Tuf., s, 610, — Sculbcheb, mmp. p. 5i8. — Stobis A 
LDTTîTKa, KkA’im ^ SpraeA/tirMAiiTtS, lom. 11], 60. “ Siegfrieu 

Suiwflflw flff*'™ (5 ma™ 18®}- “ de BELLonurr, Brtnojf.'flK; flflHfotïC; 

Gkuaire q«u!Ai {éd, 1858. 2* éà., 16321. - Picttt, Essai mr qucl,jua$ im- 
criptlons qavlaàst. Paris, 1850. — ffom.'fl estai sur kt imeri^ioas ffaulowet. 

Paris, iSfJO.__ CoMnisHon DK ui TepoCBArais CEE Gaulks, fiictiomfl, 

de laGaiik, plancliaa, — SitBRcnE, jjauioiEüFr rÉpiffrnpWf. Bruielleï. 

Papu £Cail}, Die tfodiriflen desNardetratiitchen Alph\tbtls, n® 26, pp.îîS.M. 
.— WniTiitSï Stosw, CfÜiff DcdifWfon, p*51.— Bicrra. XuAin -Beitr,, 111,180, 
— BccaiLEB, Vmhrka, 1883, p. 175, — Büecs, Bffiîrttfcffser's Bfilr.,X,86, 03. 


(A taîvni.} 




BUlXKTm MEPrSUE[. DE LUCADÉHIE DES INSCtlIPTIOlHS 


SÉANCE Dü 17 DÉCEMBRE ISSfl 

L' Académie re^it cammunînitian d'an dècrfll pur lequel M. Iü Pr^d^nt de 
k R^puLliqup a approuvé Télecliaa de M. AlTr^d Croiseti en quAJiL^ d'ueiidémi- 
ciBîi ordinufc, en reiiipijic<?n3eiit de Clu Jourdain. CrolfEt eit latredulL 
et prend pEiiee-, 

Onfton PArifi préaîdenL^ annonee A î'Acodémîe k perle q niella vltni de 
Ta ire en k perfoniie d'ifn de ses assDeifea ÂtrAngere keA plus ëminanle, M+ Mad- 
Vig. h feppelia en quekiaea moLa les Ulrea ej[<!eptÏDnne]i qui essiiiuieiit à 
M. Sdidrig lo respect ds Ldua les leür&B^ Im sympalhie louLe partksullÈre des 
fiSTinls frïn^saïs^ — L^Âcadèinie décide que rexpr^sskn de ses regn^ts bctï 
iranami^ à rAcodémie des seiencei de Capeiihagiie et que le terte des pa.- 
to\^$- de M. GmtOTL Paris Eid Ësrt adressé^ 

L'Acodémîe se forme en camïté secret. 

Ourrages présentés : par M. le secrêüiire perpéluel, au nom d# M. J* Des- 
noyers : Émile Eartiulbac^ les prfhUtorif}im dK VEspaÿne tîdu Pifftugaî; 
— par RL Oppert : Eugène HfTillüQt, Ui o^UÿnHoiu du droit etm- 

par^ aux uulres drmlf de (avec un uppendicâ sur le drüil de la 

Cbnidt^e, par MM. Viclor et EugêoG RêviUout) ; — par Aï. dE Rozjère î P De^ 
haiaueSp ffû^oûie de l'mid dons la Flfmdn^ tArtnü €t k Kainnuf; ^ Jules 
Fîriol , Junmioire dtjs arehiws cOmnamulcM de la eifte cf jtfniefrrrrticA ; 3 “ Fr^n-* 
Coi^ Roaldéi^ lïiseoitn de la tipnCp publié par Ph^ Tamiiey de Lacroque et 
R. Di‘xeimerïa ; — par M. Schlambergar : Arthur Engel et Ernest Lehr* 
m/diqwc de f AJ^ce. 


SÉANCE DU 2Â DÉCEMBRE 1886 

L'AcadémÎBp eur lu proposition de Rt, Gaston Paris^ présidant^ Hîts sa pro¬ 
chaine aéanoe ou meîofodi 2^ !ÎéC0mhre+ au tien du rendredi 3L 

L'Académfet opnEs discuisaoti en coniit/j Hocrol, procède A réleçüon do deui 
eorrsspoticJqnlB étrangers H ifuïi correspondadt français^ Seoi élu» ; MM- de 
Oonjep Brütseïinr idEr rt Chabaneau^ 

M, ta Président annones que la famitte de feu M, Ernrsl Deajardios lo pro¬ 
pose d'offrir & J'AiïfifiÈmie la colticlioû d estampages dlnscriptionH romaines 
qu'it arait réunie^ 

M. ITeuxey communique le teite grric il'une inscription liîlingaep 
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an-LÉtis sessnEi. ut: l’académie bes i?ts(Titin:ios5 

nienntf ei (ïflwqua, grivÉs aor t)Ho pierre fflpulcrnlf prosenanL Je Palmyre. Ce 
teit& *?5t ainÉîî congu î 

MAPKOC 

lOYAlOC 

MAXIMOC 

APICTEIAHC 

KOAflN 

BHPTTIOC 

nATHPAOT 

KlAAHCrr 

NAIKOCHÊP 

TINAKOC 

Mfsixof 'Is'ÎXfo; 'ApnimEEiiîî Biijrj-rfoi rnaixit 

niixDt. [I s'a^t 'l'un citaTEii de la colonio romaino de BeyroulK, eaiotiw Mm 
Àiigtuta Pdic Brrÿiut. Ua habilanla de cetle tU* ae ^déplaçaienl volonlitra. 
Une nuire inicriplicn, connue depuis longtemps, menlionne dea habibuita de 
Beyreulh èlablia à PouKolea, pr^A de Naples, U leiLe palmyrÉnrèD parait Cire 
UDB aifflple relmpresBiou du telle grec. M. Hauiey en dtpoae un esüunpas'fl 
pour la enmmîsslon du lîorTîiti l'nser^lOTiunt jfmftîcnrHUii 

OuTrigsa prësenlè'A : Clermont-Gau neau, Weci/Cil (farehdefoji's onotf'iiej 
futc. iri Hliilippe Betifer, Jlnpport flur tpttiffuct inseripiitimi aFHint^ennes irtif- 
dîfM on Impor/VrifcwirBt frudiriit'a du Bn’l'fA Ledrwn, Dwlfflunnlre 

df.i Bunti fiTDprtr pûlmÿrfnien»: Léon lîcuiey, le t'ai BoimijAi d W/o el La 
pluf lïBCïfnse Kidpiunc cArdd##nue ■- HomniSe, Ici arrAinri ds rijUendanrn 
A'icré? d nt'lM el De tniJijwwAitni* ItioTTf «ImnfafHjS Ofiïfleitt Kondakotr, J/w- 
tmift de l’art lipainlin cfmsidérf prlBcipnlemeiK dans fi Hn'itïftiwre» 


SIÏANCE DU 99 DÉCEMBRE i&SO 

M, le Mïnislre de rinslreelion puldiiue invita pai lettre l'Aeldèmia A pré¬ 
senter deux cnndîdali pBur In chJUrn da Brec modErne i^uî m trouve vacante, 
parkdiïcfca de M, Emmanuel Miller, É, TêIsqIb epéeiatc dea langues orientalea 
vivantes. L'assemblée des profeesears de TÉBOIe a présenté, en première ligne, 
M. Êmilo Legrand, et, en secunde ligne, L. Jeun Psichnrl, 

Sont éius raembres rie la eommissiim du prix Gobert, pour I année l8s7, 
mm. d’Arbols do Jnbainvilln, de Boislisle, Lungnon el Creiwt. 

M. Bergnîgtie mpose la tulle de ms recherches sur l'hUloire de la Rîg-Vidi- 
ScnhiliL Dans uo premier mèoioire, ii avait èludic les principes numériques du 
classement de# hvinnes al signalé cetnme suEpeciB les morceaui qui violent ces 
prindpes. tl a cherché depuis, par d'autres «aïeuls, A disllnguer dans te recueil 
plusieurs eouebes dloterpolnlions- Lb Sunhill, eompoBè« déjà sans iloute pw 
des additions suoccssives, de dl* livres nemtnés mnnriniua, a èlè plue lard divi¬ 
sée, pour !os besoins de riUade, et iina aucun égard pour le niaswmeni pn- 
mil'if, SD ûi wJAÿityiu tleîonsK groupéa par S en afftrflfatf tliuitiétne«:i, et qui 
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nKyüïs 


ü'ûttt d'auLra mliûn d'ôlffl qü'tinev é^ilü aiisai cx^cta qüo passible^ M. Ber- 
«Lalj]]1. qua Ieï prïncipü de c^He égal Été n^eaL pas, ccmmo oa l'avaiL cru, 
le nombre des Dur^üJ^ mais tsüim des ciimptès dapri^s inilicALîânB 

du Prillçâkyii- Sâicin m ealcuE^ 50 sur Ûï bouL aussi rlgourf^usmenL 

BxaclB qu'ûD pouvuiL Jas büre ea respectant Tinl^grile des Lymncs, Aucun, dit 
M, BergiLgiia, a^est au-desscrus de la laciyeune^ maia H k dépossenL notable¬ 
ment, plusieurs d^un cbiiïm couaidêrablK. Tous ceux-k renferment prècisémenL 
des hymnes tkji suapecLs, dont queiques-uns au moins ont dû É^tre [nterpolès 
postérieurement â la division. D^auLre part, les eux-m£:meE onL été 

divisés en parties égdes, appelées oRifrafîox, etc. 

M+ Seblumberger ÜL nn mémoire sur une nouvelle monnaia médilf, é légende 
grecque, de la dynastie des QEs du OaoîsctiEnend, émirs turknman^ d-e Cappadoeu 
au. xn» 

Ouvrages présentés : Ci Julliau^ Jüüùir^ cTune inMCTiplirin: Td,^ fnsrrfpiiV'FU 
de la miUe de E+ Muni!, Les nnligntïdj de: ûi ik kurne *m£ 

xiv% XV" et XVI* 

SÉANCE DU 7 JA.WIEH i8B7 

L^Acarlémic pmcihde 4 divers scrutins. 

Lsi premiers ont pour objet le renouvellamenl annuel du bureau. M. Bréat 
est élu président pour l'année 188Î. 4L le maïquîs d'Kcrvey de Salnt-DËnya est 
élu vice-président. 

L'Académie vota ensuite pour ia présenlaLion de deux candidats h J a chaire 
ile languo grecque moderne! à FÊcolo spéciale des langues orientales vivailEeSr 
laiaséa vacante par le décés de M. MLLLer. 41. Émile Legrand est présenté en 
première ligne, 41. Jean F^tchari en seconde ligne. 

Les comniissioDa annuelles de FAeadémic sont ainsi composées pour 1387 : 

Commission des Ira vaux EitLèraErfis : MM. Bavaisson, Banane Üdaïuy, DeUsISp 
Bauréau^ do Roziëre, Girard^ Sorbier do Maynard; 

Commifisinii des anîiqullés de la Franoe^ ; Maury,. DeHsIe, Hauréaup Des- 
noyers, da Roxiéra» Gaston PadSp Aleiandf^ BerlrandT Scblumbergcr; 

Commission des Écoles francises d'Alhéueâ et de ftooie : MM, Deiklet üi- 
raidi JleuxeVi Perrol, WeîL Paul Mejafp BoiBsier, CroÜEEt; 

Commission du nord de TAfriquo r MM* Renan, Pavet de CourieiUe^ Ouruy^ 
PerrnL^ Barbier de Meynard, Schaferi Maspero^ Héron de Villerodse ; 

Comutistifon admiaistratlve MM. EhclLsEa et Ddoebe» 

Ouvrages présentés : F. de Nfélyj ^miid ccujir^ de Vienne (extrait de la 
ilniür Maurice Vernes* FUts^oireî des teligimie ; Inouïs Conrajodp 

Llmîiatifiji et ia contrvA^n (mwes d'tsri antifjuee a^ xv" ei «u xr\* iièek* 

SÉANCE DU 14 JANVIER lBg7 

L AcadémEs fixe au 11 révriitr rexamen dea liLraa des candidata 4 la place de 
membre ordinaire vacante par la mari de M. de Wailly. 


ntflLÉTîN MELVÏÎIlfX PE L'A€.iDË!lfri: DES T?fSCBIPTIOS 3 2^3 

M. GaâLûn nranpltlb une cQaimtiaHiiLtEOit taita à um pr^èri<snLe sê>an4^: 
Mme venvu se cnafonïiiuzit ^ uuâ roknlë sOEiveihl sje primée [hur fou 

mari, a donuiï à l'A^dêrnie Et dêpo^A L bi blb|i«ïlhê-<](JF) dni rinstÜql h ec^lUc- 
LScin. ErestampDgeE d'iuEicHpUoiuliitlDCA quM awl fibriuiVi. Cuu^ ealEGÉ:-|.Lûfi tom- 
prenJ huit Lûifses : in precniêre est enn^ajïr^ süje înBnHptlnnï râEueiUien en 
E.]i fermes YÏIlefida Pftnce, In aefiondeàla InhiEr nlinientAlre du muAàâ de rtLnner 
les quntre suivantes ïiux me nu menu du musée de Budapest^ le eEpLlùme nux 
înteHpLîons de la Rotimanie et de k Bulgarie, et la hiiili^me à celJflS de TAlgérie 
et de la Tunisie, 

de NadniUae pn^sente un bêl^n de éommaEnJant eti boia de renne, qui 
proTÎeDl de k grcita de Montgaudier (Cbarenle)» On v v&'tl des gravures au 
Irait, d'une rare perfeetLon et tri'S snpèrîeuren 4 toutes œJlea qui ont étédéenu- 
vertes Jnsqu'à ce jour- üilos représentenl des aïiimaui île la faune quatefniurg, 
qui ressemblent, les uus à des phoques, les antres L des anguilles» de Na- 
dailJac cruit ponvoir aDUrmer que es traiml rsEBonte d une auüquitâ cks plus 
recutêes. Il met sous Jes yeux des membres ds J'Aoadèmifi dkutres spécimsiifi 
d'os graTèat qui témoignant de la grande babiletè des artlstoa, dans ees tempa 
antérieurs A toute bÊÊloira. 

M- Georges Perrot ixmmunique deux lettres qui annonnsnl des déeoürerles 
archèolDgiquEs faites on Afriqui?^ Prés da Sf!ax (TünlEils}| 41- le doeb^ur Var-i^ 
cQutre, chirurgien mititsirop a exploré une névropoU punique et y a trouvé un 
grtif/llo punique de plusianrs lignes, A Cberchdl (Algérie), M. Victor Waille^ 
professeur h lY-eole supérieure dos tattres crAlgerp a découvert de nouveaux 
débris de Tépoque nomaina, qui présentent de i'înlérét puiir Thistoifo de Tart et 
pour L'épigrapbJe» 

hb Craisetp bu nom do k eommission du prix Oubert^ ènumère Jes ouvragea 
déposés pour |o oonoonr^ de cetto onnha^ Ce sont les suivants ! 

!■ Guillotin de Coriong PouiW A^ri^fïi/ur di rurchsv^cM tU Acnnes ; 

2° Ikren de Rublo, Lr fWiinuffc di Jcfimf dAtlrretf et Afdùine de Bourin 
H Jt'iiAm ifAibrt'l * 

3“ NyJtt Valoiap Iniïn^uire des omfk du ed?ïJt;if d\ifat; 

U* Boudât^ Lo vmie ümtjjie ceUi*iw!: d lû Cr&fliiccA de Rmms^es-Batns; 

5" Dehaisnea, JJïsf^iîfiî de ffirf dtms la Fkindre^ fArl^U H U HuiTiautj etc»; 

(j* Fréd. Godefroy^ ï>iti<-'jnnitP4'rfi de rmid^vie /hstn^ulfc; 

!■ Ém. BDurg^ok, mÆrgrawî de ^(euâlrit, elc** et fe €apifif- 

/nir^ de Kiers^-sur^Oise; 

S* Delaville le RonlXp X,fi frïiïWHf rn Orient au xiv^ji^cfe: expédiiiûm du ma- 
r^cAid Ë^ucicaul; 

9* L. Aguesse, IJ^ruirr de télahli^scmeuf du pTaiesiantisme en Vtance; 

10^ Piiul Durrieup cmrAiïd» nn/]^CTirt^j de Naples^ 

L*Académie procéda au acnltiu pour réketioD des commissionH chargées de 
juger los divers conooLir$iJi^ ceLle ttiinèe. Cea eommiesiocis sont ainsi composéoa : 

Prix onlinaîre {aïoman de k BiLliotbéijui de Photius) : MM. Juki Girard* 
Weil, Sdilumbergor, Croisât. 


nmrE AHcnÉOLïMjîOi-^ 
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id. flttugrae dM inflcHplïoni înlïnes) ; MM* P,-Ch* Rob^fl, WeU, Boissler, 
Héron rJo YïJWuftse; 

Id. (fcDÆtiuclîon doi au moTpn : MM. Delîate, Baiiréau^ OtLston 

Parî&p Sdménrii Lucb ; 

fd. [éiode mr ua anclén oüliiaîre) : MM^ OelîeiBs Hiuréaut Siméoü LüfïCp 
d'ArbcM^ da Juliaiaville; 

Pnx lie numismatique Atlîef de Hanteroebe : MAL P*-Ch* Robpft+ Dclochep 
Schlumtwrger, Héron de ViUerosw; 

Pmt Rardin (ttomB des flAiftljS ea langue d^Oùi H ou langue Û'où) ; MM. Do- 
liïle, Gaston Partfi, F^ul Meyer, Ungnon ; 

. (étude sur Varl étrusque) : MW - Maury* Georges PorroU UetiïefT Bûissîor; 

Prix La Fons-Mêlkoeq : M.M. Deïiile, Siméon Lues, d'Arboia de Juba nvilh, 
LoDgnon^ 

F^rix Brunet (bibUagrELphiB des liudnclions d'ouTragaa grecs eu nrabei d't- 
prés ta PrAHifO î ^M. Rpnin, Parenbourgp Barbier de Moynard, Scbelef ; 

Prix StanUla» Julien : MM* Manry^ Pu?eL de Courteille, OpperU Schefer; 

Prix Delalnntle-Ciuêrtncau ; SLM^ DeSiaUp lîauréftu, Paul Meyer, tl'Arbuls de 
JubainTllie^ 

Prix'lia la Grmnge ; MM. Gaslon Peris^ Pflid Me/er^ Simèon Lucc. 


SÉANCE DÜ 31 JANVIER tS87 

M. ta secrélalre pefpéluot lit tas îetlre^ dos oaudidais à la plaee de memtri- 
ordinaire laissée tucanle par la mort du M- Deijardina. Ite wnl au nombre do 
trois, MM. Analole de BarLhêlomyp Louia CourajcKi et Paul Vûillet. 

.M, Ifl MinÎELrp de rÈnalruction publique inrite pttf Jellre l’Anadémîe à loi pix*- 
senler daüi candidats pour La chai ré d'âptgrapliïe el d^anüquité* romoiues au 
Collège de Frtuce.^ vncanlfl par la uKi-rt da M. De&j^kTdini, L'xs^semblèe des 
professeurs du Coltlge de France n présenté en première ligne M. Cagnat, en 
seconde bgnc M* JullienH 

L'Acodâmic décide qu'eUo élira, & sa produiiBo séaucep commtssinn de 
quatre membres^ chargée de Jui présenter des eandidalB à lA pli au d'associé 
étranger, racanti^ |Ktr la mort de M, Mulrig* 

Mi Alexandre Bertrand Mi uue courte eoffimunication sur un coITret de bois, 
orné dt latnefi de bronxep qui Tient d'élre découvert danx una InnibB de rem me 
fift ^épnqu^^ méravinglcnna^ à Gond recourt (Meuse)* Les lames de bronxe sont 
finement exUmpées. Oti remarque surtout deux tabfeaux, représentant deux 
perBonnages nus. Cfeit un teseï bon travail romainp du iv* oti dti siéde* 
Dana riolérictjr du eelTret re ironTaieul tous les bijoux de la défunle : la pUi- 
part sont dea abjsta mérorlngienSf qtlî ne peuïenL être plus accîena qua Is 
Tl* n'èclc. fl nfest p^lS très commun de ranenutfrr ainsi mélées kf ccuTm de la 
clrilisation mmaîne et celles de In civilisatîon franque. 

L'Acndémie sa forma en coniFté sEcfetpoiir raxamen des titres des candidats 
a Ta place de hL Digsjnrdine. 

Ouvragei préaentês : Théodore Reînachr EM<tî xur fa nuiRiimnlique da 
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roi* tk C^^}ipafk}^* Edffl. PoUier et Salomon Beinachp L™ iwfcropûiTe de My- 
riïiUp füiinllts cïu nom de i'Êealt fnine(ii$c d’^Â^'Ar^es |Htr fC, P^ffirr^ 

S. Rctiiüch, A Veÿrifix Saloraoii Réoacti, üatnïoÿite ^ùiamair^ du dfi 

anfiV/uif^V ïîüüirjîiriijf^i (l Saint-Grrîîiïuii-en-LaC+ JulliBiip fiwcfjjai^iûftj ro- 
Hîïflj'jiffj 1 ^ fiorctattr'; par icj me xji/jw* de Lu mUiSi^D ÉirçAiifiîicH 

fffinf^aisf^ au Caire^ 3* fiuoieule* 


SÉANCE DU 28 JANVIEH îBS? 

l/AcadAmtË procèdo ré-lacticm d^nn membre ordinaire en remplaeement de 
M. ErnpBl DD?jardmd» Le Bcnitin donne le résultat eulvaut : 


M. Paul \^wliet.. 10voli 

M. Anatole de t^adhélcmy. H — 

\l* Louis Coumjod . , ^ ^ . li * « . . * - 3 — 


M. VioHet tst élu. L'^ta^tton sera soumise A rapiirobatlnn ds M. le Ffésidianl 
de la Répub liifue^ 

L*Académie Toïe ensuite pour la préiM^nlition de deuï cüfldidals & la chaire 
d'épi graphie eL d'antiquités romaSoes au Colley de France, M. Gagna t esL prH 
sentè en première Jigne, +M, JuHian en sécunrle ligne. 

M- Brêa], pré?.iHflnt, annonce la mort de M. Germatn, doyen honoraire de h 
Facullé des lellrw de Montpcllierj membre libre de i'Aeoii^mia. La séance ett 
levée en signe de dooil. 

SÈA>'GE Dü i FÉVRIER 18B7 

M. Bréalp préaidentp prononça un diacourB dan a lequel il rend hommage A la 
mémoira du membre libre que rAoadémis vîètil de perdre^ H. Germain^ doyen 
honoraire de ta fnculté des lollres de iUooLpelHer, 

M- le secrétaire |wrpétaei don ne lecture d'un décret m dal# du 2 féTrio/t par 
lequel le Président de k République a approuvé Féleclian da M. Paul Viol lot A 
la place de mpmhi^ ordinaire laissée vacante par k mort de M* Etesjardins. 
M. ViolSet est intraduit et prend place. 

M. Le B]an4 directeur de TEcoEe fran^aîse de RomSi envoie la cofpo do 
qiiiclqacs inBeriptlons latines récemmenl décent vertes à Rome et aux environs. 

M. la secrétaire perpêlüet donne lecture de son rapport Bemeslritl sur les 
travaux de TAcadémié^ 

L*^Acadéiiiie nomma une eemniiaiioc de quatre tnflmhrBs chargée de présenter 
ïlca candidats piior la place irafsoeié étrangarv devenue vacante par la mort de 
M. Madvig. Sont élus membres de cette commiMiûii : WA. Renan, Georgea 
pKffol, Gaston Pana çt BcieBier. 

M. le marquis d'Her^-ey de Saint-IknyB mot soua les ysui de ses confrère! 
divore objeh^ qui lui ont été envoyés par M. iç capitaine Delaunay^ de rarlllk- 
rie do marine. Ce sont ï !■" un morceau d'étoffe de coton; îi* un èehereau de 
fils de soie de cinq couleun ; 3* un petit niimir; 4* un imprimé bomldhïquo ou 
langue chinoiao. Cea quatre objets étaieiU rentéfitiés à nniéricur d'une idolc^ 
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dans Ton Lemplei llud (Cochin^birta]. Li^ mcn’c^ai.i imprimé porlo uni^ 
daLe qm r&pood à l'an lâ,1Û il6 nolfs èr«+ l'Jous avoîis 3à nn cK^mple mndernp 
d'âne pratique ancienne, MmV^ datie certainp ftiiytages cliînote. On peiiEait 
que l'étâlTe repragentait la ebaîr; Is$ illï de eoie, iee nurfe «t fee vninee ; le mi¬ 
roir, l'inlelligence : le iaui démit compléter rinconiaiii^n de la dirÊnitâ fi^yrâje 
par la eUlue. C'e^t saus la d^naatia dea vcra le cemiiDeUi^emeDt de notre 
Ère, aprÈf rialrCMlurtion du bauddhîamis^ que Icb Chîimie enL comméncé à re- 
pTi&BenlBf des e^prita eoiia dea forme» fiensiblca: malB c‘âal GOtilement snua l>*s 
Tatig (do tJi* au lï* siénle) que Ton e iyiag^EnÈ pour la première lois de ren^ 
hmar \m s^^mboles mali-rioti dans rîntèriour do« idole^i 

W, Alexandre Bertrand pn^Bcnte une ooEEecüon de bijoux fninas, recueil lie 
dans no eimeiière méroï-ingieni exploré par M. Philippe DelimaLii. âCourbihaep 
près Jarnac [OuiretileJ- CeaL Je premier cimetière de ce genre qu'on découiTo 
dane la région eatupri$e entre la Loire et ta filtroone» Juaqo'icî Je b antiqiiitêa 
rnuiquoa do l'époque mérovingienne n'avaient été irouvéeâ que dan b le no rd- 
M do La Baulc. 

JV1. DeJoche coaHmie Je caraeLère ossantiallâmanl fnmo dex objets préaenLé« 
par M* Barlrand. il cel diapoaé A croire que ooa bijoux auront été apportée 
dans î'AquiLaîoe par les oompagnooB do Charti^ MarLol^ 

Ouvregra préEcntég : Rarday, V, Head, Hktoria nuinorum, a manual ch/ 
Gf£c^ ïiiimismaiics: — A, Amiaud et L+ Méebin^aUp TaMftnc ümnpaTé dâë éni- 
furcsi bahÿtonîetme it aisyrùnm^ orchahjuct tl moeieiWJ!. 


SÉAiNCE DO 11 FÉVRIER iSS7 

Mp Jo secrétaire pcrpÉLuel lil loi Iclirea des candidats A J a ptace de membre 
ordinaira laissée vacante par la mort d& M, de Wailty. Ils août au nombre da 
quatre ; MM. Ciorntont-Gamieaup HartwigDerertbo-urgp Tabbé L. Duebesne cl 
Léon Gau Lier « L'Académie en Aiifino En oomiti secret pour ciamincr cas candi- 
dilurvs cl pour on tendre Le rapport do la oûm mission qui a Atè chargée do 
propiMer dos oandidaU pour la ptnoa d'assoûié élrangerp vai^ta par ta niorldo 
M* Madvig* 

La séance ètanl rederonue publique^ M. Héron dn YiUofofsc fait connDJlra 
une décou^orU Itiln réceinment à Grand fVosges). Cetto Jo^ilé osL dêjl con¬ 
nue par lo grand nombre d^auLÎquitéa mmainea qui y ont été trouvées à dïversox 
époquei. Les obJcLs ijuc Mp Héron de Villerosse met aujourd'hui soua les yeux 
de BOa confré^res lui onL ËLé communiquÉs par At. Maie-WcHy, nûnserTaliHjr 
du musée do Bar«Ee-Duc. Ce sonL dea vaaes de Icrro el do branEo, divers usinn- 
siJefl de fer. une Ecie A mainp fcrru/a maiiuèrlaf^^ pièce fort rare dans Iba 
collecUonà^ doux cadenas^ cl surtout un fraginsnl de disque de broore servant 
do cotendrtEr. 

Co darnier objet, le plus eurioux ds loüGi a fait robjet d'une éludn xpécinJe 
de M. le ooîoncl Q, de la Noe, qut lui a consacré une notice déladléc« Le dis¬ 
que a exactemcnl un piad rotnain de dîamAlrSp II est percé, k peu de distance 
de In ctrcoufËrsnoat d'une série de petits irous, qui correspond enl chacuo k un 
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jùur de i'iuiDèe^ Des inEcn'plioas placéea en Ikce il-e qüeliju^s-uns. riqi ces IrouH, 
dèsigitent 1 b 3 de^ cüleodeBj Ibb calecides, les ltf3 ides de chaqne moig. 

Il T n?TiU iJnst quATïnle-huit jonra dEuia reiiOËe dont le nûHL friait eipre&aé- 
manl inscrit sur le dieque; le nam de^ joyrs amcquels «orrespQndiüenL les 
traus nnn pourvu 5 d'inscriplionA eKl dËs lors fjifile à suppléer An tnoven d'un 
calcul très simple. L'objet pfïncipAl de rinslniment frliût d'iTKtïijne'f la longueur 
du jour à chaque époque de Tannée, Un poluL H éld mafïjtil dans le disque 
enlre le cenlre et la partie de Ia circonférence consacrée ftui mois d'hÎTer# 
Il a ËLê choisi de lelKe sorte que ba distouce aux: trous qui répondent aux 
dinérents jours flsl proportionnolle à la longueur de cee jours, et inrersc' 
menL propurtionuolln ^ celle des nuits de la même époque de Tannée, Chex les 
RomaineI la conuaisBcince exacte de lâ longueur des jours était nÉcessalre pouf 
régler les horïogés ou clcpaydreH. En eiïelt on comptait égAlement douxe 
heurèST en toute saison, du lever au couciier du aoluil ; la durée de rheure 
AUgmeniait et diminuait donc eelon la saison^ m proportion de celle du jour* 
Le catemlrier trouvé A nrand panlL avoir été dressé pour la latitude de Romo. 

Eu communiquant la note da M. de la floS, M- Héron de VlLlerosfie hh ob¬ 
server que^ louis probabilitêp rinfilfutncnt dovaît porter une Téglella 

grnJu^^o qui pivotait autour du point d'où 50 oomptajEnt les distancos, La lec¬ 
ture en StAÏt ainsi rendue alséa : il suïïiswl do tourner 1 a r^gletto sur le jour 
ehereiiô et de regarder Ee degré en fîtes duquel se trDuviijt+ soit le trou, EOal 
te bord du disque. — Sur la deniandH de M* firéal^ M* Héron de Villeroaso dit 
que ce caleudrier paraît appationic aux temps du baul empire, prababtanient 
AU n* iléde de notre ère* 

M. d'Arbois de Ju bain villa fait une ecmniutiicAtlan But la propriété dans la 
Gaule Avant lA conquéii* romaînev II pense que 1 a proprîéLfr^, ao moins la pro- 
prÎKli rurale, calJedas füuda de terre, nVEistoil pAi dana la Gaule 6U temps de 
lindâpendanco, 11 sa voit la preuve dans cerlaîna passages de César* dû iJ est 
dit que des peuplea prirent la résolution do quitter leur paya pour Sfl Iraospor- 
ter en masse dans une autre région : ainsi les Hfllvétcx s'espatrifrot et cherchent 
à passer dans le territoire actuel du départomeTit de La GharvAlE-Infêrieure* 
Pour qu une telle décision pût être prise par rAfisamblèe du piîtiplc^ aans cons- 
liluer Une spolbiboA à TÊ^d des particüUorBt ^ fillaât qut ceui-ei ne rusaenL 
pas preprifrtâlreB du sol I>1 mblma* quAod les cèdont une partio leur 

teiriboire aux Jloti valneud, qui y cré^^nt udo cité nouveElfl, cela suppose qm le 
peuple frtaiL maiLre de disposer de co territoire^ sans avoir à tenir compto des 
druita des individus* L'ÊiaL peoao d'Arbois do Jubainville, éUit donc, 
daiiîi chaque peuple goüluîs, seul propriétaire de Ea ten-e, Ï1 PalTcrmaît* pAr lol 3 , 
û ceux de6 dloyens qui Aident une fortune ourOsante pour pouvoir en entre¬ 
prendre t'«xploitatîon. L'ûETel de la conqufrLc romaine fut de conaolider la 
pnipriélé do est of^cr entre lœ uiAins de ceux qui en avaient^ aous le 

régimo gauloîi, la posBcssion. Alors ces proprietaires gaulois, ayant re^u pour 
la plupart le droit de cité romaine, et avec ce droit un nom de familli.': romaju 
DU gmJûûiuin, donnèrent ce nom aux fonds de terre dont ile élaieut dereniiïi 
les maîtres. DolA tous tes noniE de lieu en ucfix^ dcrivêa de geatilicefi tels que 
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i'tippmrMs (Clkhv) de CüppitrB, Imtna flsef} d'^lcciiis, jlufonioinu {Aniaaj) 

d'Ant^oms. On a *ii h tort parToia de ehcrnber à cfje ncitnd une iKyionfuji^tË 

ceiliquCi Us n'ont ct« eeUifjue que \e surSae. Hijturiqui^mânlp ila aonL Ea marque 

Ul pTüH ancienne, et pi.'ül-éLra l'une des plus duiïbles, dfl h conquête de k ^ 

ÛAule, non pas senlemenv par lea troieâ de Rame^ mais eneore par let idies 

les inititoLions ramoinea^ 

{Hernie mliquf.) Jüjjen HÀVjnr. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES AKTtQDAlRES DE ritAT^lUi 


SÉ,\NCB DÜ 22 l'ÊCEMBRE iSm 

fâ^ de Baye communique des ffcsains de Qbule^ Irouquea qui tuonlrcnt Ea dè- 
g^uèreacencË du type du Efiffan buvant dans un “Fose, 

M. Babelûn Jonua lecture d'une le Etre de AÎ, di* Lnjgiie sur deuit découvertes 
de fitatnea antiques foltca oa Italie auK environs d Odutello. 

M. i'abbâ Thi^denat complète les TviiEeignofueuts qu'il ivajt jaïUs dontaéa ü la 
Sociêtd aar le trfsor de Mûnenrûcu 

M. de LafrlcyHa dontic lecture d'une f^otu ifu père delà Ctoijè sardes fouilles 
qu'il a railla k Prassac (Vienne) et qui lui ont fait découTTir un petit aanctuaJm 
fort curiauJC et une pierre omèe d'un ehrisme qui lui a semblé pruvcnlr d'un ^ 

autel mérovia^. 

SÜANCE DU 29 DÉCEMBRE ^âB6 

M. Counijod çemmutiiqufi h meule de déni t^tes de tuorbre ceogerrées ou 
muaèe du Puy «tau muila^ d'Abç un Provence et qui resæmbtentbeaULoup aux 
moaquf^ de marbre d^jà si^naléa jadia par lui, It les mppfuciie dea figures de 
Bainle Marie et de wnU Marlbe du retable de saint Luar^ dans Té^lise de k 
Maior à Manseille et il conclut que toutes ceB Bgurea proviEnnEiit d*ün atelier 
d^ortlitea italiens qui mufaiiïnl travaillé eu France à la tin du iv* siècle, 

M. Moie Verty communique d«g morceaux de cQ^Tret de bronze de Têpoque 
romaine découverta à G ond recourt (Meuse), 

MJ'abbé Thédenat lit un mémoire sur rembranchement de k roie aurêbeiiDe 
qui passait par Vence^ Castdlans et Riez. 

M, Floucst lit uue uutn de M, Lofare sur deux f^j'inents de sarcophages 
ehrÈtkni ioédlts^ 

séances des 5, il ET 10 JANVIER îm 

InstaltatLon du nouveau bureau pour 18 ^ 7 : SLM, Héron de Tillcfoase, préab i§ 

dent; Longnon, deRoiiércs, vice-présidents ; Corroyer, secrétaire $ PalNIoard| 
arcbinate-LiblLotbêcaire ; DJ, Aubert, trêHorier. 

de LAuriêrQ présente dta pbotQgnqthles d^ûiïcîens tbennes découverts à 
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près Pêrigueukp tt ilûnnd de* eiplicrntionB süî* la coiiBlriiGtiDn d» ces 
Lheetues ai &ttr la diatri billion pdrtLculiôra du Goaduil da obolour, 

MM. de Laufiëre el Ctii Ravïiâ^on-MaUiea seol ëEus M^n^bref-rtsideiiLB 
do la Bùciëlê^ en remptaceinenL de MM* Demay et Raméf dé^Ëdi^* 

Mi Mowiil connasuniquE une inscripliou gïiutolÉCt aa canictèiies grecsj ^ïéfl 
Biirun cipp^i dèconvam à Orgon (Vaucluse). 

ùl. MünU prèsiime la phaLographie d'une minîalure cniLfervêe à Milan, 
exÉcuLÉe par lâicaoud MarEini et destinée à omur le Virgile do Pétrarque. 

SÉAiVRE bü 9 fé™er isyr 

M^de Baye appuie pif quelque* citai îùoa d'un nuTrage de M. OdoboBco, les 
eonciusbnn de M, ù* Bapal sur rorigiae $cyihtque de* population* germa¬ 
niques^ 

M. de Banli^lomy prlsenLe Feslampilge de llnacFÎpÜon de Fêglke de Oer- 
mign y (Loiret) de la part de iM. Jullbt, aasocîê corfeapOfidanl^ M, de La&teyne 
expose iaa raisons que Ton a de doüler de rnutheriticilé de cette mscrlptian. 

M. Alûtinier préaenle le dessin d'un plat du muEèu de PesAio, qui leprÊaente 
If rercrs d'uns médaille Lncnnnue, ceuttc de Sperandio. 

M. MownL présente un mèmoiro de M. Sturaa, qui établit d^nprèa les di- 
menaiona des chapiteaux geUo-gneca du musée de Nlcfte*, que le pied de mi, de 
12 pouoeip remonle a la plus haute antiquLté. 


SÉANCE DU 16 FÉVRIER 

M. Cârmaia BospL présenta diFET* objet* dits mérovingien», ràcemniJint 
tmuxds an nord du Caucase. Ce annt des l»uclefi oti dca phoiêrÉS eu or recou- 
Tcrtea de verroterie* rouge*. 

M. Qh* RavaiaAon-Mollion ajoute à reïomen de Fêtât matériel du Jupiter 
Talleyrand dont It a parié dans ta Béance prêoldente, d'après lequel il a proposé 
Fêpoque d'Hodricn eeiui de La colOiire et la eompore a ceilo du tronxe du 
LouTfE, n-" 43tl* 

Molinier anumet 4 FexanaEu de la oOciéKé uu coüret en Fslour* omé de 
motif en cuirre doré et conaotvé dans la coüOcUon du Louire 0l Dût connaître 
que ce BoHret a appartenu à leanne d^Alh^eL 

M* Fabbé BeurhEr communiqun une inicriptiou de Fompèk sur les coursea de 
taureauiC dan* Fantiquité ; Ies enursea de taureaux, sont originaires de Tbessolie [ 
elle ont été întroduite* à Rome par Gèsnr. 

M* do MnntojgJon donne des expIicaDous oonürmant Ju communication foito 
par M* MoHniËr relative k Fexpression (ourrage do Semîn}; it Fait remarqiuer 
que rexplicabon furmEUe êliJt déj4 dans la Uiile du roi mue visé (Dnnpte des 
üatinieüt* du Rot)* 



KOlVEUES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPOSRANCE 


A Jl. ALEAAA'i}n£ jjEATJlAAD 

DiT^nn lté k 


Mon cbor arai^ 

Voim nno nûEe ren fera s ni ^nElquei Miû lîouveaui rektife dui méLaax lui- 
ciena qiu complÈtent tt qne fm diL sut lei ûriginea de réLsiTi dans h monde 
antique. 

Dopuîfl In publloâtion do mon mémoire «Of quelque! métaux et minéraux 
provenant do [''anUqne Chaldêe, j'ii eu ÆonniüBSiWïce du deux documenla, de 
nnture a fixer une ori^ne moinx Jûintftitiro h réUiia deu hroni-^ de rAsBvrîe et 
de TEgTple- En effet, diaprée une N0k publiée par M, G. Bapati no voyageur 
rosse, M* OgomdnikolT, fturtil rippra dus babitnoLa de Meohed qu’il exietaît 4 
^■Î0 kiËam^lrea du celte fille et dm# dlvera poiriU du Khoransan, dea tniBea 
d’étain actuellement on eirptoiUti&B* Gea renieignomenta sonl regnrdéa par 
i^utcur comme aojotx h BeutJOOr en raison de J’innerlilude de témoignsgeâ 
purement onux et foumia par dea Tatjirs. 

Cependant^ cirCDnatanœ remarquable. Ha se trouvant en oertain oceard ftvec 
un passage de Straban que m’a indiqué M p P. Ttmnery. StmbDD signala un 
eiïet (livre XV, chap. ïi, 10) dea minea d étaJa dans In DnmgiiiBe, région qui 
répond au lud de natre Eharaxsaiif au-dessoua d’Kl rat, fera les iimîtea occi- 
drotaJea de uotra Afghonïitim. 

M. R» \'lrcbow m'a Êgalemont Écrit qu'il fifait publJé dans le BuUctin de fu 
Société üitthrcpolo^ique de Bertin une petite note eor dea ornement! en anli- 
moLne pur, trouvée dans une ancienne nécropole irrwïacfttîtMrenne^ datant prCK 
bublemant du temps de la première introduction du Tér. CTeat un exemple I 
joindre ftccluj que j'ai cité rclativemant L l'nnllque counaîssanca de rantimoirie. 

Votre bien dévoué 

M, Bsothelot, 


A M. ALEXAUDRE BERTIIAaXD 

Dincieuî du 1i SjËVVf MFtkëaitÿi^nn^. 

Monsieur lo Directeuf, 

Lorsqne je Itaaia, il y a quelque! annéeSf dans Eaylui (Arruaif ETaniïguirrftp 
TII, pL XXVH^ L 2) rinfjBrpréEalÎDii erronée d^une sitaliialtA de Sardaigne^ de 
lu BibIjoÜiÉque P^atjonale (ii^ 3000)» je rue dlssii qu^un tel malentendu était tréfi 
naturel au lempa de Caylua.miiîs que maintcnanl parsoniif ne pourrait plus se 
méprendre sur fa vraie EÎgnUicotiDn de cette llgnrine. ^é&cmntns.A ma gnuidn 
BOTpriae, jo fois celte vieille erreur se perpÉlucr sans proLeatlKioii. Non seule¬ 
ment UD article lie la GurcKc nrchêoi^iqTie yiour l’année td8&^oû ^tbcftaturütc 
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est rfprê^ntêe (pL XXIne g eloigtifr Eenfiblement d« l'IulerpcÉlalion de 
CayluSp maÎB ]e reimüvt dans k qutitri^ni& rnltin^Ë de l^eiceklent ouvrige de 
PeTTDtel Chiptcï iAinémn doctrine mn^ rcmmenLiiIre. [I me [HLrAlt 

donc n^asaÎDc de mElire ftn 6 celle erreur, |] euftlt dVxtmÎQEr AttentivEmFnt 
les délïils de la KtaïuGite peur que Ia vmé pigninreiion aauIa aux reux. Vm - 
lerprélaUoTi que je propoae ma paraît^ d'oillears, bien pltia inléressanle que 
J^anrisnne. Le havrasac que parla Eût h dne le parsonna^e n'eflt pas Euapendu 
À un biVLoa croo-hu,^ eumica disent tous tas interprètes, miÙE à un mouebe ût 
hiïehe. Ù& ne sont pas uon plu^ n des lapina ni des oiseaux a qui formant du 
bAfresuc, mais les tètes des deux autres manehes dp hiiebes semblabtes:. U n^'y 
A p4S de doulB; nu tchI bien la renie où di^rait être iusèrèe Farmep el les liens 
ütiroulés auteur de la courbure du laanchep pour InL donuer plus de rè^isEenue. 
Ces liaua sont très Tifiibtcs. La statuelte ne représente dune pus un liumme 
rerenani dp la cliiEEe> mais un guerrier en raulc. Le poignard i demi eaebè 
sur la poUHnep le manteau pii& eut rt-panle le dèmonirput EüfïlssininenL,eLsi Its 
bâches ne sont pas encore emmancbèes, c'est qu*on ne les y adaptaiL probe- 
hlamout qu^en ae préparant pour le GombaL Elles dplvpDt être renfermées dans 
riulèrieur du euc. La forme earaclèrîaüquâ des manGlics upus indique à quelle 
période arutiéolugique appartieuL cette Ggurlne^ et dans la clruouslancu singu- 
iièrt que te guerner porto trois mouches^ nous voyooi une preuve IntéresBxnle 
de tolre remarque ingénieuse sur la cflffkî [Betiie I88i^ t05). U nV 

turaJL pas eu besniu de trais haches^ ej elles uo devaient pas être tiuployêea 
comme une arme de jet. 

Veuillez agréer, monsieur le DtrwJeur, rexpnession de mou respect el de 
mon dévouement. 

Soimca ktutLXii. 

ifiAÉ^ dçi da rianJ^ L4^4ii4lifl|^, bu C r^ir IlEr. 


A propoi «Sa Wüiirra ALsnxBf., fns A\’FÆNGE ÙER EtSKSEULWH (cf. jHeruc 
^t^^:h^^lG 3 ique, IftSS, II, p. 

\L Alsbcrg ooneluL à la su]:ipn}ssinn de Tûge dy lirouiïei iolermédinlm enlre 
l'dge de la pierre et celui du fer; il nfOrms que ce dernier métal a Hé employâ 
bien anhrrieurement A Tépoque qui lui esl généralement assignée, et qull a, 
dans l'ordre des temps, précédé le brecze. L^examen de cette question chei les 
dîlf^'rcnti peuples dkr l'Europe dépasseuotre coiupétenccï mais noua Jmions élu- 
itiéo cbEx les |i«uplss rlu basïin de la mer ÉgéCp et noua croyoua être brrlTà à 
l'tiibltr que, cbt-i, eux du moins, coq Irai remenl n ralTfrmaLLon do M. Aisberg, 

I ûgo du fer a été paatérkmr h celui du bronrp* Nous apportons k I appui de 
untre Üié^-edes argum^nis Etoptunlua : 1* aux réeultala îles fouilLeg; 2* à. lètude 
il LL texte d'Homère ; k rinLerprèlation de la tbèorio d'Iléiiode sur la auecesaion 
«k-a cinq Ages^ 

1. pli i Sanlarln, ni à HissaTllk, nî û Spala, on n'a Irouvé de fer. M. Akberg 
répond à cela que k ftr avait une valeur trop inférieure pour être placé à eÆté 
du mort dans k luml»eau. Il zemblt oublier qu'à Bontorlu cl llissârlik ce n>st 

ni* iJÉniE, T, ts* lu 
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ijuelqufJl sépulturES qu^on 4 dticciUiTerle'S, c^est ufi-û véritable viUe [in'îhiaUî- 
riqye, il allé^^ue encore lAclioti dcBlrucüva du temps tu r J es obj+^la üfl TifF. Elle 
e*t réelte; maiip tout rouillë qu'il snit^ le Fer ne diapariil pas çïimptî!lttûifnl+ cL 
M, Alfibprg en donne Iu1-ni>>me des preurea fin rnppelinlp dans un uulrc cba- 
pilTflj J'éRonae quantité de ta? HngoliF trontés par M. Place ù Kliorsi^Ladn 

2, Dnns Jes pnêines homêriquct, ü est très souvent queEÜoti dti brome; ]c 
Ter n*y eslp au cnntmlrPj inenlionné qoo tTenl*MiaiLx fois. On en rotidijaïl jus- 
qij'àd qu'au lemps d'^Hom&re ee dernier métal n'éLait pas d'un usîi^ très ré¬ 
pandu. *t Enrur, réfw>nd M. Alslwr^p on n'en parlait pas parce qu^U était très 
déprécié : en 6â qualité de poète et d'10îiieîï+ Honjere, dnns b 04 descriptions^ 
s'occupe HurtmJi des loéLauT qui brillEnlt i*or^ le cuivre et le bmnïa r rien de 
plus nolurd que son silence relatif à l'égânJ d'un métal atissî commun que le 
fer (p- ïï7f, La raison est ingénieuse^ sans Stre péremplolra* Qui ne sait, et» 
eiïel, que Tébude cl Eont uqg mine inépuleable pour connaître les 

müfurs de l'époque homérique et qu'il n'y cet pte ACütcmenl queslkOn de l'ar¬ 
mure élmcelaale des nolile* Aebrens, mais des uE^ci jouraftlieri de l'ensemble 
de la société grecque? Mais les coDclusions de lî. AlsLcrg soûl bucIouL rorcées 
lorsqu'il ratcrpréte+ on le IronqnanLun paBSagc de l'Jbadc (xxilt|Vers S2Ü sqq.) 
iréi imporlint au ]:H>înt de vue qui nous occupe; il sVgil des jeux funÊbres en 
l'honneur de l^alrtcld ; ka exercEces so sutc&dcul, el chwiuc fuis Je géné- 
rçiii Achille donne au vainqueur, en TrÉcomfÆnae, un objet de haute valeur, 
armure intrroElÉep hngoLg d’orp eln*, etc^ A celui dont le hnis aura, ëlé le plus 
vigoureux il ûltfc un disque eu fer» masse brute et pcBOnt^ provenant ilu trésor 
d’Hfétionî le Ter eit encore îe prix de l'adresse : dîï huchea &. deux Irunehauis 
sertinL données à Cêlui dont la niche aura percé la coloukhc; dix demi-hBchÉ# 
sont desLinées â nelül qui aura coupé le lien et manqué roiBeau.—^ Pour élre ainsi 
offert en prixp falliit-ih J® deroaiidet que le fer fût un mêlai saua i'aJeur? 

M. Atebcrg se garde bien de reproduirB ce récit, ou leulemenl de nous en 
Indiquer la substance; il se coulcula de lui emprunter ce qui^ au premtef abord, 
parait pouvoir conQnner sou sysli^me, un tout peitil pasaagc ou Homère Laisse 
Eulefidrc que ta ftr sçrvaiL aJore aux uanges ogncoles^ Esl-cs urne nuson sufri- 
saute pour cti conclure à In dépréciation de ce mêlaiï Nous m le crayons pas* 
U est à rem^urf, on etFcL qu» l'agrîcullure étanlt dans cm temps reculés, h 
principale source de riobesHe, il élait noLunel de mellre aoon oervioe ce qui était, 
je ne dis pas seulcuienl ulîlc, maie uéccasaire â son développemeuLpSe figure-t-ou 
en Effet, l'état misérable du cuUlvaleur dont lu pointe de l'otitil n’eÛt pas élfc 
garnie de fer? Le hroose se briie contre les cailloux. Kallait^îl que le laboureur 
ftoulevlU les mntles de son champ avec une branche ap^m-lnlêe? On doit donc 
»o garder de lira- Ifiq» précipitûmmpnt de ce fait des données eq biveuf île 
Tune ou de Tautre ophiiou* 

Le point intéressant, M aenail de délcrminer les condlliona dans Jesquelles 
h fer Ecmû aux □sages des oliumps^ Oans ce même passage, HomêrB nous 
apprend qu’on en était fort économe* Le disque gagné pftf Polypête iletflit 

quelle que fût i'flteudue da sefi vaalea domtînos, fouroir pendant cinq années 
euliéres aux bî^oins de ses bergers et de scs labeurcura. n Ou voit donc qu au 
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lemp^ de rJliridf! le fer n^élait pas eî déprécié que le dil M. et que Tar- 

^menL qu'il Iiivü4[ije ^ retourne rDpcilement contre lui. 

On trouve une autre preuve de lu rireté du fer^ tu slédé ^pil a n^uiri Ho- 
rriêre, dttiJ ce rail qu'à Têpoque de Lyour^e ce méuü ÉLtil «ccere le moyen de 
trnnEaclion le plut LmporiauL dane It rêj^ioii mkiiûredu 'eeUre-pkLb 

là en clTi^L lo muLif pour lequel te légiâEiLeur Epanitle Durait éUthlï h monnaiü 
da fer? Léë ftlgonE mortlDi apportées par Plutarque sont jusUiinent considérées 
comme kius valeur. Si Lycurgue a odoplè le for pour les rtbanges, c'est qu'd 
en était déjàaineii avant sou arrivéep dans li plaine Uicédt^rrione : employi^ 
iseui rorme de petites broches dont une jmigné^ rormait la 

dncbnie, le 1er D'èUut pu d'ahord uoe mon noie liii^n lourde i ÏL le devint il 
mesure quil perdit de su vjiJcur. Mois les SptrtLtIfs, lldkrl^s à la lellre des ins- 
litulions de l'envoyé de Delphes^ coDEarvérent fort lard, malgré son incommo^ 
dite, cstle monnaie crOidelle^ De ce qui précédep il nous Faut retenir qu'au 
IX* liécle lofer éLoit encore un mntQj précieuSp 

3. Sii poslêriorÎLé relativement au bronze nous est enAn ilémontpie par la 
EUCcesalon des cinq figes d^HÉslode. ïl est vrai que M. Alsberg n^ailaclis aucune 
valeur ou piwsage dea (ETrcrcs et des Jonrs, v. iLH sqq, : (Juo h poête^ 
dil-ib fasse pnké^letrâge du fer par celui du broniep cela eVjipliqu^ par lu 
voleur infén^uro iln fer, qui devait caractériser lepoque U plüâ récettlfi 
■lajia la marche rétrograde de rhumanité eiposéc par le pessimiste d'A^ikro- 
— Ni ms ne foÏEons aucune diFOculLé à reconnaîtra qu'au leiupa frilèaiorle le 
Fer riait devenu d'un usage joumELlIerf mois nous prétendons contre M. Alffberg 
que^ dans le récit d'Hêatode, la suece^ton des âges correspond à l'inv^ntôin. 
éys dilTérents TTiéUuii^ 

Ëo elfeLp ai le poète u'eût eu en vuo quo Is volour relalivo r|e Tofi do forgent, 
du bronve ti du Fer de son Eemps^ pourquoi surnlt-iE reprégnnls Es rare de 
bran^j, taUl^ dani Irr cittit du firétif.f comme sopi'^Heuro k la racs d'argiml, 
fïtie d'hoiîiiiiieé sans foi ni loi, pleins de diidalna pi>ur lea dî^ux immortels, el 
que Zeus etisevolit WiM3 Ia terre? D^flutre parl^ eommeot M. Alaberg explique- 
IhI rinLercalaüoü de la rua? des liêroa après la période du bmnset Q'^esL là 
pour lui un point embarrassAïit; il le passe sous silence. Nous ferona remarqui'r 
que c'eat au contraire un préoîeqx argumenL pour démontrer que le dosse- 
mvnl bé^iodique concorde parfaitemi^nl ofco les périodeè succéasives de I'IiIe- 
toire de la civiUeatlon ebcï les peuples du bassin de la mer I^n téte^ la 

race d'or^ celle de Sintorlu l't dllissarlik^ dont fart arriva h .^(ycénes à udb 
perFcctJon voisina do la déondence. Après fciux^ les Phéniciens vont, dans les 
contrées lQmLaiues> ebmeher l'argenl qu'ils rapporleiit sur leurs vaîa&enuïE; c'est 
l'àge d^argeut. Vital tnsiuita fége du bronze^ qui E»]rrespoDd à l'învosjoQ iles 
peuples pèlasgîquw en Kgypls> guerricn rcprésenlè» sur les bas-relieTs da 
MédicLst-AlKiU at de Karaik sont couverts d'üroin ; pour les ttÊcriTV, nous 
n'avons qu'i emprunter les vers d'irésiDdej Lt# (Eurres si les Jours, L50-lâL 

^Dï r S' ndtn lEV^Ll^ Si 
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L« maisons aViniin du [mite ne font-fllle* pas Sünjer au Lrûwr d'Alréï de 

ATveÆiicE? ■ , , . J 

Aprèï Vû^t J U branien îléaiode plue# Lïi^e des lilfût- C’esl m p^node mv- 
|iLr|.r|UB, DU i& sooL formées Itîs lèg^ndêS. dfl Troie et ile TbêbeSi. Ifg^ndea f[uij 
Ava leur rDfinftlÎDn^ onl ftàee^soirement élè rfculées dapi un p^seé ÎDÎiilaîtt. 
ïér^ troDTê m Créiez lei inurturc* de Parut on 1491 nt* J.-C-t 

demeuré ifèa bnglenips une rarelÉ, èlnil encore isseK prèeleuï à l’époque â'Uüh 
mêfü et de Lymirgoe; il devînt d'un usage joumiilief m ieinps d'KéBicidBp qua 
apparUentp tuî cL sci cDiHèmporaiEiH^ k Tâgt du fer* 

Il résulte^ crüTona-nontp de nolnG démonalnkLion, que les conclutlouH de 
M. ALabcr|Çi relmtivement h la suppreisioti do l'age du broTiie elles les peuptes 
rnÉdiUrmnéBüs, ne saoi peut-élra pas établioa arcc une tolîdjlè inëbrniilaiilep el 
que, dans le bassin üe la mer Égée, le fer n'a pas k Irùs baule anüquîli qu^l 
lui oUrllne. 

]|lL>1>0LVTE 0AEI.t. 


_La Utror vitrai de ^«rike un de æs anciens eciUulM>rateurB+ un de ctitîC 

qui lui avaîesl fait le plus d'Ijonneur» ObVief HayeL Kôus ne Miiriont miom 
foire, pour rappeler à nos iMlEura cc quk été eet bniiimo si dlsUnguë^ do 
reproduire J a nolice qui lui a été cantacré«p duni lo €Airt#iir;ue ik* tirU d efc b* 
cunf^firë, iiaj un aulr* de nas colkbomleursp pif son eamarada et nmi, 

M* Mnrimfl Golîignou, oujourd'but chargé d^uo couf5#û.rchÉologie ilutVulLé 

des lettres de (Mt) 

*i La scienco frao^M Tient de fatro une perti cruelte^ M- Olivier Rijel, 
proFesseur d'afehÉglDgic près la Biblîotbéquo UBlionale, i succombé û la mala¬ 
die qui, il y a ptéi de deux bus, IkTait bUeIuL en pleine rigtiour d'espril, ecj 
plein lalenl. O. Bay^t n'aTflil qus treote-oeuf anSf et at carrière a été auaiî 
brillante que courir. Au soilir de TÉcole oarmalOK Ü parlAH pour lOricnL 
oomme membre de T École françaite d^AtbèocB, et U y Ireuvail bîeniél locca' 
tiao de molror la lagaEÎté do son esprii et rëotrgio de sou cimclérc- MM. Ed* 
cl Huât, de ftotbacbild lui cunClèreol le sûlr» d'oxpEorer retn|rlacement du 
leniple d Apollon Dldyméen 4 Milctp et ces Fuiiines, pour lefiquellea 0. Bayel 
s'élait associé uo archiiocLe, M. Thomaa+ onl contribué 4 èorîtbir i& Louvre 
d une fliiporbe série de fragmenls d'arcbilcclune. Ces heureux dêbüls üllirèrent 
sur le ieMEie érudit rattooliDü du monde saraiiL A son reîûUf on France, il 
êtnil choisi pur Beu lé puuf le auppléer dans la chslro dkrcbèoTogio de lo Bi¬ 
bliothèque natimiaJe et il y oipüsait le résullai de xes Touilki. 

LL enseigna ensuite h rÊcok des ïlautofl-EludeSp au Collège de France eL m 
ilernier lieu dans eelte rnéina chaire do !a BilîlLoLhêque uationalc où iî y êLait 
rsmonlé comme k successeur désigné à ravanea da Fran^jois LeDormanL Le 
suciïés de BOTi «iifclgnement ne se démenlJL ]ainaifl; il y apportai L une aciecca 
étenüur et un MOlimaul profond des oboseo do Tari qui donnait 4 sa parck un 
énergique accent do eûDvietioii; loui ses élèves aafont avec queUe ifïlour en¬ 
traînante Et communicative ilfaîsajl rHvlvre devant eux ccLle Grèce antique quTi 
aimait avec passiûOt et dont les souiencra onl survécu juaquku dernier jour 
daus »& iutelligînce cruellement attoiïilc pat une cuiiarllo ImplloyabEe. 
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*t Ü. élJlît A Ijk foii un érudit, un arcl^èclo^ua du le plus fin cl un 

brillant ècnvain* Si t>elJe publîuLîan sur MilH H tt qütft Ltitmiqus reste mil- 
heureufiement inocherée. ïtils il li pu mener ii bonne fin un iniigniGque ou- 
Jùs Mûfmmaïtf de f'Ari ^rniv/uf, muTtc tapilate, i inqueile la selence 
élriHif^re l été unanimo & rendre liammcige. C’eil Hiyel a donné toute 

la mr^uriï d>* quititès : una slnguEif>rfl ligueur ü^esprii, un B£nijnionl ËJtquhs 
ile^ IpR&iiUlifl dû l'art anLïquE, un Style croinrêj origînflJ^ d’un tour Irèa per&on' 
pid, tl y tt daos ces notices il'aduiiniblEs pagr.^ qu^oü ne peut relire sans 
êprou^sr lâ regret profond de tout ce qu’on pouvait eticort attendre d un espril 
ai lin et $\ fécnail, oti 9u Bflreté du savoir s'ailîalt avec un si*ns criiiqne si ferair 
et un gudt m di^UciLt. 

I il iJniaït trop ses Études pour ne pas soisir toutes les oeriaions d'en faire 
appn^cîer i'îoléï^t parle polilic lettré et itni des arts; il n^élaît pas de ceux 
qui u'aditiettent dans le saDctuiire qur dË' rares initiés. Ciolliiboirateuf issidii 
iJi^ Il Gtiîj'.ütt dru nrrtttj-Arlj, il a publié une suite i'étudei tjê# remerquéEs^ 
où son esprit nel. et amoureui de la Téritêa bien aouvent apporté des flolulions 
décisives sur des problèmes d'arcbêtHlogie contfovprEéSj C’est dwto ca recueil 
qu’il a fait rooFiftllre, dans un prepaier travail irensemble, JéS tésultata de ses 
ruudles de Au caotnent où les découvertes do Tanagre appelaient ralten- 
lion Sur les terres cuites grecques^ 0, Rayet donnait dam la Gaiftie une lérie 
iÇétudei ou it ètuddeilT avno un goût parfait et une étonnante justesse de cri* 
tique, toutes lei questions que soulève l’éLatle de ws charmanlris productions do 
J'artgreo- On n'a pas oublié ses arltdcs sur l’art grec au Tfocad^ro^ lors de 
rCxposItloc uniTcrseUo do JïiTSp süf les fouLlka d’OIyrupir et de Pergaeue, sur 
les an tiques au musée de rEraiïtlige, Il sentait FÎvecnPïit qu'Enlretenlf le publie 
lies progrès In cessants dm élu dues arphéolugiques, c^olail encore concourir à 
leur avancemenlp en y intêresHint l’opkton ; son rêve te plus chef, c’était que^ 
sur ee point comme sur le reilf, la France n'eùl rien 4 envier à Félranger. 

U Olivier Ray et n’a poa accompli toul^ la tache pour iaquello lu désignajenl 
les rares qualités d’una uature richemeut douée. Il ineurl en pleine jeunesse^ et 
l'on ne pauL ronger sans amertume à tant de projets brusquement interrompus. 
Mais il kisEe à tous ceux qui l’ont connu k souvenir d’une tme vaillante et 
tière^ et l'exemple des beaux truvauv qui l'ont^ tout jeune, pkcê au premier 
rang parmi les plus brillants reprèsentlttls de l’érudition frûnçatae,i 

U Max. Cc^i^unKos, ■ 

— hfi cftmmü^ion archêidogique mttmcljttik de fl'>jac vient do publier, en 
uo eahier de *& pages qui est k joindre à l'annéo ISSa du Jiu>7^rfiVi|. un index 
très soigneusement dressé qui va de janvier 1^2 a ilèc^mbrc 1885. 

— Buihiin de la rr^mmU^ti’m nrcAt'rdugiquc iauni’ci/>ti/rf flnmc, 14^ inn^e, 
n* T: G. lîalli, fli^ctturerirs qui reyan^eaf ta fopoÿfapAaV H téphjftitdiîe de 
hümfr — C. L. Macnnlip Di^eomerttit d^djtjcîs d'arf ef ifnnfiqudif ftjuïét 
(pL VIII J. — G+ B. de Rossi J G. Gatti, Mf'fuoqf'f de nMttïcs hihti^TuphiqUeâ 
f f criltques^ ntr la tap^fipMe et iki^lam def Tfl'auirafiik rfr Ho^nc. — Gallii 
Lw dernïüm dècoaoeriei. 

^ 1 * 8* AU Capannarîides Viÿïks seet des seftirrKjn’iT dont ils s'aequit- 
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InticinL l'tuteur, ik miraicnL élêchoif^ès^ à partirdu ftfiCQmi sîkValedeiïoLre 

ër^T à réclaim^ iQut nu moins dea mes pnncipuE»^ dr ci dn 

cïorpB de ^arde où ïé tenaienL ]es délii.chementBde la mitiez urbj^in^ qui èlaient 
chargés de Ià gmnkde nuiim) — G. GaLLl» Le de LîrJc titiju î» fmiaidme 

féyitm d^r ll'tffut* [V\* 1X, Umi Têcemmenl lelroiivÈ du IhiïiniJK pEtib dâ 

marbre.} — 0+ CaUi, /ejïirui'^ijic pnErr^'ddîl^ d»m 

/ifiirji Tiijyparta arre Türl ft Var€h^Qli}^ie ^ — ih GalU^ ïï(^rïHi?ar^e'a 
à la it>pi*ÿrftphU et à V^ignipHie urktiitff» — C. L* Viseonli, 
cTufl €l d’un^ifui^i' P\^tirée^ ^ G« GaiG, Lra drritiWra 
W £k>rsan, Ik quelques di^Diiwr/^u orcAikjJüyiquaï à âi mem/iJi du 
Grîüo^ — G* (ijlUi, ri^rewrrt'^ei re^ufififs à (a. ni à tVpùjtaphk 

urtirineJ* — G. Lk Viacûnl-îi ity^couiïrfM fTabjeti d'üii et ÉfrtitfiE/iitîr^ /ïîfHrc^f, 
(PL X, XI el XJI| aulél r-jrtindrique déesoré de quMre amoura séparés par des 
haJa«ETa« où s'enraïdeat des draperice. Signotur^s de EGuJpteurs d^Aphmdisios 
qui parûjaeuL avoir beaucoup travalUê â Rome pendant le second EÏécIfl de 
noire ère.) 

X” 10* Gi Gatü^ Ik'^coaveTtes re/utiees à lu UtpfMp^aphài ef à l'épiQrtipAif 
url^iner. — C. ViEContiT Décotirerteê d'ubjrtM d^urf E/'iintiquilïj fgarée 
(PL XIIL joli fragment d'uu graoil vase de marbre^ m forint de craléro; un 
Apollon^ joune nu un Ëroe aana ailes qu] loneo des flèchaa.) — G. B. de Rossi 
i^l Méta^iÿSi de TiEïficef AtA/fo^rerpAi^ues et ^^iir Jla fopo^rnpA^ 

y histoire de* mwTUjneniA de Bnmf. — Oaltiet Vlsconli^ Leâ ffemiêrtt dêcfiu~ 
irrif.i, 

11. G. Gûltî^ Vu nùutrau fragment des ariet des frr^ees Anfitee fA iraJl 
au ooEnmeDcemenl do raartàe 115 de notre â»d — û. Galli, Bf^^wertes retatms 
û fa tupjfgraphLe ef d /VpiÿrtijjAiç - — C. L,. Vls^nli^ JDï'eom^tTÜejf 

(/ûfcjXK ifuri (f( iTiUUiqudè (PL XIV-X^L Beau Tragmenl d’une sLnlue 

de ttiorbm qui painJt à M. V, rapr-^senter une jeune Hile qui dispute le prbt ûp 
h oourie. Paugunîoa, J “* G^* GftlGi Lea dimiêrct d!i*coifiTrt«* — Sgn* 
GuidL BitdtngmpAîe. 

— Bidteftinn di urfAeofoflflji atij^ruTin dî Giou- flrUfi^îlu ile 4" sérin^ 

^ onnée^ n** 4 ; — 1. Procès-verbaux des sèaneee des Cutt^ drllfi erisUmitt 
arcAe^il^iéE ûi Ai'rniu. — 2^ Le C^mrfiVre de Sm Kûwmte* müp-fyf 4 SiTmium. “ 
3, DBaciiiTérie d'une crypte biahiriquc dans lecîtnptJtint dp Mnximuauef ^lurrrrm 
FrUritniém tin Satmrin iTr»rri^ — | L La peinture reprèsentanl suinte Fèllciiè 
avÉ’c eea nepl lits, qui vient d^Slîv lï^aouvt^ne dans flou eimetière (pi* JX-X]. 
^ â ÎL Peinture représentant sainlt; FéÜcitè et ses sept âU dani uu uraluire 
aoliquâ prê^ des Thermes de TîLus [pL X1-XLI|. — ^3» Go(n[}araaEOD des «leux 
peinture^ et leur date. — | A De h crypte^ uû a èlé ruiroilvee la peLuLnre cU 
dessus dêcribï* — S Cnucluslou. 

— QttzeUr atehéahytjique^ 12 * annèfl^ ISSÔ, q"* 5 el 0 , — L. Heuîey, JUt piuj 

iiticienns Ktilptisre ehtddAtjmr (pLXVll). — A, CariaulE, Fejn^nes grinUpêr» mtr 
de piHii Erei, terrea cizifei de VÂsîe Minaire fpL XViJI ci XlXj. — H. Bqu- 
diol, le dr Djuij J/ (f Au/ou, ryïi l^e .Sicile^ à la Bibtlittht^qur lUjiit/inEi/j 

(suite uL 11 11 ^ pL XX), - — L. Motinier^ î^t necAiieere^ du e^dieau dr FùnUdrU'^- 
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JWi.ju article). — A. Chabauillol, t'turff Haf (luetqaei ramits iJu ra. 

def mfiimes (troisitme oriistfl). — Nouvclks dlvanaes. BiLlio- 

IfTiphie. PértMliques. 

_ (fozxtti nrett'ofuÿ iVjf ue pulilîûfi par led fui os de J. da Witte el Hoberl da 

!,ii 5 leyria, 12* année. !3Sfl. n* T et 8. A, Cbtbfluülel, Blu^leJurïiieVçifWüom»'^ 
«fti rriijriîi tirt ffli'rfaiWeJ [biiH.» «I fin). — E. Piol, Sur uit inusorintft i<i 
r.iOMEïoR (pl. X.KI> ~3. Reinsdi, k pr^lcntlu Fd-ipar, twacire yrec rfti irttisr'e Ju 
/.ouiTr- (pl. XXU). — P. Durrieu. Porfrtirt <(r' Churks rPAii/wi.rui (ie*Va/)/e* 
(pl. XXtm. — E. Murti. Peint[fr« ds italah liti pajut, d Adjncm (pl. XXIV 
el XXVJ, — L. Courajod, Di Hatue de PAi'iippr de üliTtiKm, flu tnuxfe du 
Leurre (pl. XXVI). — CArou^ue. Bibliographie. PérioJi(|ueB, 

^ tiazidie (ircfiMiykixti:^ J2* année, n" 0 et 10 : E. Jeanne*, Le 
de Al jtoxiion, de d'Arnbierk tu lînuHnin'i (pt. XXVTl-'XXVIU). — Mi*- 
CoHignnn. Tor^e# (jrfAiiîi^uef en miirtrft, dtt muifV du ieuiTï (pl, XXIX). - 
F. dé JWélv, Le i/nmd euiii''î dt Viénite (pL XXXI). — Nioaii», Sur uu tJitfte 
rhwfiijue e*i wurAre treiuv* nu ChiUeMt ll>Hiie-M\trW! (pi. XXXU). “ E. Munïa, 
pejjilurejr du pfltrrfir de* papet^ a Avfyn'jn. el ih /« CAnrd bitfe de ViUstteuif^ h 
r,hiipeile de SuîFU-JfamViIp S' articln (pi. XXXlll), “ H. de Curinn. Xéji/Iife rfr 
ks'Vierjrt, Oise (pl. XXX). — Chronifiüe. BÜJllûgrapliie- Politique. 

— flidteii'n n'piurupftiryue dirigé piu* R. .Mowat, &• nnnÉe, n“ 4, jailkt-aoûl 
I«3Ü : C, de la Berge, Einm' *uf roTi/nuiefition déS floltti romriûie* (suite). — 
C. Jullian. fujsrripiiVjnj de Al müte de rilueennne (appendice). — G. Lafore, 
/iixcriprioiu iar'dilfj de iu ronse (suile) . — G. UfiyH. iYd/ï uddlrinnueHe .iKr 
line fiiMTipii'i» ifAiT tn Prr>eéiifle. - A,- L- Delallre, fiwcrffii/w* kitint^ de 
LnrtAaÿc (enitû). — H. Muwat. Sigtes f( nuirei flÜWnVdiùjiir (suile). — Corre*- 

pnndflFiee : M. W.Thenipsûa WalJtin {însariplions décûufertM en Angleterra;. 

— R. Mowal. C, Jullian : Bibtiogrifphie. — R. -Mowil, Hetw* ef jûurnmtr 
p.i|-îridi4U«. — H. Müw'fll, AeaddJïiiei td eorps iui'aiil*. — B. Mowit, €hri~ 

nique^ 

— BuJfefûi (ÿitjrupAiïUe dirigé par B. Mowit, 6* année, n” 5. aeptembre- 

Dclolîfe 1880 t C. de k Berge, Étude eur i'oryduifldîrjn jej ftttta ronininfï 
(sulia el fln). — H, Cngnat, Yoiice d'ua reeueil (Tinseripriiiiu oire* fl JearinilfS 
jirie le commundoni De k Hart. — R. Mowat. Oem iMcnpffoiw du enAinel de 
Léi/ii JleniiT, — H. Mawat, JiucripliVin ite Xuninrti meKfûJnjmid /‘.■Itu I TAm- 
eujïi JfiHrfetiuo, — R, Mowal, Le rrrlaor de Cuuhlac uw firrfurtrtique, — 

CûfTMpehdunce.* M. S. Reiowh (au sujet d'une înaeriptîon i\f la Malga); 
M. Espèrandieu [insariplion de Siint-André-ds-Sorêde et de Narbonne); M. C, 
Jullian (urn# funèfalfU au uiuiéB de Marnsilie); H. Boaeh Smith (grafflta aur 
une mile de Londras); M. Ollier de Marchand (au sujet d'una inscriptiûo do 
Vagnaa). — R, Mowal, DiajkijTupAie. — FL .Mowal, Rn-tiM ft/oïimrritrpdriu- 
dtjiifS. — R. Mowal, .Acodéfnie ef fotm snoantï. " S, ReinaGh, Mo^'al, 
CAroni^tie- 

_SI, HoTdeinérLD, le Bavant proresséor d'archéologie, donne, comme oniième 

programme de k ft'ie do Winatelmann célébrée par runiTentlA de Balte, une 
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dissertation sur ks monymsots^ ï^Siâ^ rares^ qui rc^fé^^intenl Jw>n cti Col- 
chide^ On y iroüïe celte connid&sanci sî proFaude et si prcelfiC des peînLur&s 
réramii^ues 4 ]ul e^t le tmît disünoüf de i auteuf du des i nsrs de 

JVojï/n. La plinchâ qui Accompagne cet SbtiVregâant tîii>inorre reproduit trois 
peintures in^diUs* t\an\ l'un# refin^^enLA ï'ïtrnvée du b#ruï et sa première reii- 
contre AW Mêdèc» Ja seconda h lut te eoE^re le taureau et la troiaièEnc l'en¬ 
lève ment de la tûÎMn d*or. Sur lu feuillü est n^ptu-e une p^îI^tur^-T dejâ 
publiés itAc ZannaEiî, où ] exploit du Hla do PtdiuA est LraJLé en mAaièni de pr-- 
rodie; AL tl. a eu mifion do reprendre se Lobloau, q-us rautour des rcmLlIca dtf fa 
(rfrfSüEE de Bologne avait présenté fana ancune expliosiion et daiï^ un ciivmne 
qui est cher et peu répumdu. 

— [ifl imvtiiL^ retiiiifA à h phàlaluQU H d rurfAAî^ufffe i/t/j^/iennex 
rt fljiiÿrlcïiiiPïp t. VUL 1 et E. Brtiir^eb-bey^ détAÎIf iniièressauts attr les rouilles 
de Ttit-çf-hihoudi et sur la ducorallori cEt terre émaillée qui y a ébt retrouvée. 
Celle dètorEMîoo a tîté ou sxècuti’^e ou tout au motoB reataurèe sons tes Ptolémées ; 
be^aliüoup det disques qui la eomposent portent au verjso îles marques d'ou¬ 
vriers qui sont des Eeltros grecques, 

Ë. AEnéiineaUt Fragments dâ lit rersion fk^lutrne dit Î^Erriltfrr {Ancien Tes- 
tameot}, — A. Wiedemann^ InfcrÿJloni; rfe Iti jj^'fioiic saUi (en aJlejiiaDd)^ 
— Daninos^ Ihï déccurcTl^? dfs sltilurs de Mètffôlm. (Détruit la légende d'après 
laquelle les fellatis auraisnt voulu mutiler les monuments ït peine trouvât cL 
xMsrJotte aurait été obligé de mettre le reroirer AU poing pour empêctier éN^itc 
profanation — Afospeno, Les 

— l^e fiuJ/ffPTï dr la Smélê des seienees hUtorhiuei eé iia/ni'of/ei! de S^^mur 
lC4te-fi'0r)t 3"' séfiOt n* 2, année oonLîcnt un coialogue^ rédigé avec soin 
par M. Coifenotÿ Lun des cdnsemiteurs de la callecücEn nrnhêologîquç du musée 
iio Semur. U est Bcutemeot à regrâlLerquA ce CAtailoguo ne soit pas accompagné 
da quelques figures roprodulsAOL les objets qui ont le plu.<ï d'intèrét, ceux qui 
olfrimlent dea typcfl partîeuberfi à l'Auioii, 

— L'Aphrodite marsêdlnisB du musée de Lyon^ slatnft nrrhaTque grecque 
orientale du vi" sÉÉde avant JéSüS-Chriat, étudiiVs fkAV IlippolytH Bazin, avM 
une héliogravure et plustenra dessins dans le texte. Itl^* I^roux^ 18311. 

M. Bazin a rendu seirice L IVcliéobgîe en puhlî&nt à nouveau un monu¬ 
ment dont rinlérét, il est vrai, n'avart pas écbapf^rj u k cariosilé do M. Fr. Le- 
noimant, mais qui n'avaît pas encore été mis ^ ia place et dont riraporbince 
nkvait pas été aufflBummimt signalée. Son héliogravure^ qui montre la stntüi^ 
BOUS deux aspects diJïérenta, vaut mieux que eel!a qui avAtl été donnêo dimi^ 
Ta GazeUe arehédüÿifpjKj et les dessins iniérés dans le texte, dessins qui Font 
connmLre t'arrangemenl de la caiFfura et la décorabon peinte du bonnet et de» 
manches de ta tunique^ permetlenl de se faire du monument une idée p|q$ pré-^ 
eîse et pins complète. Le commfnlaîre est judicieux et bien informé; peui-éife 
pourrait-il être plus court: on y sent Irop que M. B. vient d'apprendrei, pour 
les tffsoins de son élodc, beaucpup des faite qu^il communLquo au lecleuf, faîis 
dont un ban nombre font familiers zuix archêologuea de profeBâlon# L^auleur a 
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tfop ïûclu. â donner LooLes ses îNons 4cpepL$r[)nâ d'tültcuns v^bnn^ri «a 

e^n>clü4Lüti fil DOUA îeitodailtw lui lIaii 5 ce^Ll.t! %ur& unA {i^ijvrË de Ia ecujplurt 
ivnifiDQç du Yi* slËcEe, IrtiïiâpDrEAe par leï Pbecéena b Mai'ËfiUEa^ G. FV 

— La Pi'iilc «rtrfeAt'dilog/e, quo publie l'Ædiieur E, Leroux, 

vient di^ e'eorÏËbnr dn dnux ouvrais dü5 R M. SaloDaon Relnacb. Le premier i 
pour Litre ! L/i Tt'tijane au muntJe dn JKiikttiexpliüalîon^ 

5^ pïUîéBr Sobre et èerlle ATee ^oûL I& ddLIüo eonticulL tout ce quU est néca^- 
iAÎru da ^Avolr sur rhiat^ire de la colonne et des moulages qui vont être expo¬ 
sés AUX du public; Yient enaulta une deacriptlon et expliciüjon enmmaire à 
tVidi^ de lAquellc II Ecni dèanrEniis licile d'êludier Je menu ment, soit sur lei 
moutAgf^ CQéoQca fixpnséa dans Ie5 rossés du fhüLfinu^ soit sur les phcbi^grapliifix 
Fjoe rienferoïc le Œeuble k A'cletE pltcé sur J a palier du premier étape ^ 

Le seccmiJ volume que noni AYOns à Signaler a pour titre zCüuseils auT l'op^r- 
f/cuTS Éi^'cA«fo^>yw£s cFi^îr^Ve ei d^in# rOî'irrnf L'auteur cherebe âimre 

proEiler Isa autres de rexpèrlEuce qiilt a acquise dans ses TOveges de GK^oe, 
■rAsit' Mineure et de Tunisie. Après quelquei couseib gèttèmux, ou trouve 
quatrà fihipilrea intitulés ; t. Epiiiniphk. IL fieuuxHiri^- ÎIL 
IV. Tofùijraphic- Dana chacun de ces ehnpitres^ M. lirmach indiqua avec 
l^aitcoup de prêcîsiuii les meUleurs movenp à prendre pour qu^un vo^agep eu- 
trepria par quelqu'un même qui u'esL ni savAnl ni ortislo de profesaioo, pulsae 
Icunier au profil de ]n science et des arts. Il y a, su mîJieu de toua ces ren- 
fatgncœentfl techniqnes^ des pages charmantes; il nous GufHra de rappeler^ 
outre celEea qui Ifiraiinent leTolume^ celles où 1 auteur dit en termes eKceUents 
ce i|u^apprcniïcnt Isa inscriptions ëI comment elles nous rapprochent du pissé 
et le fout fevtvTO devant nous, 

— ArrAÆCjJoÿiScA-rjîigrnjjAifirAe hftUhtiiunifen am HÊitfn'nch'Un^tiprà^ pu- 
Lliéea sous la direcünn de Otto Benndorr et do E, Bormann^ année cahier L 
avec Ü planches^ Vienne, Cari Gerutd'a Soîin î Th, Mommsen, Sïir h dtsâeria- 
riûu de Bùimszavshi ail ikn rOrndurtis roïnaiwj- — Domasxe^veki, Hauseri 
5cbnslder„ F*}fiitks d Cü^ wMnfUTi], — Gomperz, Sur dei éptltipht.x méfnijnrs 
^rec^uesi. — Jirècek^ iVVîffJ flixrA^^idnyiYWfx sur ia Bittÿfjrifw — ScliOo^ WeSs- 
iiaûpl, dfoniiTnrn'^^de' Bri;;rriOh — fJürr^ Kur una inscripUûti de SamofArure^ — 
Ven Preiîierstelnj ^irrrt YïXine romutne de Vnter-Iftiîdin, près de Pef^a». — 
Hoilct, LfB piVrrre j/rrjnrVj: de ma en^^erHii/n ^nî p^rfenï des tïumji(<cjnx, — 
ïL Ton llohdL'nt Terres miiîet de NémL — P. Stellinerj iYo«re^ æs ari:m\ 

F, CramurfinÎT, Urirnid^! des Lepnniennel sur une stète (ie — PïOfii'f- 

varhàux iJea st^oocea du 2 et du 9 avril, séance solennel le du IG avril en nié- 
mûLre de la rondoUon de Home, 

JfjüAeiVun/j^n des Kfûserîitjt dnil^seAen arifAnfrïi’oiftJîeAejî Insh'^ufa, Alhûnisekj^ 
Atdkedimg, 1. XL cahier :F* Ünemmler, Ifljmptiûiud'iinDrÿnf et de Mt^loa. 
— Il, G, Lolling^ ITr^iitffiunk'arioïw sur ia Titessulû (anite). — E. FabrieJua, Anti¬ 
quités et% Créîtr IVL Dècoovertes de l'époque mycénienne A Knoaaoa. V, Frag¬ 
menta d'uQ pithi )9 de Littus (PL FU H JV; très impcitant; montre qu'il y a eu 
UQ temps où lea formes dites de Myeènas étaient répondtiea dans tout le monde 
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gtcc.] — Ë. Lœwv, ftifii^mrf dt Vm‘irUht {pl. V)i. — W. DcrrpfjBliJ^ 

famlien df Î^At^rvpok. — F. Duemmler^ aro^î7J2c.5 de Méifjt [pU Vî), 

^N.NiivQBudEky^ JnjcrîphVirtff “ Fr.SludnicEkn^iîur /ü l'iîi‘ff «ncAifüYi/e 

\iü de CAtFopfylü (awft unç pLinch* dï croquÎB). — MdtintjCMi B. ïji- 

llschew, noto AU tome X, p. 317, n" T\ MiUheilungen. — K. inscrip 

tipn da Jfhj 7 A^i; ioscHptJoii de — Additioa à ]a pege 152, note 2- — 

T3*. Schreibef, remnrqufl sût Ift 302 du U X dea MinheUintueti (aculptures 
d^iaadrlaea). — Bibliù^phb el dêctiuvertes. 

— TA^ jmtrnjd af Uellenk fJiudffjTp W* Vllp n® 1» avril 188Ü : — 1, A. J, 

E varia P tétenia de ïerrea à Tprert/t^, pi, LXHMV. — 3. A. 

S. Mumty^ ,4ii^i-(j'«iï«/spr«‘^Lfnf de rife- de pL LXU. — 3^ 1m|joqr« 

Blumner et Pf Gardoer, C-nmmfnfiTiVe tntr FdffjirifnVi^. Ptrlb^ II. 

Livres Ill-V!1[p plimehes LXV-LXVÎIl. — i, FarnoIL Sue 7110 ^ 71(^1 rut- 

iTrtÿei de t^éade de Scüjkh (pljnche }. — Tn Wtotlip L^ofnrmenftrffofl Jr.i 
euintssa impériales; un U\rfif ti'A^irif'tiaii .Ifu.fr'e Ar^onidriue. — Ü. J, -T, Benl, 
L"Ke TÎsiîe iircAn^fjtnyiV/iie A^îiiuaiM» “ Pv Gardaer, InâerlpUtfnM de StitiuM* — 
7 , G&rdner^ ürie trtJ^fin'piîiyH de CAjdei^oifte. “ 8 , J,-B. Buryp "kjiî düiii 
fe ina^ie ffneque. —0* J.- H* AliddEeLün, Jfle^frfifi-n^ïoii proposée ptmr ia ^randr 
süiie du iwMfe de TlfÿWïAe. — 10 + R+-E. JeLb^ Iji maiion homérif^uf par rop- 
piyrt nuÆ rtiUs de Tirynîhe. 

— EidiTffÎFt de nrtsiîiui tifrhéoioijîqite fiHüsnfmd, Meetion r^iïuiOie (jffj'rfAat/ufi- 

^en}, L L 2 GatUi (}ue^ 2 U 0 J oAieiradont sur iet Aoireu 5VdbiVriiu, 

— F« K<r!pp, fktilpiures orehaïqueM à Home^ (PL IV; il E'agil d'une ii^te d a jeu ne 

homme plne^e dans k galerie gi^ographique du Valican; appartleoL au niQinent 
du dü rELrtbaïama a la perfection et rappelle beaucoup certaineB 

des rrotlteita d'OIympin et eeLlea des vases de style fèvâra], — W. Helbig^ 
dt Cti^wfûp “ A- Barblai^ Tomlie déoüurerîe pr^j de £frojïfet4+ — K.- 
M. Nichols^ k Arj?^. ^ B. JardjiQt -Las édtfieei uitfiquet enfre fer 
de FaurU'né ei ftifriuiri de VEîii^a {pL V, Vlp VU), — Ëaundorf^ Oltterndims 
sur k musée Tirioniü* — W. Henien, înstrripUfm iaurcntiue, ^ A,-S. Murray, 
Tête de ta Jurvm d’AtjriÿtHk. (Bepouase victorieusamauL \m doutas qui ûnt i^é 
ùtavÉs snr raulbeuticilè de eefragmerit célèbre,) ^ Procès-vsrbauï des Béooeas 
de rioELituL t&et 2G février, 12 et 2d mars. — Cahier 3^. W* Helblg, FouiiteM 
de lefufomiï^ — A* Mau^ Fü^tdfj de Ÿompéi (pU VU d). — A» Klitsche de k 
Grange P Quei^pies détitmi^eeks archêologiqiiee danj kx terfitoirtj de Fdfti rt 
dAilvmim. — G. WkgowSd ^Uvain et lu eùmpuÿnonSj àta-Fclief û Ptorence, 

— F. ton Duhn, J>rair tm-rttieft du points Àojtdniiûii. 

— Noua signalons & TattenUon de ceux de nos lecteurs qu'inLèrcBBenL k géo¬ 
graphie et I bisloira rAsle-Mineum ta disBortatioa que M, Aristide Fotitrier, 
un des plus labnHeux travsilknra du groupe do ^myme, vieDt da publier me 
frais dii MuÀée tt de (a bfùlkiiht'que dé Péeoie étant/éiique de Smyme. Mous en 
tradtiîsons la titra du grée : Etude swr la di^lemiliKîtioii de Miies oïdlTues m 

tu piairte ht^rimknne et kt tiksqui y ont éié dêccut^tjefu^ fTÀtifUia 
Hjfjrunis, de JfTemorsfirfrt H d^Apcdlofit#, ^ï^■ec une carie ^ugfuphùjué, Smymo, 


mnLiOoWAPHiE 


251 


în-8r ^886. On y Ircüwpa^ avec une dE^cripLiou lrè% minutiâuÿs de tæ distrieL fit 
da üaü9 lih® vesligfi* dû f antiquité qu'il Fcnrerme, de numbreui^s ÏDsoripliaiis 
înimiLei. 
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tkitit de rendre aux éEudaa de numienLaîique grecque, La Ik^ctritia numi^rum^ 
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da la méthode et de la eriUque, eiL devenu aur bien dea peîalaun guide inaufll- 
eantf sinon dangereux^ Des aérifis enü^ree^ îganr^aa d'Bckbal^ ont êEê eensd- 
tuées par d'heureuses dèeouvertes deptiîs une cmquanUine d'annéfite : ^atrape^ 
d'Asifi-MiDeiire, sLnlires d'électnim de Cpîquo, D'autrea» comniu ht séries d^ 
Corinthe el d'Élide^ oDunues loaîs mal eiaBsèeg^ ont re^u leur Téritahle auHbu- 
tion. Le décbilTremenl des alphabets chypriote^ lydeOk Indien, a Hvré la clef de 
légendes qui étaient lettre close pour les numismaUsUt d'aulrt^roîs. L'histoire 
de rart, La métrologie étaient duns rDuraocQ â l'époqu# d'EckhE-J^ elles sont 
aujourd'hui fixées dans leurs graoElea lignes^ sinon paraidievéfis> 

Pour toutes cea causes, Je composition d'un nottvean jlfrinarf de numisma¬ 
tique grecque était devonue nècossaire^ on peut dire urgente, Fraocoia Leaor- 
iiiont rarail compris et s'était uda rtiuvre^ maîa son ouvfî^ge, conçu sur uu 
plan trop vaslà» a été arrlré par sa mon prématur^Se; il o'én est reslë qu^une 
eolofsaté priTaca en troia volumes qui téoioigoe à la foii de runîverealilé des 
rnnnaiuanccs de l'auisiir ei üi rinti^œpêraneo da son érudition^ Le savant oort- 
len^aleur adjoint du ^lusêo britannique 9'osl proposé un lut plus modeste : 
condenjcr en un volumfi d'un format Tuaniahlo l'enseroble des rensEignements 
utilEs a celui qui ahordi^ rcttido do la numiamatique gn^oque^ énumérer toutes 
les séries et loa types principaux de chaque st'^rie, enlln donner des indjcatîons 
bibiiognLphiquss pn^îsea qui permettent au lecteur de compléter son înrorma- 
tiüu sur un poîni dé|i?rminé. Ce bul, on peut h dire en Unito consdence nprêa 
avoir parcouru VUisif^i numorum^ M. H, a au J"alulïidre. 

La EliBposïtkm géuênJe du nouveau est aouronna â cEiïe d'Echbelp 

c'est-a-dire excelJenLe. Uue purtia introdurtive, rédigée d'une façon Tort concise^ 
résume i^hiltûirB de la mounaie gtfioquep ia métrologie» la ol&ssifleaüon des 
ïypes et symboles^ les stylosp $nnn ]é$ prioctpales menUons que l'on rencontre 
sur Jeslégendes : noms de rail, da peuples, de magistrats, fêtes, litres» aliiancES 
monétaires P dates, etc. Lecarjus de Tourrage, qui tient le milieLi enlrs un simple 
aperçu et un eataJo^e complet, rauge les monnaies par ordrE géographique» 

L Pour Aunonrj-rfaEwrFtnnf à nn^ k^teiirf revrrtlcnt IhTr de S, Iturlaj Hi’nid, 
11F puutuu» mk'ui Liin^ qno dViupruiiti^r i la titiH^ur (a^ du 1 * iiiar^ji 
l'artlrie que Mr Thci>duTi' Bcinarh a ronsErn'- é ret ouvrage, fa thkieiriion,} 
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ea ptr ITipaj^ne pour Unir par la Miliriliuila, après aroir ûêcT\i [0 

tüur da là MèdUerranêa. De oombreusM Ogurtij^ exécutées Buivanl un pro^ÈtlÂ 
un pneu brûlai, mais axacl, soat insérée» dans h texla même, dîspoaillqu irâa 
pralique qu'amiL inaugurée François LeQûrmant dans aoo charmant polit vo¬ 
lume H Mùîtiiliÿâ. Enûu Touvragese lermine par une sério fqrl uUlf^ 

d index^ de labtra de poids cL mesurrs et do Laldeaux d'ofphabels. 

L'ourrago do M. 3l« esl cocsklrniblâ ; Il paraît ùToir éLÊ rédigé a^jei vï|h; 
rien d'élonnanl, par eonséquent^ à ce qu‘ujis «riüque mèüculeusB pukss f dé- 
rOûrrfr des laeunea et dos eTTeurs. Les d^'fauts les plus graxes Eourdes défauts 
de proporliop : carEaines Eéries ont èiû déreioppéi^s plus du moinfl longuEmont 
^uîfûnE qu^elJes élaieol plus ou moins représentées au Blusce brilauniquc, 
un procédé qui n'a êridemment rien de bien srientinque, mais qu'on peut rf- 
proeher u Eckhc] lui-métae^ Dailleun csl-ce la fduiie de M. ïL si seul des 
grands robin sis de l'Ejjrops, le Musée ticîlanaique a commencé Et pouesé assci 
loin sou calaJoguti de fflOïKialei greequna^ Quanl aux rrreursp ü est évident 
que chaque spëeiaiiste pourra en eignaJer danB la pmriuce qu'il a iMJliculLère- 
laeni cuilivèe; il fera mémo bien de les relever^ soH lians des arliclea critiquaii 
tacli dans des eommunîcatioiiï parlieuliérea, pouf que Mi H. puiasa falra pro- 
Hier de ces obsercationa la seconde édîtioui qua J'appallé de tous mea xœul; 
mais 11 serait puéril de prendre aTautuge de ces mu^u/ac pour eondam- 

ner un ouvraga qui vba k l'utiliLé^ non a Ja perfeclJoa On ne peut demaudgr 
â Un Manuel li'éliv an avant de la science du Jour; a'ést déjà beaucoup qu*il 
soit à hauteur^ et caiai-çi jVgt prPSque laujours, Espérons que le tirage n'en u 
pas été trop cons'iilérfîhla et qu'iprés avoir fait mareber la scjanea^ il marchera 
avec eiie. 

Un darniîer mot. Maintenant qua ooub avons un nouvel Eckhet^ nous faudra- 


t_ Pour dDurtrr te Ikon cx-ü-nipte. jr Inn^rf^ kl qun-lqucs errrifu. IK laa. .Viiui.-^rik 
n'est îhr hirihr-^tiarr nf ÜiiiftPtHftifes H î cVfil tilriiip^^ l'Strab. xn, îi, fil. — 
P. 4?J. [| nVïi^k jU-ulcifiimt ilps têtnulnirhnicfi de MmiriilnEn VJ, iiiiiü cnrorn 
dt-fk dniEhiiu^. pliarrutre n>î4 pas riiurt ■ k bnljiilln dp cl .Vsimlrc A'élaH 
IM lin t Nin tjeaii^fn^rp. — P. IM, L'image de réunir wuj urn- tneme ruhiiqun Iph 
rots ik Piiol ilu lîftTipliijrc dL'Trait être ibanduniié i rWt nl«r>|i 4 nient roiuine *4 
l'nn rao^cnit ks îiélfjiridis rt hu dnnh k série tin incédtikrf'. — P. *aâ. 

L'orihûKraplir--lÈajii/FirAi» e^t xkleiiseï II fiudrait rboêkVr entre Ahÿüuiph'hfM 
At>onilii'hiâ*. " P. 13C. I> n'ïfAÈ pn* l^impekopotint, maks NkutMilk, oiü n ê!c fund^ 
*iur IVmpkeciùcnt ife U virtolre iSc P^.l■pllî^êr. — P. 4^7, *+3, etc. L'fitEnillé deaên'n 
de lîitbrul^^ et ik PüûI iietit ie iHoiteihlr jHuir Tes moimaks roytlcg di* ftltliynb'; 
mats elle ik^h>nl iib*<ur(fe jiour k** monnaie^ di» mn^^tniM rorrmins frapiiéi-d dims 
kJirs \ille4 htthynkniijK iipn-s rsAne^Inri di‘ 7t. Ü'rid atiut que JÎ. HHad h 

itnti- de filai* J -Ç, è fiiii;* monnnkde Pansa iMirtfint Jn ifip tir rvMrir.'C^jr 
n’é^Jt â rc m^joent qu'un î^lnipïi' prh'teQr» Vot* if'ttkllcni^ h' mémoin^ de tiorjrhesl 
Sui/' fjnn Ailiaioti, ii^u^Tcs, toiiic 11. — P. S34. Cumnne 4lc î^nmdufi- tk fdttiiiE*— 
lueiiE df^ niuunnlefi ; eUcü fiortcnî |r nom de Hicraijolis. Vulr Inik^Hif. 
li. 40 Et ftikelûh. ftfF ire trim. - P. flSJL Iji tiiotiiiah- 

d apptirtlHmt k k üiuptiducc rl^anE) cl non a kîkkphcnc, Lr roi Tl^nccîtt 
üiurt lum en iWî miüs iRr» u<i. — Je nv ni'orcujR' pas. Ici de k rkHaUteatlon» sou- 
vent errom'^, di'^ monnalpT^ ruynlcF de i’,anpq(ïi>rc, M. Head nyanl en JobHpçT'aiiri' 
lie reJiTü|cr mr rt i;utn.l A mn mGiiui^nipliie ipii cEntt sous prck 4 <! m luétiir temjiei 
i|un sou JtiAnuel, — p. 112, Ls sprip 11 , Bdev irioiiniidNi âtticnicnne»» ne 4ljitc rertai- 
iieineut pas de W. La cbronolù^iü nr permet pas d'admrItrD tdu^ de deu\ 
durant la tifjnmnie d'Artslkiu Hn sg .1 mars mi et rr« deux FH-rlcis ^ol îci 
liumeru!, 4 rt 41, 
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t-iJ un nûuv^âii Mioruntlï ht. fL Tsàl ïllusiQii dans ^ pNïojce 

n ce MJïîiorifFw que fe n« siitcb dEl-<Mî, ccüBhme pepdaQl au 

i'orpus inscriptknum du ïijc-. h m dematicla pas mttnx que dV muti 

tes usiien indispensables d^an partit Ciir/ïtiiÿ ^ni d+ti ciLalü^aes i^omplela des 
entlreLians de Paria, de berlin^ de Vienne, naiji perter do pluaiourt coUoctbna 
parLîeulièrea, bien plus rîcbpA pour ôertaïQes aèrios quo lea musées pubties. Uns 
eaLiIoF^ueo, quand ae ilécidera-bQn i les fuiroî ccBseronS'nous do rougir 

ehsq'jo Iws qu^il psiiniH un nouveau volume du eaiaEogue do Loadres / La cri¬ 
tique a le dr^L dé pos^r çea queations^ ce n^^ naalbeureusoinent paa I elia 
qull ftppüTÜenldv les résoudre- 

Tüéodore REiïc&oi. 


Bêpertoire dn tbéàtrecmiuqiie en Fraact aumejea ign. par L I’etit ni JeliavillEj 
pjfotoMeur luppléout a la S^urbüiino. FarLi, E. C«rL 1 toL liyS. 

Hiitüija da tbéitri in Fraaca^ /u ronn^'rf^e tt lei ou mo^ra pir li 

M&sE. i Tü]. in^to^ 

Les deux volumes que vieal de publier Si. Polit de iulEovilIfi termiocut son 
ijfîjiloiW 4ïiJ ea au nip^i/on Ag*' VoLti une ^uvre considèrabte 

menle I bonne dn^ et il en faut Fétieilor Tauteur. ]l faudrait la fêtloiter mémo 
do rEil'oir entreprise, Car il est davenu me choï noua, depula quelque temps, 
d'oftcr aborder des travaux d'une aussi vit&lo étendue. £it-en par excès do 
cansdanoo qua noa érudits s'interdisent à présent tout essai de gênüfallsaüçn 
et da Bjolhêse? ou blau une timidité moins ai^ouabta noua fait-elle reculai 
devaiLL les travaux de longue bnleSoB? Toujours ast-îE que ceux-là sa comptenL 
quf^ au lieu de samar cé el là des étudei parliotilières, ont Je courage de pro¬ 
duire une cDUTre dan semble. Nos voisin s, cep^^ndant, après avoir été Jadis plue 
cinouspecti que nouJ, Et lont à préseol pliJi EianJss. Pour ne parler ici que dé 
i iiUloira do lalittmtura rrançulffs il semble que les savants qui s"en occupant 
nu delà du Rblu ou des Al(:i^ veuîdenl deiormaîs laisser de cété las recher¬ 
chas d'érudition menga pour a^essavor aux IjIsLoîres gènèroics. OeL on iLaJien,, 
Si. Pin RhJqi, qui aura la m^rit» d'avoir fait la première histoire complèle des 
origines da J'êpopée rraDçnjxa ; c'esl un allemand» M. KOrling, qui aun^ la 
premier, esquissé l'histoire du roman en Fraoae nu xviih slicle^ Qu'il nous 
soit pannis de rttnareier M. Petit de JuUevilie d'avoir do^'ancé, dans Tordre 
d^éludes qu il «‘était ebolsi, la cnocurrenCe étrangère i gRtce a lui, vuiEî du 
moi05 une partie importSTils de notre blslaire Jlltéraire» qu'uns plume française 
aura Lraîtèa. 

Le ftrp^rfi^iVr dit tkêtUf^ comique est destiné presque unique ms ot aux gens 
r]'étude. Ce rèpenulre su «ïumpoâe de trois cataJoguea distlncLa. Dans le pre- 
mkr, M. Pnül da JuUavilEt a dreasé b liste* aussi complète que posalbTo* dos 
comédies du moven Oge dont Jt laila subsiste^ imprimé ou mauuscrlU Dana le 

1, UiMqtiértt. Pariai KichalLe, IBüé, i vol. Îp 4* — Le* ÇomédienM en frams 
aü ïHdirea dÿe+ FoHj, Cerf* iSS^, I vol, în-lâ. 
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»cond^ il El rêuii] tout ce qtic Ton peut savoir prifl^ntetnaol rioa pièMfl coiiAtdé- 
rôea cûïnmci perdues. Duna k tfUtsii^iïifî, i] énuïtièn plus ds à^ux cenU rtprï^- 
«üntatiüna daniiée& ét) Frtnced^pub Toi) 1350@iavirQD jiuqu^àdQdO. Les értidiis 
qui, Â Pans oü m pn^viticep T^hercli?nl les mointtrTi 4 GLi «le noire tnciparte 
liLtérzLure,. nYee l'E^poir^ fort légitime, de li^uverlni tieuf«Mae6t Apprécieront 
L'utilité de rinatrumml de IrAVAPi que M. Feüt de JolLenlln ietic fou mit. 

Lu Comfdfe rf Ui en F^rtricr rm jwjjÿnw t'Ailresse k un publie pïua 

nombreui. Ccnnnta 1 indique le liDen I^L. P^tU du lullevilk Attaché lurloiit 
À mettre en lumière rü que !o Uaêitro cotniqun noos Apiwi'OiL sur ta Bciêtô 
françni&ep enire le iiiplieu du kit* sîèclo et Ia Un ilu jcn*» C^osl lit AfTelp 
ta plus çTAnd inlérél «lo La plupart de ces innointpmlilihS fiwm» «innd/îfï';fj 
^rmfins jnÿtut M. Petit do JullcrUlo ait loin d^avoir 

rApporté pIo s« 3 A long fié]oËir au millau dn nette aitaiidAtite HUémlurA i'etitho«J- 
EifiEme indtserot dcint «ïerLiiina «ïnliqirsâ ae sont éprî§ pour elle, |E avouo du 
bonne gn^ce te peu de TiiJaur lilténure de eaa production a^ souvenlfAAtidieiJseB, 
d^an art encore grosaier ; U se borne iAgemeut k montrer^ par des preuves 
précités^ que dons cette mèdloeiîLé babituBlIe o<n rencontre pouriJjiL «rheureusea 
exeapEiüiiai et que rArorpil Po/Aei/Ÿn, pour être le seul cbef-d^Œuvre de notre 
vieux thÊAtrCp ii^e&L point E^epeuilAOl funu^iji pié^ qui mérite tl’éLn? connue et 
qui Ail ebance, même au]ourd%uît d'élnà goûlèOb 

^taia ce qu'il mAinlicnt h bon droite c'afei quo cet piécet ra^tniques du 
moyeu ége, Jora même que rjvgtâmcni de 1 a forme eu tout à fait tlisanU 
prëtantcul presque touj«ïUfJï un réel intérêt biatoriqua. Catt surtout Aux 
époques ou le théâtre rwlfl encorft trts prés du peuple et très loin dp l'Ari^ 
qu'il peut être, suivint l'expreîîîlopi coriaatrée^ m fîiiiAge de J A société. » U y a 
bien des chances pour qü^uoo farce da la nn du xiv^ iîecle exprime beautvïup 
plus fiincéFFmenlIej mmurE du iemps qu^une comédie du xviu«. Dana une série 
lio chipjtiT3, très pleins de faits, sur La aalirc sociale et poUtiquoau Ibéétre, 
M- PeUl de JullcvîEle nous moolrù, arec beatmoup de méiiionle et d'agrément 
tout disemble, combien nos rietllfs cotnédiea pflureot fourtiir pJfl tcjic# inairuc^ 
tifs t rbistoiro dos mmurs privéBâ et publiques duii lu France du mojen 

A, HêqeljlïAu. 


L. Hclxeic. Las opérrntiuni mîtitaifvi d« Juléi Daiar étndl^ei inr la tamân pmr 
la ntïBpioii de Huéduiiio, Paiia^ UacheUCp iSSS. 

M. Beuxay publie dans co votuma le résultat des recberches qull a üaites sur 
plaiî« en 1^1 pour étudier la campagne «Ee César bu Ëpire, en Lltyrie et en 
Tbes^aliCh L^ouvrage sa divise en trois p&ttiea consacrées au dêbartpjemcnt sur 
la côte d'ËpirQÿAU blocus de DyrrAcbiuitii I la Iratilllede PbarsAlc. Il est accum- 
pagTié de quatre vues d'après nature et do huit plana qui eu faciUteoL la lecl«]re» 
Les questionj topographiques sont généralement d'uni cxpoEidon diflicik^ 
y\. Heuxej a sn rendre son sujet clair et même attmjant, La simpilaité du ton^ 
l'élégATirie «ju slylc^ Ea sobriété des dérclappements fout do son livre uei mcniêle 
du gtore* Son ArgumpntatJoa est si bien ordonnée^ qu'on en suit tous ks détails 
SABS la moindre! peine, et elle cit en même temps si rigDoreuËC, qu elle emporte^ 
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Bur lOïïa ]é ?5 poinlA. la convicliyü. Les raî&CmS prèHenlêes par rayteur 
ElnsânutQl, pouf ainsi dire» lïans l'esprit aren une flofUj ile ^^rùee pKrsuflsiçep et 
on éaL doublement heureiiï de les aejaeplerp d abord, à cause de leur vaJeut 
propre P eL û cause tic lotir lournure agréabk» 

Nous avons iot la démonssiration la plus évidente de ceUe vcfstù t|ij'iJ est 
ïualajiiê « de faiffl de la atmUfpc sur ïe papier, kirb uToir visité h paya (p. 125}- 
Lr riébairqytmcQl de César tn Épire parait à première vui' une enlreprifie lémê- 
mire: mnig^ comme Tefaserve M, tîcüie>% l’éLydo défi lifliii et des cendiliona de 
la naïlrjtiüon dons CCS parages preuve n qu'il n>xigea pas moîtiâ do calent 
rpie de réfioluUon, et qu'il prè&eoüiit défi chances de succès auHîfiJinLca pour 
tenter le Kènîe audaeieuï d'un grand oaplltimc i« (p. i). César se contente de 
diri' qui! abartla sur ** lé IpmLoire deîi f>ruiiniera. » l Itc b. c-t Ulp G.) M. Heu- 
lET ètïiLUt que ce fut sur la plage de .Megali-Kiiura, et i) marque lou^ lea aven- 
qu'ûlfrait ce mouillage, tl indique ensuite la roule quii i travers lea 
monlfi Cèrauniens cotniinslL César Jua^^u'â Oricnm, et il lijrè d'uue manière 
dL'Itniüve remplacement e*acL de cette vills* Les opérations du h lotus de Dyr- 
rachium étaient une <teï parties les plus déllcales du sujet. Il fi'agîsfiail surtout 
de déterminer les deuï endroits ou avaienl campé Lêsar et Pompée jwodaiil es 
sifego. Sur le second, noua u'nvons d'autfïA renseignements qirun« ligne des 
tlnnnnenfcEirra^ CêlalL « uno position èleTi'é-qui s-appellE PeLra. n (/Je 6. ç., lit, 
42. Ji ÏK nVst plus pOfislhU de douter aujourd'hui, après l’élude lu min eu se de 
M, IleuEfty^ que ccLte position ne Fût le massif de Shkanifu. Quant À CëBar, il 
5 ’îoAtrilSa sur les hauleurs d'Arapnï, enU'e üyrrachium et Pompée. On sait qu'il 
eonçût le d s&sein ^ Lanl blâmé par Nfipoléon, de bloquer son ad versai re,, au moins 
du c^léde la terra. M* tieuiey ne tliDrchfî pas â le lavf-r tout à tait des reproches 
qu^on lui a adressêfi, il se borne à plaider lei clroopetjvnce* Bllénuantes, n L* 
conUgLinLtiDn de La contrit* lui prêtait^ fwur acfi fortifteaiions, un appui dont il 
csL juste de loi tenir lu plus grand complu. Las nombreuse* collines qui la mu- 
ronnenl, avea leurs sommetfi détachée, leurs pentes de Lficre glaisçi raides et 
gllssaoEes, devenaient^ déa qu'elles vliivnl oecupÉes puf une poignée d'bommei 
et rortinêMpar df!5 radoutea flanquées de mura, des posîtlons kaitaquables » 
(p* l^ufln une arête coati nue ri^unît loiites lea arêtes du maeaif qui se déve¬ 
loppait autour dü pompée^ « JE suffisait à César de garnir de quelques Iroupci 
cette chaîna [mur avoir une muraille qui offrait presque partout, vers Tennemi, 
Linc escarpe de dciui cents mëlres» » Le blocus de Fotnpéa dura plusieurs mois. 
rfon année eut & souffrir du manqua d'eau et de l'ijpuifrttgeB^ tandis que celle do 
CôBar n'avait pas de pain. H rnlIuL sühsüLuer à la farina de blé celle d'une ni- 
cîne que les CuniinrîcnfnT'rW nOTiirnent çATira, cL qun M. Hcuesy identiffe avec le 
kjclkass très abondatit dans le py», FinaJemsnt Fompée, pressé par le bescrio, 
essaya de fie dëgiiger-i tl éclnma duns uns premiiTo alüique contra le centre do 
ronuemi;;. mais, ayant porté sas atforts sur sa gauche» il l'abligca & reculer, par 
suila à èlendrs scs lignca» si bien que César «e vit conLrmntdB ranoncer à sqn 
projet, défiormtiiB imprBiicablc. 

De üvrracbium il passn en TbcBsalje» et Pompée s^y laissa entrainer aprêa 
lui» CVbI la i{ue devaiL ss livrer la batAÏlIe déci&lve. Les auteurs modernes 
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soQl loin d’èlns tliLLûni sur Ib li«ij del'aEibn. Lei B«uf? leslet Boci«ns qnt 
pefnifltent de le eonnnJli'e eogL ii rdnliar irit sorannire de César, un mut 
d'Hirliue,un dèlail rouml pqrSlniiMn el quelques lignMffe LuEsio, ds Frooiin ■ 
de PhiUrque et d'Appien. Il r*ul y joindre les ttimuli de la plaine de Pharsafe! 
m. Hfitïey eti a fouillé plueieuri, el ît a «rnsmul un fait important. Ces mcu- 
lleule» sont de deu* sortes. Le# uni som fonalniits aree un certain soin et 
re«ref®eal ûn squnleKes. D’autfti, on plus enjnrJ nomltre, h «ont lonliés 
(lun ntau eooaidèraJjle dn lerres rapportées, sans pierres et ont n Jeurpsrlie 
infêriBUPe « une couelie do cendres météea lie eharlion et de poussière bfanehe 
qui prorteol des os calciné*. Ce ne moI pas là « les raonuniBois Élevés à loisir 
par la piété d'une famille oa psr la recfumalssanco d'une ville. Ifs rïfprêsenlént 
une égnJo quantité de hûcliers où des cidavroa ont été brûlés en muse et «oin> 
mùreinool. Ce sont des sépultures toutes miNiaire* w (p, [Tl. On ne *aii- 

rait s« méprendre sur la valeur de net argument. 

Le gémW de Greler, dans tio travail qui date de 185 i. a soülenn que i. 
balaill» de Pliarsale avait eu |«u sur la rive droile de l'KlnipÉe, Sans dissimuler 
la force d« wions que l'on peut invotfuer à l'apjmi de «tte ihèse, .^[. fjeusov 
la combat vn^musemeut. U seule objection qu'il soit permis de Jui fiùre 
ctquil a est faite d ailleurs ft lui-méme. eit la pré*eu«, au lieu présumé 
1 action, d un ruisse-in sort de* environs de Pbariale, parallèle à rÊuluée et 
qui se serait tremé aü milieu duchimip deliatsillo, Mais » la eouHffumibuda 
son lit et «lia du lcrain qu'il traverse sembleui prouver que *ae eaux ne suivent 
P us aujouxd hui eur rours natnml et primiüf; et l'on peut supposer qu'allés se 
dévensBiEDl autrefois rfitMlemcoL dans l'Eofnée „ (p. l.qn jsv ti 
.™ « Il „v. ,iu, J. h,„„ I 

la fiTC gauche de cal te rivière, prés de Pa’iEplmrsalos 

ihialiigvncB plus clairs dea faits qm;. I ca connaissait déjl, da nsotifler nlusieu » 
cireurs, et da résoudre certains problèmes historique* de [elle façon qu'on n’aura 
piuf à y revenir. Ce n'«t pas un médioi^re mêril* pour un ouvragé d’érudilbn 
que dclTnr un ensemble de solutions iléüniüves sur le* matièrai nu'li tJ^ 
Ce ménte, l'ouvraBOda il. Heutey l’a pleinement, et Ü est fort doulanx «ua les 

vX* «rereh"““ 

Je u'ï ni pour ma parL relevé que trois on quairo tnebe* : Page i. L'eu 107 
de Homo m pour l'an é 7 av. J.-C, - P. 3û. „o[a i. ^ j, ' 

rerarencB iiKompléts; il faitdrail Oepromfle.cunsMbm'èiu. It 4 _p' J “Ü, 

N^perdeat «rit pour Mpperdey. - P. U «tquestio'n d'uurSuur dâ 

.« métrés. U paraîtrait, d’après ta carte, que le cliiffra vériiabla «raît 530 _ 

I , I 3 fi, note 2. Le* fastes d'Arnilemum et d'Antlum sont eîiès d'enm n ir 
Il«» d, l„ d'.prt. I. ™ 
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UNE ÉTOFFE CHALDÉENNE 

(LE KAO'AJCÊSi) 


t 

L liifltoirs di? 1 industrie ^Hiquo csl cücors très iTEiparfaît^ï- 
ment connue. Je ^oudrai^^ cepandaut essayer d en recon^lUiicr 
une pegc^ a f aîde Je queIf|UGS hits relevés sur des monnmenilâ 
qui appûrüenncnl à !a tiauLo anliquïlé oncntale et qui nous 
reporlent à une période enLéricnre» de beaucoup pent-élrCi au 
XX siècle avant anlre ère, LepoiuL de départ de mes obser^'atîons 
est dans im fregpmenl de statue de diorite, découvert en Chaldée 
par M. de Sarzec. 

Il faut ranger patini les figures que to céfebre explorateur o 
recuGillîes ilans Ja cour du palais de Tcllo^ la partie infériettrc 
d une petite statue assiaep comprenant le aode, les pieds, uuü 
section du siège et du vêlement enveloppant les jambes^ Il n^ a 
malheureusement aucun reste {Pînscripllau, Les pieds seul d'une 
exécution quelque peu sommaire^ avec les doigts séparés par 
des tailles poroltèles et échelonnés sur une même ligne oblique. 
Quant au siège, un simplo cube, il ne rapprdle par aucun délail 
lu sellette sculptée des autres statues. L'artiste parait avoir dé¬ 
pensé le meilleur dû son habileté à repnosenlor, dans toute sa 
richesse, le eoslumOi qui est d"un genre à part et qui s'écarlû de 
ce que nous avons vu jusqu'ici dans les images des deux patési 
Our-ffaoti et Gaadca ■* 

1. LccLnrQ Ciite à rinatitnt Hans la gàanea thfflfifitnella du 7 juitlet 1680. 
CL CfymfiScM rtiattui d« rAcadêuiir des liisariptioas et BeLlei-LeUrci, sâaDce 
du le inH] mù. 

2 , Vrîr La pLncht hftrs Itite VïTIp l* 

3* 0if^ur£r^£^ji par b^niHgt de Sariec^ pobliÉes p[ir kt ncÂia dfl 

Lâcu ü«üt«y, 4€. CL pknrbr IX suivantes» 

t:i* sËaix, T. IX. 
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La parue qui nguraii réiolîe présente plusii^re séries de lan- 
euelles, découpées dans U masse, qui se recouvronl ks unes les 
autres etîofiiuml qualée rangs superposés. Chaque langue lie est 
décorée de traits, qui 'én VuîvenL intédeureraeiîl le contour et 
dont les demi-ellipses s’allongiîtil en /enclavant les unes dans 
les autres. Nous retrouvons 6 videmmeiil la, reproduit à grande 
échelle, un ruslnme qui SU reucunLc très Bouvcnl sur lesmoQu- 
ments chaldéens et qui, dans des Bgures de dimension plus 
petite, prend laspecl d’une éluffe sinec pür étapes. Les sta¬ 
tuettes et les Las-reliefb de TcUo nous en oITrent plus d'un 
spécimen; inais la pcprésentaüon en est surtout fréquente dans 
les scènes gravées des cylindres. .Nous donnons pour exemple 
l'une des ligures repréLmtées sur le fameux cylindre d'Oui-- 
K/iain, roi do la ville d'Our ^ 



Los archéologues qui oui étudié jusqu’ici les monuments de 
ranliqailé chaldéo-assyrionno sv sont montrés fort (.'mbarrassés, 
toutes les fois qn'ila uni au à délinîr ce curieux véteraenU Pour 
OUI, c’est une l'olte û càtes t'tffÿfffs on bien un KiUsmetii à plii 
syniétnques et comme luÿauics. Il leur semble que l’empluî du 
fcT cbaud a été nécessaire pour produire ce résultat. Encore un 
peu, et nous apprendrions que la mode des jupes à t*olnnis et ù 
falhulàsi remontait à l’époque dialdéemie ! 

t- ~ 

I pour" b de#cfipÜon iJe ce vof d* fl UH h\n, note 5* 
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vîenl presque loujoiirs; en pareil ce que foi} 

□e üenl pas assez de coît^ple de^ pi^iicÉd^s eonyenüoEi aux^ 
i|ueiâ reeourenl ]es aneleunes écoles d'art, quand elles oiiL à 
rendre certaiiîs dêtiuls liiinuti^ntx et trnui^ exécuLîon difficno. 
Suivant mon opinion, U n'y a, dans le Ira vu il de décuralion 
cl- dessus décrit, qu^uue faet>n de reprcsenLifr les 

mèches tinnbaatéïL d'une éloire à Irès lon^s poils, l.kt reiiiar- 
quêta que, dans la représentât ion îles animaux, pour tigurer, 
par exemple, la toison d'un bélier ou la crimère d"un lion, les 
sculpteurH chaldéo-assyriens s'y prennent exacteuienlde la nièfite 
manière. Comme nous n'avons pa^i^ rusago do cette sorte d'étplTe 
lloconDüUSOt inlitaiit la fourrure des animaux, nous s^omiTiês 
iimbarrassés do la nommer. Maîs les Orîeulaux, les Grecs mo- 
demes^ par exemple» lui trouveraient tout do suite un nom : Us 
rappelleraientcomme les^ I issus do lame blancbe fabri¬ 
qués enenre aujourd'hui par les Valaquos du Pinde et répan¬ 
dus dans toutes les régions do la Turquie ot de la Grèce, soua 
la forme do mautoaiix que les voyageurs uavioes no manquent 
jamais de prendre pour des psnaj; de mouton. 


II 

Les Chatdéezis avaient-ils donc VuMgê de porter et de fabri¬ 
quer de pareilles étoffes? U n^y a pas à en douter^ et ce sont les 
textes classiques qui vierinonl icî eu aide à rassyriologîe^ 
comme U arrive plus souvent qu'on ne le croît. Dans le Vota&ti- 
iairc de Julius Pollux, qui, sous prétexte de nous donner des 
leçons de niots^ nous donne, sur toute la vie antique, de si pré- 
ciou-sc**! lu4^^ons de choses, j'ai trouvé, au milieu d'une série dr 
noTDs dè vélèmenls barbares, la brève mdication suivante, qui a 
ùté pour moi un trait do luntîèro : [îjpSyXriav^îi^^ î' irân S \ 

Les Babyloniens avaient donc une pièce nationale de leur cos¬ 
tuma qui s'appelait /utuuaAés^ Quelques lignes plus haut, je Hs 

L PdIIuï, Vll/tlO flt S9, 
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mémo que l'tîsagfü était conservé chez les Potscb : 

Mi flipsû/v* 

Pollux eUe mèma à ce propos iia passage bien connu dos 
Gitêpes dV4rlslophane« oii nous allons Irouvor sur le véLoment 
eu qiïDslioù des judicalions plus précises. G'est la scène où BJé- 
lycléou offre à son père Philociêon un luxueux manteau, qu'il a 
précédommeul qualiüé do \ rassimilaul au ch4Jo épais el 

laineux dont les Grecs se couv raienl on hiver* Kn apercevant Té- 
toffe dont aon fda veut le counir, le vieux juge se révolle : 

PniL. — Par tous las dieux, quoi est co Héaii ? 

Buel. — Les uns l'appellent /jcmjj les autres k^unak^s. 

Piuu — Vraiiucut. je le prenais pour une slsjp^a du bourg de 
Thvmætes. n 

Aiusif il s^agit eertainoment d'une étoffe orjentato lolleuieut 
velue qu\dk ressemblait à une loUou; car la sisÿriï était un 
vëtcmeut de peau de chôvro ou de uiouIod, fabriqué en Auique. 
Toute la pUisautorie est dans une erreur analogue à celle qui 
fait encore aujourd'hui prendre souvent pour une peau de 
moulon la /toca(a des pallicares. Poursuivons^ dans le texte 
même du poète comique,, la lecture de celte curieuse scène ; 

Bull. — Ton erreur n'a rien d'élonnantpCarlu uVs jamais allé b 
Sardes; tu saurais alors ce que c'ost^ tandis que lu rignores 
afasolumeuL a plus loin : ? Cela $e fabrique à Eehatane. 

— On fait donc à Echatane des mîesilm trame 

Bd£l. — Que veux-tu dire? Saîs-tn que, chei les harhares^ celte 
étoffe se lisse à grands frais ; k loi scuC ce monleati a dévoré 
largement un talent de laine. 

Poil. —On devrait donc Tappeler maiiÿ^e-laiiie plus justement 

que ki^iunakcs. ■> 

La enmparoisau de la trame de ce tissu avec Pospeçt que pré- 
seukraicat des miesîini ou des éoadim de lai no est surtout si- 
gulDcative : 

*Ev 'ExsitivsLOî fffatTat J 

1 AmteptitUïÉ^i iroirtouLlB pasingep l era Hââà llSh 


rjii: ÉTon»? cnALDÉEMîfj! 
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Le scoliaslo a parFait«mEtit compris qu’îl s'agissait des mèches 
sailJantcs et lorliliées, produites par Ja trame de rélofTe ; wç 

Ê;i};îî TÛK KpiXfiiv. 

Ensuila vient une série de ptaisanLerics sur la chaleur du 
rèleroent : le vieillard se plaint qu’on V/taùWe avec un four ; 
il demande que l'on apporte un croc, « pour me retirer, diMI, 
avant que je ne sois fondu J « Un remarquera aussi que le poêle 
se sert des expressious àviSaÎJî, Tptîusüxüi*, convenant â 

un m au tenu dans lequel on se drape en le rejetant sur l'épaule, 
comme )e manteau grec. 

Aiosif le vêlement appelé k/itfH(Tkès, qui pouvait su draper 
comme hc/iiaiiia^ ou comme le Irièon des Grecs, était une étoffe 
d’un grand pris, cliaude et très velue, doot la laine tombaîl en 
longues mèchss friséos. Ou la fabriquait non seniGment en. Da- 
bylooio, mais encore à Ecbatane; elle s’élail répandue dans 
rAsio-ilineure, jusqu'en Lydie et jusqu'à Sardes, et, de iù, on 
J'exporlaîl même en Grèce. Ï1 y n tout cela dans te texte du 
poète comique. 

J] faut ajonler que, chez les Grecs, elle n'était pas employée 
d'ordinaire comme pièce do costume, co qui aurait répugné à la 
simpticité de la vio helléulqiie, mais surtout comme élofTe de 
luxe, jetée sur les lits et particuliérement sur les lits de festio; 
dans ce cas, elle était parfois mjigoîliquemcnl teinte en pourpre. 
C’est encore Pollui qui nous fait connallro ce déiall, en 
l'appuyant d'un texte de Méuaudre ; Si ti-u; sapçjpsïî 

î“l rrf«;*raav It y a là une nouvelle preuve 

que CO n'était pas un mnnleaii façonné, mois une pièce d'étoffe 
rectangulaire, une snrlc de cliàlc, qui pouvait, comme les man¬ 
teaux grecs, et particitlléromcnt comme la cA/niun, servir aussi 
bien à so vêtir le jour qu’à s'envelopper la nuit. Le nom s'appli- 

im Lt moi dans fa sulranE ; 

OTjiS iîCfi*i5\ üpÎ xotiviitTrf, 

Fil on ftfljflclîr f^B^inîn^ cpjî sVxpllrfrio juatümcnl sn snüi^^ntfriidaiii la mol 
ni exprimé {GuépËS^vm Ît32.j 
^ PoEluli Ûnûmoj^îifQn., VJ, i j, 
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quiiîl au tissu luÈiut!, pluiai qu^à la forme qu’il pauvail recevoir 
ou à l’usage que I'od en pouvait fniro. 

Nous sommes ramenés tm Orient par un texte important d’Ar- 
rien, où nous voyons, d'après Je tétnoig-nage d’^iristobule, le lit 
funéraire aux pieds d’or tlu roi Cyriis g^ami de celte étoffe baby¬ 
lonienne, sur laquelti; était jetée encore une couverture en tapis¬ 
serie, également de Babyloue ; Kat iriSXir,** -àw 

xai 5tiuvi/.at* urrrrpirijiacj ^ 

Enfin, une glose d'Hésychius, tout en confirmani le double 
emploi de ces étoiïes, soit comme couvortures, eoît comme garni¬ 
tures de lit, nous apprend qu’elles appartenaient à la classe des 
tissus appelés t'sfSîmXÀi;, c’est-i-diro qu'elles n’étaieat à longue 
laine que d’un seul côté : KimîuA, vr^ûiifui 15 è^ésXa's lTïfs;MiXAî}*, 
Telle est encore la fabrication delà /îoeafa, qui, selon la tempé¬ 
rature, se porte tantôt du côté de la partie rase du tissu, tantôt 
du côté de la face laineuse. 

On voit, par ces détails, comhion se sont trompés les traduc¬ 
teurs qui considèrent le vêtement appelé kaunakés conune une 
pelisse donblée de fourrure, comme liant, pour leur propre 
compte, la risible méprisa du vieux juge atliénieu on des vova- 
geurs qui ne savent j as regarder do près. 


lll 

Je ne doute pas que Tespède d'êtoOe üoeonneuse, d’origina 
babylonîenac, dont les Grec» transcrivoient le nom oriental pai' 
Je mol :nin3a.Tfi, uB soit justement la préUindne raie piîssée ou 
tuyauiée que nous voyons représentée, dès une anliqullé très 
haute, sur les monumenls chaldéetis * et particulièrement sur le 

1. VI,->!), 5. — Jm propose celta au lieu de celle de Dübper : 

■kfld Tarnira ■. t» ^ 

2. Hésychiüit, à C6 

a* Sur 1« cylindre du roi Ûiir-KkEin, reprodutl plua haut (p, 258^, on 

^rAtin^e €0 réiilitê irois sorlM ds mimioaux ou ds nblles diffèrÉnlef : 

dtboni leeArl/f à frange ordinaire, porté paj ridomntî puis k rbûld de 
Mounakêt, porté PAT U déesse qui inlroduLl rtdor&nt mù. présenet du difru Ofsk 


rr^Jt tVi^FFE. 
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frag^ment rl*^ siatae qui a servi de puinl do rlépait à mm obaer- 
valîan«. Nous donnons aussi hoi-s texte, cocnme tenue de conipa- 
raison, une statuette babylouieDOe du Louvre, fjue M. de Lon^- 
poirier a pour la première fois fait connoïli^ 

On objeelera pent-<Hre que les habilaiits d’une conlrée nusai 
ebatulo que la Chald^e îie ilevaii^nt pas se servir d’un pareil vè- 
terne ut. .le répondrai d'abord que lo climat di> Tello, s'il est brû¬ 
lant et presque Irupîcal en été, devient souvent 1res froîd cri 
hiver: H. de Sarzer a eu plus d’une foU à soulTrîe de la bise 
placée qui sotiffle ai^;^rs dans ces immeusei pLunes. Puis les po¬ 
pulations dcH répons chaudes ^'accommoiimL beaucoup miaux 
qu*on ne le croit des étoffes de laine d*uDe certaine épaisseur. 
Les paysans grecs partent souvenL Ja /loc^rta même en élé, réser¬ 
vant pour rhiver les tissus encore plus épais de leurs capes feu¬ 
trées. De même, dans Pnllux, les cou ver turcs de taimûA-és sont 
énumérées h crMé des étoffes dMiivcr, mais non pas précisément 
parmi elles : Kx\ iî irapi xiï-iizjt xai ^ç^uïivîç jfsrjpjt suit ^ 

TTïp" *.\piTT5çiv£i jrîiijjerrpiv*. 

Du reste, îes oumers cbaldéens^ qui paraissent avoir fabriqué, 
comme nous le verrons, plusieiïrs variétés de co tissu, savaient 
Je rendre plus léger par la manière dont Üs le travoillaîeut. Lis 
no faisaient pas rcasnilir de longues me ch es laineuses Hur toute 
la surface de Péloffe, mais seulemimt do distance en distance, 
par lignes parallèles, rie manière à former plusieurs étages qin 
tîÊ HD recouvraient qu'à h urs estrémîtés-. On a rêmarqué la pi-é^ 
dilecüon des jxmples cbaldéo^assyriens pour les étoffes frangées, 
que le goût grec repoussait an ermtraire î îls étaient arrivés ainsi 

Blif •an If^ne : ü y a enfin uûù ùloOe ntt ilnna, tcute sa 

IdU^iifii^r^ 4onl nnij^ m? connnisscns |i*3 flîîc&Pd hkn k nature [cf. p. 
nntn 3,) iti qui larrnn In manteau de la âceonde paire une rie t\doriuU« dr^ la 
dèeiae qui fait la pcal# de Jlntercâaÿieii. l'pxplique la flûôna d'aprëâ Ira princîpei 
lïouvenujf que j'ai pesés peur riDlerprelalioD des c^Hailreâ, dJlHi un an iStUiJé 
Sur Ea Sfifc des 

1, Miiâiÿ Napùti^m ïlh fiJ. 1 Vaïr notr^ pkuchfl IX hors t«i&, où c\^Ut ita- 
portflj]|o stuliiétÉe esL peur la première fois reproduile pur le? proaèdês bèlio*^ 
flnpbtques. 

2L P^Uux, Onomriatîf'ofi^ S. 123, 
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i. ne Taire un vèlemont cauvurl éo pluaknirâ rangées de franges. 
C'esL lAi ce ijuo les archéelogaes ont pris pour dos volants luyau- 
lés ou plissés ^ 

J'ai cousulLé, sur la queslion de fabricalion, l'oxpéricncc 
technique de mou ami M. Alfred Darccl, lorsqu’il élail eunoro 
dlrcclcur de la manufaclure aalionale des Gobelina. Il m'a m ou¬ 
tré, sur les métiers mêmes, que ces combinaisons devaient sa 
produira assez facilement. L'ouvrier nouait pour cela, sur plu¬ 
sieurs lignes parallèles, les t(ls de la trame à ceux de la chaîne, 
et il les laissait retomber sur ruuo dos faces du tissu, on longues 
boucles pendantes. L'espèce de nmud qui assujoltil ainsi clinquc 
boucle entre deuï Fils de la chaîne s'appelle encore, dans U Ira- 
dîtîou des ouvriers des Gobelins, tiamti jarrocjn, ce qui prouve 
bien l'origiae orientale du procédé, La ploisanlerie d'Arislo- 
plmne est donc parfaitement juste t c'élaiL bien à mémo la trame, 
xpni;, qa'étojt faite la partie Qoeonueuse do l’élolTe, colle qu'il 
compare à des ôoiitlitis do laino- 

C'ost par les mémos procédés que l'on produit encore anjotir- 
d’hui certaines étoffes A longs poils et par licaJi ère ment les lapîs 
de baitlc laine. Seulement, dans la fabrication dés velours, des 
peluches, comme aussi dans celle des tapis, ou n, J'Iiabilude de 
tondre d’assez près tous cea fils qui dépassent. Pour fabriquer 
le Aaune^éî. on laissait, au contraire, intactes les boucles tom¬ 
bantes ; c'est ainsi que l'on a procédé, à ce qu'il semble, pour 
rélnOe Bgurée sur notre pciite stntue de diorile. Parfois, dans 
une autre variété du mémo tissu, on se conlontaîl de couper ces 
longues boucles à leur extrémité, de manière b former des étages 
plus réguliers; souvent, aussi, on les ondulait, afin de leur don¬ 
ner l'aspect de la laine vivante. Sur les ligures d'assez grande 
proportion, les ondulations sont ordînairenicnl visibles ; nous 
donnons ci-desspua, comme exemple de celte disposition, un 


1. On Temarquera que, sur tes Itgur^! elisidêennes, ce tissu n'a ordinsir'e- 
meni que KiJt ou huit llsgee de franges, ce qui supi*ose aux luttetieü de laine 
Une grande longueur; n^tie eç nombre pourut étr* adojitàconveulioauctleoeJlL 
par iet btisLei : ef, p. SBÔ. msre 3. 
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frogmeat inédit do bas-relief de la c<oUeeiion de 3f, de Sarzoc, re- 
monlanl à la haute époque ebalHuenuo. Dans beaucoup d'autres 
exeinpléa et buHouI dans les figures plus petites, les mhebes 
semblent droites; mais ce uVst peut-être, le plus souveot, 
qu une simpUUcation qu'il faut attribuer à l’artiste. 



La conclusion h tirer de ces îndicalîons techniques, c'est que 
le iiaunakês appartenait (comme on dirait dans ie langage spé¬ 
cial de nos eaposittoos) au mémo ÿfOiipê de tisaia que les La;ils. 
Il est tnut à fait logique et naturel qu'une pareille étolfe ait pris 
nnissance ou milieu de la grande Fabrique de tapisseries dont celte 
partie de l'Asie a été de tout temps la source féconde, iiitaris- 
sabto. C’était là évidemment Tun des produits los plus merveil¬ 
leux des fameux ateliers de lisnagc dout la Chaldée et Babvlone 
furent les centres très antiques, ateliers oh Ton associait les plus 
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bellos leînltires aux laines les plus fines de l'Omat. O»» parv eaail 
ainsi ü transporter ilans une étolTe, sous leur aspect prestfue 
virant, les magnifiques toisons qui font encore aujourd'hui la 
réputation des chèvres d’Aijgora ou des troupeaux de Kachmyr 
Du reste, ou a relTOuvé en Ég>'ptc des débris d’étoffes qui 
apparlieunejil à diverses variétés de cetto classe de tissus, très 
probablement importées itaus la valteo du iVil. De Louvre eu pos¬ 
sède plusieurs échantillons, dont quelques-uns rappellent de 
très près la fïocsto moderne- 11, de Ronebaud en a publié rô- 
cemmonl, danssDu curieux et savant livre sur la Tapisserie tifsm 
Tantiquité, des spécimens qui se rapprochent beaucoup de notre 
description. Ces fragmeats de I issus provenant de‘sépultures 
qui sont géuêraleorrent, je croîs, d'assez basse époque, sont le plus 
souvent eu fil; mais il y en a aussi des morceaux fabriqués avec 
do la laine, qui représentent tout à fait la tradition àakamiekés 
cbaldéou. L exemple inédit que je donne à l’appui de ma thèse* 
fait partie d un lot de même provenance, récemment acquis par 
M, Héron de Viîkfosse pour le Musée du Louvre. Dans le 
même lot se trouvent dos étoffes évtdommenl gréco-romaines 
et gréco-byzantines, décorées dans un gobt plulét oriental cl qui 
u'a rien d'égyptien*. 


IV 


Si les textes nous uppreimeul que cette étoffe était babylo¬ 
nienne, les monuments nous autorisent à dire qu'elle était d'ori¬ 
gine chaldéeune ; car c'est le plus siïuvenl sur les anciens monu- 


l. Il est cerliiiu que dns espèces ûnalo^nM fluienl Jiturs ilevées «tins cas 
rCfionB t ce som ellB prabsblemsal que oaus TO^Qna Boutreui tt^rêes an 
miiiua fjfls d« pilin^ dea faaE-mlîefs 

2* Voir ptandifl Vllf hare î\g ure^. 

torabeaüi wplts dMJtAwJn,. Xen ti vu encoie 
deml^ment üq nuqjniflque Bjïéeimen, orné de etuft de squrpr* smèthrale, 

'reruttiee (njï. p. L'es, nete 3>. CDapami les 
loenlB BcetÿfiasUquea coilqub eii muyea lé aaiii de- fhqvtU. 





mcntj» de ta Ghoidé^i que nous la rencoatrons, et cola Iniit au 
moinn dès l'époque de tmudéa. Elle y est portée surloiil parles 
dteuï et par les déesses^ mais aussi parfois par certains person¬ 
nages de Elistiriciion, hommes el femmes. Gomme eVst une étoJîo 
plutôt qu'un vôlemnot déterminé, il n"ost pas étonnaiii qu'elle 
soit employée qiielquofois sous lafoiino d'uao Luniquo ajustée et 
cousue : tel est le cas de la sUtuottu de femme haIjyloaïenne+ 
rettroduile avec Je présent articloi et de plusieurs autres moïiïi- 
ments analogues. Cependant le plu« grand nombre clos exemples, 
les cylindres J le bas-rciiof cbaliîéen ci-dessus publié, montrent 
la même étoffe drapée transviirsalement sur T épaule gauche, 
comme le chAle h franges ou comme îe manteau grec (on pour¬ 
rait parfaite ment dire, avec Aristophane, En effet, 

dans sa forme nalttrelioj elle n^est elle-môme qu^ua ch4le, qu/une 
pièce do tissu rectangulaire. 

Nous croyons donc être autorisé à demander ans archéologueSj 
lorsqu'ils aurrmt à décrire ces vêtements □rientaux, de los appe¬ 
ler dorénavant par leur véritable nom, cV^iL-â-dire iumque de 
taimakès^ t/i^mlrrnt ou cAéie de kaunaAes. 

Sur les has-reliers assyriens Tu sage ilu &mi^mkéî se montre 
plus rarement i il ne parait {du s employé daps la vie com- 
muuG et les rois eux-mémes le remplacent à celte époque par 
les étoffes à franges et â ornements brochés. L'étoffe en question 
a conservé surtout un cametére tradîtîoaneî el sacré, et co son t 
uniquemont les génies ou les dieux qui en paraissent revêtus. 
Encore Ic-s cxeniples aont-ifs très rares*; je ii"eïi puis citer que 
et uniquement sur les anciens monuments du règne d'Assonr- 
naxir-hahal. 

En vûkt rénumération : b* deux génies ailés, imberkis, sü te¬ 
nant debout do vaut Tarbrc sacré ; 2“ deux génies barbus, ailés, un 
genoQ en terre, devant Tarbro sacré : 3^ un génie barbu à quatre 
ailes tenant deux lions par les pattes {brodé stir la robe du roi); 
V un génie imberbe, à quatre ailes, entouré iJ’uu entrelacs sym- 

l. Laynrd, Mohumâyùi üf diiatiith, vol U pFâncbpï VH, VJï a «l IXî vd. U, 
lilïEicbeà V 4i VU Il 


268 


KEVtîE ARCntOLOCtgUl 


üo]i([tie et parais^aal courir en Lcaant deux coupes dans scs 
mains {brodé égaloinonl sur la luuique royale); 5* le dieu à 
qaalre ailes, armé do la foudre, quî chasse un démon, h rentrée 
d(t peltl temple de Nimroud; G' lo dieu ou le génie coiiré de la 
dépouille d un poisson, Dans tons ces exemples, les mhebos éta¬ 
gées et ondulées de I étoile sont indiquées avec le plus grand 



soin. Les Ggari?fl agfcnomlléfla 2, doni IW est reproduite 
ei-dessiis^ pré^enlout senl^i lo iiianteou dropâ sur une épaule i 
renvera de TétolTe iiy uionlre dîsLÎnctEraeiil, cl Vnn voit parfaî- 
temcnl <jiie lo tissu est loul h fait ras de co cûlé« ce ijui juslïlte 
l'épiLhëte employée par Hésychîus, Dans les cîaq 

autres OKempIcs I élolTe de kattitakês no forme qu'une sorte 
à arrière-jupe, atLaebée à ta ceinluro ci tombant sur les talons^ 
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rûnunâ on peut voir par la figure ci-dea$oua, cmprualéo an n' 1 
do la préeddenLe lïaLe. 



Pour l'époti'JD pcrs«, le lémoiguogii d'Àrïslopbana ot l’exemple 
du lit funéraire de Cyrus aulfisenl pour noua montrer la persie- 
tance de cette fabrication. Ce qui eat trèi curieux, o'eat de re¬ 
trouver la Lroco de la même mode jusque sur dos monument» 
appartenant à un art qui u'eet plue Tari chaldéo-assyrleo, mais 























9’0 ucttï: JiHicnÉpujcjoGE- 

qui QQ dérive el qui par ail âvoiç Ce un,dans ics i^gionarile la 
haulo Syrk el delà ijappadoce ou Syrie bîancbe et s’i^lrg étetidu 
jusqu’à la mer È^ic : iL s'agit des moiiumonls que l’on appelle 
aujourd hul, il un uoiu pcul-élre trop spècial, ttTi.mumetiljîAAven; 
ou hiltUfs^ Les exemples sont nombreux ; nous nous coulente- 
rons d en sîgualer un seul, Utuirebéolugue fruni:ais fixé en Drîeal, 
M. Sorlin-Dorig'uy a fail iloa récemmeai au musée du Louvre 
d un cylindre en bêiTiatïle, qui provient de liirégiuti lynlo-raHoune 
d'.4r(//iiel dont la gravure procède visiblemcijl de i’arl ebaldêo- 
faàbylüiuuii, mais avec de» détails de déeoraliou el de cosLume 
tout ]{ fûTl particuEiers *, On y remarque des scènes religieuses, 
où les divmîléa el aussi leurs nduroleurs sont vêtus le plus sou- 
vcDl dkne étoffe ii stries étagées qui est cerlainerm-ut le /umna&és^ 
Xous vuyojis ainsi ce luxueux produit do iWusIrie chaldeenfie 
pônélrer en A sic-Mineure et s'avancer d'étape en éiupa, sur la 
Imco même des monumenls appelés /uitttea, vers In Lydie cl 
vers Sardes, d'oii nous savons qu'il était espurté en Grèce, 
PcuUèlra mémo les monumeqU nous i‘oiiduiseiit-ils encore 
plus loin. Parmi les objets découverts tkns les fouilles de My- 
rènes, il eu est un qui a vivement excîlé J elonnemeot des archéo¬ 
logues et qui a donné lieu à des înterprétatious très diverses ; 
c'est UQanneaudor,donllagravmre représenleplusieurs femmes 



réunies, comme dans un jardin, à l'ombre d'un grand arbie,*'et 
velues d'espèces de jupes h volanls, qui n’ont aucun rapport avec 

1, Nous çanmnBf k ù6 one «Inile h prschaio nn- 
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rancjfin coâliime helléniquEr Pour rendre cDuipLe de cel aju^r. 
tenienU cm a cherché de^î comparaisoHii jii^qufï dans Tari hindou^ 
dont le développemenlj relaLivemeul moderne ^ ne pu avait don-, 
ücr heu 0 ,aucune conclusion bisioriquc do <pelque valeur"* Ce 
que nous aVonadit plus hauL sur les pi'élcnihies robes à.volants 
dos lii^uFüs ctiulduo-lahylonieimes oie parait Lrnuver encore ici 
son application» 

En voyant le vêtcraenl chatdécn, avec ses élages de llols de 
iaiue^ se propager eu Ask-Mineure eî lea artiatea de celte région 
le reproduire* en rdlémut déjà quelque peu, on enlrevoit la 
série das imitaliona et des déformationa successives qui ont pu 
donrier naissance au cnrîenx cûstume mprésenlé sur le bijou 
mycénieiK Celle origine est d’aulant pins vraJscfOblable que Ton 
rencoülrej parmi les représentations des cyiiaJres ohaldécns, 
plusieurs varîanles d'une compoailMm où des femmes^ assises 
ou debout, sont groupées auprès d'un ttrbre^ qui parait élre lo 
plus sou vent un palmier chargé de ses fruits Je la signal et- 
comme le vèrilahie pmlotype oriental, jusqu^ici vainemenl cher¬ 
ché* dé la scène gravée sur la bague dé Mycènes. 



Ajoulons, comme dernier détail, que, si notre étofle chaldéenne 
a élé imporlée par k commerce jusqu'en Grèce, il esl bien dif- 
ficîle qu'elle ne soit pas parvenue auasi en ilalie, particulière- 

méw dfi l& iïruu4:-.ArW. CL Perrot et €àipifii* Hhiom fié f iri 

iDine ÏVt p. T7|, UgureB 3âl et 

1, HEDrf ScbliètEiantî, Irad* Jules Gii^rdiEi, Ug. SjU, p, 437, 

L*, Voir Anf^nge lier Kunâl m, 0ri-L^c/ieiL^jfîrf, p, 

X L exemple quç nous dQDuons tïl fftavâ euf un eylindri toédil, rêeueLDi 
M, de Sarieis daus tes fouillai dn Tello. Veir urt^ variimie du m^ûie sujit 
duia M*'r^irlh ^/u Cahmi^i ô h'^ 7%^’, n" *0, pL HT. Î4. 
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ment chez les Étrusques, si avides de tous les produits du lujca 
oriculat. Or, Pline nous appronil que, sous la domination étrusque 
à Rome, du lemps do Servius Tullius, 1 eloiïo de taino la plus 
estimée était celle qu il appelle unduiain vestisy dcaonunalion 
que 1 oa n'avait guère espüquéo jusqu'à ce jour, mais qui s’ac¬ 
corde rigoiireusement avec ce que nous savons du keitnakés. On 
en faiüaîi des loges, et \arroR vil encore, dons le temple de la 
Fortune, la toge royale ,reÿiam undulalamy qtte Tnnaquîl, 
selon la légende, jvail fahriquéo de ses propres mains pour le 
rot Servius. Ce vêlement faisait probablement partie db!» toges 
prétcates, dont le même roi avait revêtu le simulacre même de 
la Fortune, et qui furent conservé es dans la garde-robe sacrée 
de la déesse jusqu’à l’époque de la mort de Séjan. C élait pro¬ 
bablement aussi une variété des mêmes étoffes velues que la 
vesiis soricidaia ûa soroncif/oto, dont le nom reste douteus; et 
inexpliqué ; Lndutaiii resiis prima e laudalissitnîs ^utt ’ inde son- 
euiatadefîiixii'.On remarquera que répoque de ServiusTuIlius, 
presque fabuleuse pour I liisloire romaine, appartient à une 
pénode DÛ Tindustrie babylonienne était encore (lorissaiite. 
Quant au mol lo-j-iixr,;. emprunté par les Grecs aux iiingues 
asiatiques pour désigner une étorfo d origiue cliahiéenne, les 
orientalistes auront à recbercher s'il est iuî-mêmo cbaldéen, 
assyrien en perse, ou s’il se rattache à quelque autre îiliome 
do l’Asie antérieure. Pour moi, iï me suffit d’avoir fait connattre 
avec quelque précision la chose que ce mol désignait, Cesl là, 
Ban5 doute un fait tout matériel ; mais ces études de detail doivent 
être résolùmcot entreprises, si l’on veut diminuer la confusion 
qui règne encore dans rinterprétalian des monumenls chaldéo- 
ass}riens. On voit dailleurs que do pareils sujets, si matériels 
qu ils puissont paraître, touchent souvent à dos question» de 
grave conséquence pour 1 bisEoiro des origines île la civilisation, 

Lëox QaLZLT. 


1b m,? ‘*i''^^erMSTOFTMtionB, Mr «Zpmpli uÿriiiiicKt/itij. Du ne* la 

niiini «al ^ **’ *®'*^'*< »*e*l>llqiia aussi par le naniil'bme itoETï ftne- 

icinl relue ou par celei d'uo lisiaàniêcljes droitea,«iiija*drtquBue*de iturls. 


INSCRIPTIONS’OSQUES 

OBNÉES D^IMAGES DE MONNAIES 


L'atlcnlidn savants qui s'occup^Dt des antiquités italiques 
s"^5at portée sur un groupe remarquable de petites sLéle$ en terre 
euîle proveuanl des environs de ^'apoue'. On en cunnait æluel- 
lemeut Luit, découverl^ü^s pour la plupart dans la propriété Pat- 
Lu relli^ aite probablement sur remplacement d'un ancien 

sanctuaire. Ce sont des blues quadranguJaires, arrondis à une 
extrémité* presque tous brisés à IVxtrémîlc oppo^sée; le seul qui 
nuüs soit parvenu dans un élal apparent d'inlégiîté a 0“,33 de 
long sur G“*I4 de large; les dimensions des autres ne devaient 
pas s'en écarter beaucoup. 

Cbaqur stèle porte nue mscrîpLian eu earoctercs osques pru- 
fondêmenl incisés, se lisant de droite à gauebe* Lantâl sur doux* 
tanlbt sur trois lignes; quelquefois L'inscription répétée sur 
la face postérieure avec de légères varlanlès dans l'orliiDgraphe 
des mots ou dans la coupe des lignes. Ce qui augmenU- rinlérét 
de cette curieuse série arcbcologique, ce sont les ornemefiLs 
moulés en relief vers reiî-tèle des lignes^ dans la partie arron¬ 
die. Ou y reconnatt dc^s figures de divinités vues de facej par 
exemple^ Apollon radié, Minerve casquéOp Junon. La face posté¬ 
rieure offre la représentation d'un sanglier courant h gancàe, 
peut-ôlre une laie ou une truie* car les pis sont assex reconnais- 
'fUblcs; rimage de eet animal ne se rencontre pas moins de six 
fois. Par une singulariié inexpliquée, toutes les ligures de divi¬ 
nités ou d'animaux sont iüsposécs de telle sorte que, pour les 

1 - ZTéLalflT, ÎRicHpO-Muin wcrfrumi Pèlfrsbourg et Leipzif, IffTS, 

et rb VI de i'fllks in-rolia. — Idem, InicripUcnes linlm infcrMt 
diutecticae, Uasi^au et L^ipilg^* 1881^* C* Îl0-irf>. 

III* sÜmE, T is= !8 
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voir suivant leur aplomb nalurcl, il fkuL drosser la slèle verti- 
calomcnl ; mais alors îl et\, résulte que la lecture des lignes se fait 
de Luut en bas. 

La Slèle dont je m’occupe on premier lion (PI, X) appartient 
an Uusée Sri latin [que uù j’ai en rnccasion de resaminer; elle 
porte rinscrjptiun : 
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Vireium.,.^ k’eiît/ïa,.., thhin.... 


En avant de ces mots, fortnanl lèle de ligne», on voit dens or¬ 
nements en relief; Tun consiele on un quadrilatère de 0“,ft7 sur 
0",11, au miUeu duquel est figuré une laie courant à gauche; 
l'aulre est un médaillon circulaire montrant la lète de Minerve 
aux longs cheveux épars * s’échappant de dessous k casque h 
Ifûi» aigrettes, tpiXsjfa, dont eUü esrcuîffèo; ce médaillon, de 
Ü“,8 (ys de diamèUne, est cerclé d’une bordure large do 0"*,012 et 
munie de deux oreillettes percées d'un trou qui parait indiquer 
un mode de suspension. 

L’aspect de cea Pgiires cal lellemetil caractéri.sliqac qu'ij m’a 
immédiatement rappelé les types reiuarquahks de deux anciennes 
monnaies italiques. Le quadrilatèru orné du sangllor est la fidèle 
image d’un de ces Ungols de bronie que les numismates re- 
gju-dent comme do» spécimens de l’antique quinettssis, ou pièce 
do cinq as; celui dont il s’agit * monlre, au revers, un éléphant, 
lyi»c commémoratif de la capture des éléphants de Pyrrhus k la 

t, BritifA ituteum; « Guide (« (Aé SccanJ r*K rùotu m (Ae department «/irreet 
rt»ul rwnaii purt U, p. 93, n, 13 (vilrbe M); m-1^ hondres, J878. 

— Clr. Ar. Fabrfrttj,C(ffpu« ûurnptîuaujn 1*' iuppl,, p. 68, n. tÜÔ. 

2. Le due de Lnynei a publia, diuui uji mâmoira îatitdlé ^fude« nuMinwit» 
n^tie» «tr ipàtltim* lÿpa rehtiff au mite d'Iimtt, in^, 163», da Irwa inté- 
résaanlBî rè5h{!riïh6â »ur tftiB: caifiîiïfiç dû dîvinîEAs Ap. Iih'p. ftUT 
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buLailIc de Bénévent, en Tan 2TS av. J.-C. TilCHLive nou:^ ap¬ 
prend qut CCS aninaa^x éLoient complelcmiïnt înnoii- 

niiii aux Romain^ : el€pfiant9rtw% iïîmwxi^ [acte lcrritis 

miiitifms {Efït.^ XIIS), 

Quant au ni-âdaillan orné de la lèL<? de Minerve, jü u hésile 
pûB^ k y recôneaîire le type d'un as liLral ^ dont le revers porte 
rîmage d"un bænf avec rinacripliün !lOÎL\. en exergue. Le type 
de Minerve^ vue de facL% coilKe du calque à triple aigreÜe^ ap¬ 
paraît aur des rnounaîes du Tarenle en Calabre, d [léracléc, du 
Laus, de Métaponte Pt de Vélia en Lucanie louLea ecâ vtlles de 
rUalie müridionale semblent Savoir emprunté au monnayage 
d'AiidoUou* roi de Féonie*, leijtiel du un a sa iille en mariage à 
Pjrrbus en Fan 29^ avant l'fere chrélîenric V 

tl y a donc lû nn arg^uiueïit Irts considuiablc eu faveur de la 
cuiileaiporanéilé de Fas libral et du lingot quadrilatère ligarea 
Bur la slele campanicnnei Par une cipïncidonce fort lieureuso^ il 
&é trouve <[ue Je mcdaiJlier du Brilîsb Muséum possède précisé¬ 
ment dü 3 exemplaires de ces rai'issitiïcs monnaies italiques. 
L'obligeant conservateurj M, Barclay üeud, a bien voulu, sur 
ma prière^ les apperler auprès de ia slèlu pour in en faciliter la 
confrontatiop. J'aî recuntiu de part et d^autre une sîmiJiLude 
complètCii qulî est, da rosle^ uisé de vérilicr sur les moulages eu 
pliltre que,, depuis lorSj j'ai reçu de son non uioin^ obligcaiit 
coUèguer M. Murray 

Deux conâéi|uences fort impûrlanléîi découlent des remarques 
précédentes. 

Le lingot au type du sanglier et F as libral au type de Miner vi' 

l, B^ibelûn^ Iksur. hiil, K^knmL dej mrrnufii* d& h hr'p. rwfli,» b p- 

— Cf. CjtttTüÉtl, Tnûüffe pti XXXlIj i çi 5, 11 s'cii 

trouve lias exf’DiplB.ircsitui Cfibini^l d(ï France. 

2* Mioüucb fkiiCT^ dti mwi- uïU+* It i&L t5S, 15^, iit\ HnppL 1, p- 

3 *^*- ... 

3. Riirday V. Hsité. €fîtuk>i^Uû *rf ÿrfel^ m iht Ifutsiiiam. linc - 

«^finia, P* 4. 

4, Piiïtaitjuê, Pjrrrft-, 0. 

û. Ces moulftpei nnl eH Ëoümis ^ rL^xteaen de l'Acmj^tûiû des In&cfipliouB 
jWTrdûnl la letture du mânafliru, dans la aêau<:e du ISmAfA lfiS7, 
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de facep que Tod êLaîl parvenu â classer chronologiquement avec 
As&es (le précision ii répoqiic de la guerre de Pyrrhus, éLaienl 
restés jusqu'à |irésenl dai^s riuilélet'mlnanüu, quant à raltrihu-^ 
lion géographique. 

Les images associées de ces moonaïes sur la stèle campa- 
uîenue prouvent qu'elles ont élé fabriquées dans raLoücr de 
CapouOp au niomonl do ^occupation romaine. 

A leur tour, ces monuaios fouraissent lu muyon de dater J'ms- 
criplioîi Dsquo qui accompagne leurs images; celle inscription^ et 
subséquemment toutes celles des stèles du nciéme groupe^ doivent 
être rapportées très approximativement à Tan 215 avant notre ère. 

Par exlensioUi U même doauée chronologique s'applique aux 
textes Gsques exprimés au moyen des mêmes caractères alpha^ 
béltques que les stèles en terre cuite de ü&pouc. 

On sait que souvent les rna^sives monuaiea italiques recovaienL 
uue destination voüvo. On en a tn>uvé des dépêU {^msidérables 
en diiïénmteâ localitést nidamment ans ^.jurccs de TArnOp au 
pied du mont FuJteroiiaTâ Ponte délia Badia^ près de Vuici, aux 
Aquae A poilmarc s de Vîc^arellD, près de Tarquinies ; il e&t xd- 
sihie qu'elles avaient été oirerles aux divinités bienfaisantes des 
sources sacrées dont les vertus médicitialès attiraient les ma¬ 
lades en grand nombre; les fameux vases d'argent de Vicareilo, 
avec inscriptions itinéraires, aotil des gobelets laissés par la 
piété reconaaissanle île quelqm^ riche pèlerin venu du fond de 
TKapagae- 

Celle observation nous sera dun grand secours pour expliquer 
]a présence d'ünâgea monétaires atir la stèle épigraphique du 
Britiab Muséum. Quoique rinaoripliûu soit réduite, par une cas* 
sure, a deux noms propres, Vimum^ Ve5uiia \ et au mot dci~ 
vin \ on eutrevriiL au moyen de ce deraier que le texte comporte 
une signification religieuse^ 

I. Les f&nraea H^tinEs ccrrëgipûedaDiss flaraiesl Vin-urwiîi, notiiE 

gcntilices dont dq ûcüTe dei ei dïDs Cflrp» inso, IX 3023 • 

X, 3Sô7* etc. t . . 

J. Gompireï II fartne Lrahaï^iie iLliae (frirètuni pour diol/iarttÉ dans Corj»* 
ïMC, ial.» J, a. 003, L 16. 
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si donc on loi ch(?^rch<î un rapport RVtc les curieux omemenLs 
qui raccompagnenlf oti arrive sans peine à coujerturer que 
ceux-ci ont été copiés ou surmouléa Hïr les objets volifs offerts en 
nature par le rédacteur du væu ; ces objets^ ü savoir^ ua quîn- 
cusbÎs quadrilatère et un as lîbral en bron^Ci, ont été ensiuKe 
déposés dans le trésor lîu sanctuaire ou fixés soit à la muraïUe 
du temple^ soit à Tantel de la divinité^ comme rindjqiïe Fappa- 
reîl de suspension qui entoure Tas libraJ^ Il semble donc qu*ii 
chaque objet votiF ayant une certaine valeur métallique, corres¬ 
pondait tino inscription sur terre cuite lai serYOnL en quelque 
sorte d^étîqnette avec k nom cl le vtru du donateur^ cl prise en 
charge contre un reçu sons forme de lessère délivrée par le gar¬ 
dien du sanctuaire. Toutes les sUdes devaieiit être méthodique¬ 
ment rangées et empilées dans un coin du temple; e^esl pour 
cette raifion, sans doute^, que la ptopart d'entre elles portent 
['inscription répétée sur deux faces opposées, de maniisre que 
chacun de ces blocs fût reconnu à première vnc^ de quelque ma¬ 
nière qu'il fût posé. 

Telle est, par exemple* la plus importante d entre elles^ si Ton 
considère que c'est la seule qui nous soit parvenue dans un état 
d'intégrité parfaite; elle est conservée au musée de Capouc\ 

rJkCt AÜTÉmiELMK 

KaitiUiet't .Vinatéii Aer. 
ekos iupîias hmei iktffinj itûhint 

faq roFTuiiim-i 

ekas ivvtias htcei flasint itaht'nt 
Afiniitris Kaisitthin Atinfiteis *Vfr. 

C’ssl !e mémp teste répété de pari et d’a«lre avec de lé^êies 
variantes. 

Du sanglier qui décore la face poslérieurc, je n'ai rien à dira 
de plus que pTÉcédemment. Quant nus ornemenls de la face 

î. ZréUi«tr, SÿUoge itaerifilitmu» wcanim, n. 34 «1 pi, VI, flg-, 2 a. 2 (i dtJ 
l'Atlm, 
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opptus^ff, ils ont élé pris, h lorU pouriîes flf'Krs rosacées par les 
édileara iJe ce curieux monuRienl; il safBt de jeter un coup {rœil 
sur le fac-simîlÉ piililié par M. Zvélaieiï pour y reconnaître dos 
roue a à trois rais, du modèln porlaul la dénominatiiui spéciale 
de irii-adium \ Cette roue à trois rais apparaît acoompa^néo de 
trois globules, sipne du qundrans, sur une petite pièce d'argent 
de Cumes* dont le revers montre un dauphin avec la légende v». 

Le iriroflium constitue aussi le type du droit et du revers d’un 
q«adraus ombrien à la légende tNIlVX), I&uvùn\ en carnclêrcs 
rétrogrades *. 11 y a tout lieu de supposer que le systeme-ombrien 
comportai L, en outre, un ^neîisaus mêmes types, lequel n’a pas 
encore été retrouvé; c’esi ce qu'autorise l’analogie d'une série 
d'iguvium * au musée Kîrchcr, dans laquelle l'os et la oemis ont 
tous deux pour types : au droit, l'éloile h. quatorze rayons, au 
revers, le croissant avec quatre étoiles, le trions et le quadrans; 
au liroîl, les tenailles; au revers, la corne d’abondance, le sex- 
lans et l’once; sur chaque face, la come d’abondance. Les Iroîs 
tnn/ditfm représenteraient donc non pas trois quadrans, maïs 
plutôt trois Iriens dont la somme constitue un as, en surle que 
rollrande votive figurée sur k stèle du musée de Ciif^ne aurait 
consisté en un qijîncnssis quadrîlatÊra signifié par le type du 
sanglier, plus trois Irions (—un as) figurés par les trois roues, 
c estk-iliro exactement la même valeur métallique (six as] que 
J’ex-volû figuré sur la stèle du Musée BrUaunîque. Par la nous 
constatous entre ces deux mnnQmenbi, st dialincLs l'im de rnulre 
en apparence au premier abord, un rapproche ment iti al tendu 
du plus grand intérêt. De ce que les ofl'randes dos auteurs des 
deux moimnjcnls votifs sont égales, il faut conclure qu'il y avait 
entre eux ime certaine entente, ou que la valeur de J'.>ffrande 
était rituelloinont déterminée, C’csl cette coïncidence rrmar' 


1. U mot Ir/rivJiifm ne Htms psi caunu que par une nota tifonienna; voir 
Gruler, r,im. wr., p. cLiiir, sol. 3. 

2, A nf ((refit copîw ^ ihe Briiifh Miueum. tialÿ r 89 

3 Garrucri ir a,oor,e rf-ft,,,,-,,. pj, yiit, D^. 7, _ Cf. Marohi, Loft flroEfi 
rfirf Miifm AnxAfrNiîi/j^ cF, [[^ p|, 4^ 

4* WûiBiii^pn^ Hift€firi^de h mnïinalf tmd, BJacîLfl, i. î, 
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quabic qui me faU renoncer, provisoirement du moins, à une 
explication dont je m'étais d'abord contenté, mais que je vais 
cousî^ner ici pour le cas ûii fie nouvelîes découvertes pronvo’ 
raient qu'elle est préférable. 

Les mots ïttvfi /fuÿitii qui se lisent deux Fois dans nnscriplinn 
capoiiane et qui currespondeiil au latin lovi fulguratori., suivant 
Buecheler, nous apprennent que le voju est adressé b Jupiter. Or 
la roue est un symbole ipii se rencontre sur un ^ratid nombre 
de monuments consacrés à ce dieu*; il est répété jusqu'à cinq 
fois sur son autel découvert à Jublains. Ccttc roue sy^mbolise te 
voyage pour la réussite duquel le dédicunt le plaçait sous la pro¬ 
tection de Jupiter, dispensateur des conditions atmosphériques 
îudisp en sables à raccompUsscmenl de cotte entreprise; aueior 
banantm tfmpestati\tm,jiro itnet rerfifr^, disent les inscriptions *. 

Avant de quitter ce sujet, il me reste h présenter quelques re¬ 
marques sur l'interprétation mémo du texte osquo. Dans les 
trois premiers mots de la ligne 

(var. J/ûiuiCti) /ufisiV/ieîs Mitinfeif tmr 

on s’asl accordé à reconnaître des noms d’iiommc, au génitif 
singulier, correspoiniont aox formes latines connues Jfômfs", 
Cûf.W/iMs*, Mitiaihts^; mais Taccord cesse dès qu'il s'agit de 
déterminer les rapports syntacliqiies qui existent entre cea trois 
noms; Minervini y a vu l'indicatioa de trois familles {gentes) 
campanîeunes; Corrsen celle do trois personnages; Buechekr 
les iriti itomina d'üii seul personnage. Aucune dé ces conjectures 
n'esi à l'ahri de la critique. Je croirais plus volontiers i|ue nous 
nvoQS flans les doux premiers mots le prénom et le gentîlice du 
dédicanl, et qm? le troisième nsi U' nom de son père au génitif. 

1. btowHl, ifoffcc i‘pt(jnîpAir;U)S fîc dircrjiei anUiittUi’i ÿnWfKwmflfnej, p. 79 ; 
léflm. JtcmarqHf* tUT te* tnKrrpfianj anJiiïttM lîe fsH*, p- 13 ; cfr. fiuffrtin 
^;grf)|)bf 7 ifr. 1, iæt,p, 55. — Héron Jn Vitletbssfl, -Vote jurim brona: fiécou- 
wrf é IdiHfouïffJf-Vü'/e. (Ëïlr. de la JînrHe (jrtàifoiüjrfïüe, Xü, 1881, p. t.} 

2. Orelli. 

3 . C. f.i., X, 0015 , «te, 

1. ftid., 2tEO. 3b4a, etc. 

3 /r.i'd,, 360 , IrtïG, etc. 
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C’est ainsi que Tîle-Lîve (IX, T) menliontie un 4>mpai)iea 0/î/- 
lius Calaüiun^ Owiï/Î/hb'. Quant au mot ner, que I’od a pris pour 
l'ahrémiÎDD d’un litre de magistrature, ne/fffü), du reale parfaite¬ 
ment iaconnn, il me représente plulûl l'aètréviation d’un adjoctil 
ethnique, tiré du Heu d'origine du dêdieatil ; dans cette ma¬ 
nière de voir qui est tout à fait conforma aui usages de lepigra- 
phîc romaine et grecque et quî consiste à mettre la ûJîaliDu et 
ia nationalité à la suite des noms du titulaire, on peut songer 
ani noms des villes de Kerele, en t:alabrc, de i\erulum* eu 
Lucanie, d où les ethniques Nerulrrtus au iVeruia- 

tietisisi il y aurait encore l'elhuique y^nt/aarn, d'uu peuple du 
Laüum mealionné par Plîne. La première ligue du teste osque 
pourraii donc être traduite en latin, ainsi : 

{dojtmi^ Mnu Minatà, 


OU hîon : 

(dfmtm) 3finii Caeseffii, Mimth/i/ti, ^'er{fitim?), 

c'est-i-dire, ûlfrando de Minius Caeselüns, fils Je Minas, origi¬ 
naire de Neretc (ou de Neruhim). On comprend, en effet, qu’un 
étranger, laissant à Capoue un ex-voto, oit cru utile d’indiquer 
sou heu d’origine; celli- précaution n'eùl pas été nécessaire pour 
un Capouon, dans sa ville natale. 

Quant au surplus de i’insrriptioa. 


ei-as iiici/an luvfi flaghti stahint 


Buecheler le traduit pnr hac iovUae /oof Fla^jiti stmt 
Les mots ekm invilm fiat. Aac loc’foe), s’appliquent évdJem- 
ment aux objets constiluaal l’ex-voLü ; l'adjecüf démonstratif 
fkas {comparex lat. ec-cr) prouve bien, comme noua l’avons snp- 
imsc, que la stèle remplit l’nflice d'une aorte d'étiquette indica¬ 
tive, L<‘ mot ixmim me parait correspondre, au moins pour sa 


h™i7!îr« ul' 'flsrEssants exempt» th potyc- 

'■--S.'- 

a. T.-Liït’Dt’a^uétope; L 

*. tenir LiUeraneifjmff, !âTt, p. «ûg' 
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formation^ au Jalîn Juàfiéi peut-èlro au xens de « dons ûlTerls 
a?ec Joks avec recoanaîs&aiïC4^ n* comparer la formule votum 
sùÎL'îi tibem laelus Corrsen rend ee moL par rps juvaîües^ 

ol Byccheler par res ûd lüvrm prriinenies^ en faisant observer Jp 
rapport qui parait o.vigter, d'une part, outre les formes latmoa 
lovis et £> 10 ris, et, d'autre part^ euLre les formes oaquea ioml&s^ 
iuviéas et dùimi{as), t^ette dernière forme est, en effet, donnée 
par une antre stèle de même provenance * qu'il oanyienl de 
comparer à la précèdenlo : 

c&, diuvii\..r 

UpfffMs, 

Saldîi^is. 

^aAnfüit 

pusirei^ 

La première ligue doit se lire eÆ{ass) en restituant 

les désinenees de Facenaatif pluriel fémmîn, dont la première 
est supprimée par abréviation^ la deuxième par une cassure de 
la pierre^ Le nom Upfairh répond it la faia aux deux fom^es 
onomasLiijiies Ope//iuset OfiliitiSj entre lesquelles il est intermé¬ 
diaire en vertu du groupe do consonnes Do même, le nùm 
Stxidiieù répouil à Saedms; sa^rîivii équivaut à ceaseerw/. Quant 
à pmtref, c est un adjectif avec désinence du cas locatif, faisaut 
fü ne Lion d'adverbe de temps, comme ilans le lalin p0$tri-die^ 
areb, j?oj/r/-rf«o chei Plaute* 

La siguificatian ik ce mot, en lui-méme, parait claire; mat» 
sa présence dan» le texte est restée inexpliquée^ C'est un point 
obscur que je vais élucider, Ei^ d*abord. Il faut so rappeler que 
l'on distinguait doux aortes de vœux, le votum promissitm *■ ou 
jSMscepIwuîj vœu anliclf^, qai n^étdt qu^une promesse d'ofFrande 

!. Ls TCrbe était déjà empïojfé au leispa de FeatiiH, 

2 h ZvéEaiefT, Jitrcriptiüa^^ IMtae p» 40 , d+ 113 , — CL 

BuBchaler, dmn Rheinhehes XXXIX, p. 316* 

3, Comparez en rrançaiif Lrfiitfvre à Fuèrie at i Fûtirs; de même emrt tel. 
aprilU «t ù, t^rrU h place randaDne orttiQgraphfl ffprril. 
i* Renier, Inser. rom^ dt 3531 * 
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eu cas d'exauceiucDl, el le vbttipi sühttuTtt, viieu Accompli apirèit 
cxauccrrieul. Celte dilt'érencc esl rendue très sensible dans nue 
inficriptian d’Aquilée * oti ou lit : tio^o sitsetplo pro A, Ar/ui7/fo 
Vaïsntr Phoebin lH^ertai) s{Qlviî) m[fTito). 

En conséquence, je crois que le te^le osquo pourrait se rendre 
en lalin de la manière suivante : 

hùc donariinn O^llîut Sstdius sacravü poUero, [ïciViccI,/ josr 
votum exnaflitum, seu voie sû}ut&.') 

La quatrième fitèk dont je m’occuperai ici porte une inscrip- 
tioD répétée sur chaque face, eu deus ligues mutilées * : 

pifmpenas 

Kluvstmtm 

avec accompaguement d’une tftto de Soleil radié, sur une face, et 
d'un sanglier sur l’autre. Or, si celte dornière figure représente, 
comme je crois l'avoir démontré, le lingot monétaîre que les 
Romains appelaient quineussis, je suis amené a voir l’équivalent 
de ce mot dans le terme osque pitmperias', comparez ombnen 
pumpe au latin quinque. Le mot suivant, a perdu sa dési¬ 

nence par suite dVioe cassure; je la lui restitue d’après Tan ai o- 
g^e de l'adverbe pormonji, pour postmom, connu d'antre part 
avec UQ sens voisin do pusteeî, soit en latin,ioniiin, plul6t 
que ^05lrfmM7n; Kîuvatünm est le génilif pluriel du nom genti- 
llcc Clovatitts *; il s'agit, sans doute, de deux frères. Le sens de 
l’inscriptiott serait donc : 

n Quincussis consacrés eu accomplissetnent du vmu des Oo- 
vatius, » 

La tète radiée du Soleil, vue de face, est uij typa qui se montre 
sur une «ncfu romnne-campanieune copiée d'une monnaie de 
Suessa, sur des pièces campanienues d'Atella et de Calalia, 

i. C, ï. 1., V, 739. 

3. ZvMaietr, ûifcn^Ujinam o«:aruni, p. 22. n.'32, — [rleto, 1n»aip~ 
tionts It^UfK infaiaHfdîaitçtitar., p. 39. a, ItO. 

3. Bréal, dui« M*m. dt ta Sot. <ie impuurt. oè Fans. IV, p. 3S9, t. D, — Zw- 
tnietr, bue, liai. ittf. diaieit,, a. 231. p. 70.1, ld-17. 

4. C. I. L., X, H)6&, 7393, 
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de Métaponle (Lucanb) tti de Tarûïtle (CEilabre}^ et qat semLle 
avoir été importé dons l^Italie meridioanle en l'ati 33B av« J.-C. 
avee la mommie d'Alexandre, roi d^ËpiraT oncle d'Alexandre le 
Grand de Macédoine *. E»t-ce simplement ce tvpe divin, ou li¬ 
moge même d'iine des monnaies à ee typOt que rartiste a voulu 
représenter sur la stèle osque? CesL une question que je laisse 
indécise. 

YoSeï enfin, pour compléter la aériOi quatre fragments dû 
moindre importance^ sur lesquels U ne reste que des mots 
mutilés. 

i* Au musée deCapûue, fragniËnt opîsthograplie * : 

r*CiE ArrifliiiniK 

v^mlîas [--* 

tWi[... 

TAEIS rCJflTÉtirKtniK 

r« {*** 

{Rwlfl du lEittiDü) 

&iu [--+ 

Un voile pend iJorrière la tète de la divinité; o'esl proiable- 
menL rimogû do t^rfes, comme elle est représentée snr des mon¬ 
naies de Métaponte, 

2‘ Au musée de Naples, fragment opisthographe * r 

FAcir AnTâüjEriüE 

Aluva[-- 
(Sftt»iibprÿ ditivi [*** 

damu 

ktuv 

{BuU 6i‘. Iieniiti«^ - ■ 

dùivùi [- ■ ■ 

1. Babolcffl^ Ikac, de% mwn, àr îa I. p. 21. 

2. Bol lin et P«uAitlcQti CMfdj'ripie! cCMTïe ite ra^ebrr^fss grrcqufx^ 

1862, U** 077 (TareEte, tM or), 31® (Alexsudj^ d'Ëpire-^ eq argeDl)^ Pouf 
p^dilion d'Atesandn k Motm» êtè llatÊ#, vmr MporniKpn^ fîùr roat.^ traJ. 
Alexandre, tl, p, 158, etc, Cfr* T*-Live+ VlfL 3- 

X Zv^taiPpT, Sÿ^ioge wtæct* oic^, ti*33- 

4. td., féid., n. 36, pL VI, 3 a-L 
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L'éditenr décrit le buste de femme comme s'il était casqué, 
proiome mulisris $aita indutat, maî* le dessin montra Enconles^ 
tablemenl iine tète enveloppée d un voile. Jy reconnais encore 
le type de Cérès. Cette attribution contrario te sens de dea hvja 
qoB Ton a voulu donner au mot dittvtai à la vérité, on connaît 
une déesse fûvia et précisément à Capouo ; mass elle est for¬ 
mellement idenlifiéo avec Vénus dans le passage de rinscriplion 
qui la concerne ' : 

HEISCE • MAGISTRATEIS ■ VENERVS • tOVIAE - MVRV 

AEDIFICANDVM - COIRAVÊRVNT * FED * CCIXX • ET 

LOIDOS - FÊCERVNT- SER ■ SVLPICIO- M-AVRELIO-GOF (L 

Ces lignes sont précédées des noms des magistrats capouans, 
au nombre de douze; le consulat de Snlpicîus et d'Aurélius est 
de J'an fiiS av. J.-C. donc que la télé féminine voilée ne 
représente point la déesse Dîuvia, à lagoelle la stèle est consa¬ 
crée, il faut y voir l'image dn donanttm qui lui est offert, c’esl-à- 
dîro une monnaie à l’effigie de Cérfes. 

3- Au musée de Naples, fragment de stèle uniface ♦ ; 

ni 

tfCSH [*■♦ 

La coiJTure de la divinité consiste en deux bandeaux avec ns 
chignon ramoné au aommet de la tète. L'austère simplicité do 
ce type convient b une ligure do Junon, 

4" Au musée de Berlin, fragment uniface * ; 


(SuklOer) 

A* Au musée de Berlin, fntgmeuL uniface * : 


(Trtki niPpE«l 
Unnb^.!! 


fio 

/[*•• 
detv [‘t. 


î. (j. li,, V, 3Î76, 

"■ 38 . pl. VI, f. 5 , 
J. ZrtUifIT, Syil. (lue, «(,, n. 3â 
4 . td<, tWd. 
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Dans les trois cercles, ire dùeAi Hÿou/i ne! mez^o somigltam 
(* piaiii rûveseiait j« recoonats Ja forme Jcnliculairo des an¬ 
ciens as Iibrau.t, ici en nombre ternaire comme les trie ns au 
irirodium de la slblo de Mi oui us Caesellius. Sur ces derniers 
fragments reparaissent des mots que nous avions précédé mm eut 
reuconlrés, par exemple ainsi que lea noms des Cîo- 

vatii, des VenuUii^ fréquents dans J'épigraphie latîue de la Cam¬ 
panie. 

Sans avoir cherché à tout expliquer, jo croîs du moins avoir 
montré, dans cet essai, que l'étude des monuments épigra¬ 
phiques à figures doit être attaquée à la fois de plusieurs côlés, 
avec les armes combinées de la philologie, de la numismatique 
et de l’archéologie. 

Rodeet Moïtat. 

U Bail, dt Chtiü. de corretp. arc*., tS76, p. 184 (art de Dubn, 2TferïiJJo!î 
e emUiiiirtv ifi Copua), ^ 
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AMŒAO ïIClLLAtaË DE SAlKt-FlEftnE (a^DKCIIe) 



Ü'efit à robîigeance d« ÏL Ed. Floueal, ancien mag^iaLi-aLi mon 
confifere à la Société dos antiquairoa de France, que je dois la 
communication de la belle bague figurée en tête do la présonlo 
notice. Lu savant archéologue, qui était, aussi bîeo que nul autre, 
en mesure de publier et commenter cet latéreasanL monumeol, 
encore inédit, m'en a gracieuaement laissé le plaisir, et je lui 
eu exprima ici ma cordiale reconoaissance. 

En m’adressant les escellenta dessins qui ont servi à le repro¬ 
duire, M. Flouest y a joint les renseignenienta sui^Tints, reU- 
tivomout à sa provenance. 11 a été trouvé récemment dans les 
substrucLioos d'une localité dite de Sainl'Pieree, dépendaote de 
la commune de Soint-Montan, canton de Bourg-SaLnt-.\ndéol 
(Ardécbc), et que la tradition signale comme ayant été détruite 

l. Voir ]«. flCfUJ (m;AjfD%., 3» siSrie, année 1884, l. I, p. I4l ; t. U, p. 1, 
m, 257 ; alinéa 1885, L i, p. 1Q8, 305 et 3i8 ; t. SI, p. 42, 44,45, 40, 12» et 
,121 ; année isaO, 1.1, p. 20, 210 et 341 ; l. U, p. 1, 40 el 137; maée 1687. 
L 1. p. 47, 
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lors di! la, chute de rempire d'üccîdenl (176) ou pea de Lemps 
après. Ce prÉcîoux bijou gtsoîL au milien d'ossements qui bodL 
tombés au poussière au coulact de Taîr; d'ub l'on peut Infèrer 
qull provient d'uno sépulture. 

D est actuelle me ut la propriété de M. Corroyer ^ inspecteur 
général des muiiuments diocésains^ membre de La Société des 
antiquaires. Il est d'or rin et pèse II grammes; il se composa 
d'une baguette ornée de dessins gravés en creux, dans les¬ 
quels M. Corroyer a racouuu et signalé, de chaque côté du 
chatonI deux crocodiles affrontés ^ Uauyerture de notre bagne, 
qui est de 16 millimblrÊ&iK seul a ment, absolu meut iusuflisanta 
pour recevoir un doigt d'bonune, prouve que nous avoa^ là un 
anneau de femme ou fte jaune fille. 

Entre les branchas do la baguette a été engagé et sondé fort 
hahUamaut un cliabm d'une ImutHur totale de 17 millimètres. 
Sur la base de ce chaton, qui est ronde et a lit millimètre# de 
diamètre, s'élève une partie oetogonaia, dont les angles ont alter¬ 
nativement ^ miUinibtres et I millimètre 1/2 de hauteur, et sup¬ 
portent, les uns et les autres, des groupes de six globules ou 
petits cabochoas en or. 

A la partie supérieure du chaton p une rondelle^ également en 
or, a été adroilejnent sertie, et porte, gravée eu creux, Teffigie 
d"un personnage, dont le buste est babLlIé et la tète ceinte d'un 
double bandeau perlé, toruiiné par deux bande le Ltea également 
formées de perles. Derrière la nuquOi une croisette; devant ta 
face, une inscription dont les caractèrea doiveni être lus do bas en 
haut, et dans buiuoUe, è première vue, on ne voit que le groupe 
NON ; mais la barre intérieure du Lroisième caractère a été gravée 
de manière à former un N et un A aonbaiTè, et nous avons ainsi 
la légende suivante : 

+ NONA 

Le nom de femme Hom ou No^uiaa été fort usUé dans le haut 

1. Cetta partît T Anneau n^eat peroepüble qu'i ftide d'nn fart grosaÊEac- 

üjent-r et t]« voiL poâ Sût dâS^îtiF 
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moyen ; c'est celui de plusieurs saînles des iv*, v*, iT' et 
TH* siècles H eu est de même du voc*blû No^iniVn, dimïnulif de 
Nonntr, que nous oUrenl trois înscHplious chrétiennes, dünldeux, 
conservées & Trêves, remonte rit à Je période gallo-franque 

La forme de notre bague, les cabmthons groupés par sis, qui 
rappellent lus trois glu Lu les ou cabochons nccostaut le chaton 
snr des anneaux assurément mérovingiens, enfin l'effigie avec 
ta bandeau perlé, si usitée tut dfoit des munuaies de la première 
race, sont autant do certificats d'orlgïne du bijou qui nous 
occupe. 

La présence d'une efligie masculine, d'une efligio rciyBle, sur 
un cachet à Tusage d’une feinme a besoin ci’étre expliquée. Il me 
semble difficile de rexpliquer aulmnent que par des liens étroits 
qui auraient uni la propriétaire de ce bijou au persounage repré* 
sente sur le chaton, Dans ce cas, nous aurions ici l’armeau sigil 
laïre d une épouse, ou peut-être, mais niuiiis vralserribiahlcmeni, 
d'une fille ou smnr de roi des temps mérovingiens, et dont le nom 
serait resté jusqu'ici inconuu des historiens. 


t. Il y a ; t* une aainte appelée Arma, morte vers t'u TOOfSoUsod., Afin 
8S,, lîicnï. tebr., l, J, p. tî77 ; — 2* une Bainte appelée iVoana, qui vivinl au 
n' siècle: e'osL In mère do saiipl Dtttiii ou De»y, aroüevaque de Menavle fcays 
de Oail». Aagleterrel, Voir LobinEiu, Let Saint k Uftltint, 1.1, p, SB ; ^ 3» Biintr 
tVonns, Aonna, mi-re de Eaini Dréifoire de Naiianie, marte tn 37i (Bolltnd., 
,iela SS,, tncDs, au^ , t. Il, p, ’ÏS); — 4* sainte fSemnê, msTtyrc de NicomédJe, 
BTBC Cynaca, Mclorina et autree. {Ibid., meut, mart. L tl, p. La nom 

d'iiemnie iVcain ou a èlè porté par un grand nombre de personnage#, 

ootainment: pur saint iSonnua, mort èrèque tl'iréliopolis en 4St (Baroiiiui, 
Aiutti/., ad ann, 4B1, n" 126; par un abbèdu v* siècle, commentateur de saint 
Urégoirede Naiianw) {Pairuloÿ. i, XXXVf, p.seS); par un poète grsc de 
Panopolis ttpypte) qui iîoriasnît rere SÛO. [fiitd., l. Xl.ltl, p. üüâ): et par flsa 
monnuTePs qui «ni frappé, au ïji> siècle, & Clialon-sur-SaèDe, à .Melle et a 
rbouirs (|)8Uï-SèTresJ. ^Voir An. de Barthélemy, Liffe lia mmi d'hamm» 
[jinioéi tHi' fej mon», rfc i'ëpo<itit miroiu Le tire è M, d'Arhois de Jubainrille 
p. ta.} 

a. Ces ileui Lnacriptions mdI dans Je rseueil de M. E. Le Blanl, 1.1, p. 37g ut 
,155, n" 273 et £!78, La Irowième, qui a ètè découvarie à Salal-Aehetil, est re- 
pniduilB dans le mémo ouvrage, t, f, p. 430, n* :i26. On trouve aussi, au moyen 
ilgit, le nom do iVonabi. Voir dans le d'Aimfÿ, dsa chartes de 0flO et 

do l'an lOÜO. (Au^r. Beroard, Curtutuirai df âuri(ffip et d'Aûiaÿ, L il, p. 590 
601.J 
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XLl 

«A«i13E DONT LE CHATON EST t]!l SOU l>*OH 



Voici une bagus en or jiur, qui est conservée au cabinet des 
médailles de ta Bibliothèque nalibitaJe, et que ]e cmis inédites 
Elle est formée : l« d^iine milice baguette d'égale dimension dans 
tout «un pourtour, et qui a 22 millimélrea d’ouverlufc; 2* du 
revers d un sou d or, imilé des moDnaîes bysanlines et qui lui 
sert de chaton. On y voit repiiésenlée, suivant Tusage, une 
\icloire ailée, de face, tenant de la main droite une couronne et 
de la gaucho un globe crucigêce. On voit au-dessous, une pelîle 
croix; en légende circuiaîre, 


VICTVRIA AC. ... TORVN 
formule con'ompue de 


en exergtiG, 


VICTORIA AVGVSTORVM 
CONO B, 


Celle monnaie, dont Jos marques du droit ont été effacées, a 
été soudée sur la baguette k J'aide de deux pattes lerminées en 
volutes : elle est accostée, à chacun des deux points de réunion 
avec la baguette, de trois glohnies ou cabochons disposés en 
forme de trèfle, ce qui est, nous l'avons vu, un des signes 
caractéristiques de ta fabrique mérovingienne. 


1. Cet ebjel jiorte sur le catiJague du Cobioet drs mèilsLUes les a* 2929 et 
P27S3, 


Itl^ 4^'niC, T, U, 


lt> 



im 


IIBVLE AKCÜÉyLQlÉtUlîE 




XLll 

ssfieAu-CACfUîT aAr.sETaii.4ii>ri:& 



Cet anneau, couservé, ainsi ijue Je piâcédcnl, au cahint'L des 
tuédaiJles de Ja Bibliulhèque ucUignale «si «usai d'or pur; il a 
élé iTûuvt h Bloîa, dans les saJblcs de h Loire, [| a IS nûliîmèlres 
(i'ouvcrlure eulro le chalûn el îe cùlé opposé, el 23 milljmijtros 
dans l'aulre sens : il esl pourvu d’un clmtou ronJ, de là milli¬ 
mètre* de diuniètre, avec bordujv do perles ou ciohules d'or, 
lequel est accosté, am poîuls de soudure sur ta baguette, d'un 
gros cabochon. Des lils d'or sont enroulés nu lotir de la baguette 
dont ils couvreut une grande partie. 

Au centre du chaton est grossi fe rem eut gravé eu crous une 
télé barbare de prutil, tournée k gauche, et dont la chevelure ae 
confond avec une barbe longue et épaisse. Autour, une légende, 
où les précédants éditeurs ont vu à tort 

, . .. RACNETHRAMKVS' 

et qui est en réalité 

RACj M ET H RA M M VS {fiayntrütrtiitin usj 
pfuc^dé irune pelile cmh. fourchini aux qualrt- «xlrémîléi^* 

M. 

L J1 ml calAlüguè m Cubioel iJe» mkliilleÿ sin^i le n* 75üy* 

CatahQ^ muenné dêt camé€$ ptiFi^g tk ta 

p, g;g^, _ L'abbé Cbrfaeïp Tüjn&iemi de ChîWriê p 37® ^ 

Labbd Marti^nyf /ifj Atut^uüx pfta p^ 3â» 





INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 

DA^'S L\ VILÎJ-: D'AJÆXA.NDHIE LT AUX EXVIROXS 

SeiîI/’ * 


lU. ^ d€ fest {hyuhirit/i^fiir~mer}^ 

En difhoi^ dea njurs de l^ericeînle m^édonieniit^ aîi îiOJ^l-oîii 
de la ville, oii conimeDee la nécropole de Test, le Lermixi 
laîL ancienaemeut tzt 'EXrjsï-ÿt comme on dit 

aujourd^hiii h Kliâclroh du célé de la mer, « C^eal là qu^ou décou- 
vril, rannêe dernifei-e, 18H3^ un hypog^ée de forme pîirliuuliére, 
ruâ^emblcint aux eliambres ^^QUltTraioiei^ appelées trésors^ eammi' 
celU'iï d^Orelionïfcne et de Mycénes en (îTècu* 

L'hj-pogée en question élail creusé dans le roe U-ndre* Ihi stol. 
la parid s^êlevaît circulaire me ni, en voùle ellipsoïde, el k 
chuiubre recevait le jour par une ouverture verLÎcale pratiquée h 
sa partie supérieure [luminany L'ouverlurü était obsU née par 
des décombres, 

La paroi circulaire et couoïde élaîl percéei lout autour^ d^unc 
cenlaino de niches placées sur cinq rangs parallêlériient super¬ 
posés^ véritables colàmharifi^ de forme cubii|ue^ Queli|U0s-mïef^ 
éloiepl ouvertes et vides, dkiiLri-s fermées avecuti» dalle en forme 
de simple tablette ou en forme Je slêJo peinte^ 

Dans les niches fermées se trouvait une seule uriié 
contenoaL dcsccndreüs hnmoînL-â et bouchée av(?c du plâlre. Le 
nom Jn défunt et quelquefois le nom aussi de celui qui avait pris 
soin de la sépulture étaient écrîls, ou sur rume même ou sur 
la stble qui fermait la niche* 


L Vityti lu df^ uu4re^iTiïL 
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Tonie» ce» «mes eîaéraircs, oti terre euite, et d’utie pâte limv 
avajetiL une anse plate, allotigéa, allachéc au col du vase, et, de 
plus, deux autres anses latérales, couples el cylmdfîqucs, de 
cLaque côté do la panse- Elles étaient ornées tout autour de 
bandes et do festons de fleur» el de feuilles, parfois d'auîmaux 
fojilasliques, pciols eunoîr ou en rouge orangé sur fond grisâtre. 
Les inscriptions se Irouvaionl soU entro le» bandes supérieures, 
soit aû-ilcssous Je la haiide médiane, suc la panse DUe et libre 
de toute omemenlaLiou. 

Le» inscriptions éUienl en loltros du temps des l'iolémâcs. 
Les dates, quand elles étaient maniuées, désignaient l*au du 
règne du souverain. Le jour elle mois de la mort ou dua funé¬ 
railles de k perso nue dont les ceo lires »e trouvaient déposées 
dan» Turne étaien t notés d’après le calendrier mocédouieu. 

Les inscriptions indiquaient des personnes étrangères dkrdre 
mil itaire, des merceuairo.» do la Grèce cou Lino ni aie, des Crétois, 
des Thraces, des Galales nu Gaulois do rAsk-Mineure, et aussi 
des membres de leur» familles. 

On peut inférer de là quo l'hypogée en question était un lieu 
affecté à la sépulture d'étranger» appartonant à cette partie de 
l'armée qui t eu ail garnison à l'est d'.4Jexandrie^ sur le plateau 
silué au delà du cap Lochias, entre ks palais roiyaux et le 
l)UB^lil^^juif. 

r>’après Iklybe (V, fl2), l'arniéu sortie d’Alexandrie sous le 
commaudement suprême do Ptolémée IV Pbilopator, en 217 
avant notre ère, pour marchi;r contre Anliocbus le Grand, roi île 
Syrie, outre les gardes royales et les deux phalanges, macèdo- 
nietmo et égyptienne, coalenmL eticora ikux diviHÎona de cava¬ 
lerie, l’une crétoïse et T au lie thessalienne, ainsi que des troupes 
légères irAcarnanie, d'ËLolie, de Tbroco, ik Galalie et de Lybie, 
Le même auteur, e» parlant parliculièremenl des Galates au ser¬ 
vice des rots d'Égypte et de i^yrie, fait observer que partout ils 
étaient accompagnés, dans leurs expédition», par leurs femmes 
et par leurs enfants. Déjà, sous le règne de Ptolémée II Phik- 
delphe, il y avait â,ÜÛ0 GaJates (Pausao., Alt., Ifl) en Égypte, 
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12. Urne fun^fairr. nJiiilciir, 0"^44 ; pnnhm' nftîri' mit fond 
ocra jauni' clair : 

_AIA (WACOMOC 
erOYC ^ ZANAIKOT £ 

MÈNCKACOYC KPHTOC 
HTÈMONOC. 

A*.« ♦Ojiivrc» hîiK s, ixïî’.Mlj I, Mci£x>iijc Kp?^;C,-^yettiNsc. 

« Par Je» soin* de Philon, Tau V du toi; le V du tuota de Xan- 
dicoB. [ DcpouHleJ de Ménèkléa, Crétois, comuiaudant. » 

Le Philoü qni prit Boin de» fiméraîJles de Ménékièa est Irfea 
probablement ce même Philon de Cnusse qui, diapré» Polybo 
(V, 65}était capitaine de cavalerie et commandait, aous les ordres 
de Cnopio», la nouvelle levée de mille cavaliers qui fit partie de 
la division de la cavalerie crétolsc ü la bataille de Raphia. 

Dau» ce ca», la date des obsèques du commandant Ménéklés 
le Crélois, c'est-k-dlrc la cinquième année du mi, serait la cin¬ 
quième année du tè^ê de Ptoléméo IV Philopalurj cl corres¬ 
pondrait k l'année même do la bataille de Raphia {217 avant 
notre ère). La mort aurait eu lieu après le retour de rarmée à 
Alexandrie. 

13. Urne funéraire. Hauteur, peinture noire sur fond 

fauvp clair. 

Ab^<l>IAÜMOC _ 

CTOTC H AYAYNAIOY A 
.. ONOTT . . . 


AÙ 4 >CÏAritîC. its»c 15 , s, . . . . ■ . . PJÇÇ- ..... 

H Parle» soins de Philon, l'an VllI du roi, le IV du mois 
d'Audynaios........ i* Le nom du défiinl est illisible ; peut-être 

apparteuait-il au même corps de eavalerio crétoîse, h en juger 
par le fait que les obsèques eurent ücu par les soins du Pbilon, 
mentionné dans rinscriptîon précédente. La date correspond à 
l'année 2t4 avant notre ère. 





AurHËnLnntciri: 


an 

14. Urne funtïTalrc, llautetir, n^.H; pt<ininrl* noire üur Fond 
ocre Jaune clair, jirfsffnn gris. 

i^A 0IACONOC_ 

€TOTC n ÆANitKOT K€ 

«Pi A CO TOT innAPXOT 
TQN ù\ ANTANAPOT/////////// 

TOY //// AINHCIAHMOY //////// 

Aîi ■Pî^j.rcc. ÏTÎVC T] J iïifîtusü M. ÎTÎsipJfîÿ TÛ'I îs' 

ipi j ...... -«s [«S] Aîw^ciî^jis j. 

ir Par Jeu (»otnsile Philon, l'an Vin du roi, le XXV du mois de 
Xantücos. [Dépouille] de Pliilotas, cspitaine dos cavaliers 
[ roc ru lés ] par Aniandre, autrement dit Éncsidème, » La dflle 
correspond à Tannée 214 avanl notre iiro. 

li>, IJme fiinoraire, Haulonr, 0’'',4n, peinture notre sur Fond gris 
salo, 

L CA MHNOC AAICIOY ENNATH 
ATTAAOC AKAPNAN MEy/AAKV// 

I. TA, Aïicüa îwJbfî. 'A-^aîjc ’Av.sptht ttsXXiitîv. 

n L'an XXXYt du roi, du mois de Daisîos le neuvième jour : 
.\ltalos Acnrnanîon, cadet n. La date L TA, c’esl-à-dîte, Iwuc 
fsK5u )ut TpïÆtscTsS, correspond à la domitre année du règ^iu* dé 
Piolémée VI JMiilométor, qui régna trenlc-cînq ans et un mnis, 
du ï oclolire 181 an 29fleplpinbre 146 avant notre fere. La Irenle- 
cinquîèmc année du pfegue, d'après le compul alexandrin, Qnis- 
sait le 28 aoftt 1 ifi ; par conséquent, le mois deseptemhro sinvanl 
(Aalmsî) comptait pour la trente-sixîfemc année. Ce fui dons ce 
voiirt espace Ho temps qu'eurent lieu les obsèque» d'Attalos, itn 
descadels, appelés ou iasKÎJk',*, en longue macédonienne. 

C'élaienl de jeunes gentilshommes quî servaient en qtialilé de 
page» a la cour du roi sïtîi?, ou zjï 3*5 «iç «3 

et étaient organisés en compagnies militaires sou» 
Alexandre et les Ptolémées. (Cotif. Arrîen, IV, lA, 1 : Le- 
tronne, fterwe//. [. p, Hâ-ifS,) 
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Ump fanêrflire en forme de :,îp(ï, avéd deu3c animes* TTautiuiir, 
; peinlure noire sur fond janne clair grisâire. 

APXEAHMOY mNTOTOr 

'A^c3r^[j.3y 

Lellrci^ tracées k la pointe, sar une bande noire, awlour dti 
vase. ^ [Dépouille] crArrhédeinej fila de Panlni^a. » 

n. Urne funéraire, ikuteur* : pcinliirc noire aiir fond 
fauve-clair, luîîr.riptîon en ktires l'ursivcïs ; 

THAeWAXOT KPHTIKHC// 

Vtihs]iArpii. ICsr^nxfS; [Tbr^ul. 

tt [Ûêpoiiülc] de Télémaqne, [de la cavalerie] créloîse. i> 

Dkprès Poiybe (fi3), l'armée du vid Plolémée IV Pliilopalor, 
outre le réi^menl de la çarde â ehevat [1™?^ djv 3 wKt,v) de 
aepl cenk hnniiïiee^ conlenait eacoriî Iroîa corps de cavalfîrie : 
celui d'Ég:ypLe et de Lybîe^ fort de trois mille hommes, soua le 
commandement <lc Polycarpe lAr^ieu ; celui de la Grèce et de la 
Thessalîe, fort de dens: mille hommeSp anus le commandemeni 
irÉchérate le Thessalien el relui d<^ la cavalerie crétoise, fort de 
trois mille cavaliers^ bou.s le commanilemenî de Gnnpîas Alla- 
rîole^ avecPhilon de rronsse rn second. 

18- Urne fiinéraîre* îlenleur, ; peinture noire sur fond 

ocre jaune clair. 

ArACOKA€OYi 0H//y//i W 

’AY/ÆJXAisü; 

U [Dépouille] d'Aglodèst de Théhes u en Béotie; peul-iHre 
soldat de rSufnnlerîe lé^ére^ rècrutée rn Grèce ni com 

maadâe par Socrate le Béotien. (Pülybe, \% G5.) 

î 9; Umn funéraire, îlaukur, peiriUirc notre sur fond 

jaune clair, presque gris. 

ÀPïCTAMCÜP 

TCIOC 

*.\pctx#f.»p Yc-.îC. 


ItEVIT IRCHÉOLOOIC^rE 


U Amlanor 4e Hyai^. h De la même coiilrêe que le préc^denL, 
selon toute probabiliiét apparh^naot an nul^me corps d'infanteria 
légère commandée par Socrate le Boélien. Tsizi était une bour¬ 
gade en Béûtio flonl l’habitanl i^'appelait TMiiçet Tgwî* 

20 . Ume funéraire, llauleur, ; peinture noire sur fond 

jaune clair, preaqiii» grîa. 

CAPAnCONoC 

aIbanicioyMW 

Ca!pâ7iii‘4;C Atijr^cûu. ...... 

<( |Dépouill(>]clf' SAmpcvD de Lîb&nes... » Sapxiïuv est uqp autre 
forme de Sapadw^; At6a»[5i9ç csl l'hahiUnt de Atïxw, Libanes, 
ville de Syrie. 

21. Unie fiinérain*. TIautour, 0",3H ; peinture rosoDraag’é atir 
food rose pâle. 

AIA OETAIKOT 
<&YKICiJN AITWAOC 

AnO YCON aycanaf/// 

AIAM€NV/A/// 

iîi Bîÿîsïtf 'j. AîtwWc, âr:! w-* AjcrAp’i 3 . 

« Par les soîiin do TbeudiqaOf l^liykiou Élonon, qui restait 
[encorel... des troupes de Ljaaodre. * 

22. Urne funéraire. Hauleiir, Û*,4B ; peinture roug-e-bran clair 
sur fnad ruse^pftle ^j.sAtre. 

nTeOCTPATOT AHAX„ 

ri'j^îCTfiîsj Aïjj^a^cdfîC], 

« [Dépouille] de Pythostralo, Qls d'ADacbai-aîis. h 

23. Stèle funéraire en ealcaire bruniltre. Hauteur, 0“,38 ; lar¬ 
geur, d'”,26 J lettres gravées doJ’époqae des premiers Ptolémées. 

XAAAHN 

ICAAAIKPATOYZ 

KiÀXbtv KaAXixpjhî'j», 

M Cajl6n. fiU de Cal tic rate, w 




i^rscpiiPTrosis fînttTQiKs LiTtxnâ d'alkxamvuit: 2B7 

24. FragmeaL de stble fitnéraire, ea pierre calcaire, peioLe. 
Douteur, ft”, 45 : largeur, 0",24 ; leltrr« derépoqaede» premiers 
Ptolémées, 

OlAnTAC APHTHN 
APIITHNOC A2I10I 

^î*tTaC ’AplTBiiV, ’ApisTWVSC, 'ATTtSÎ- 

« Fhilolaa AristAn, (ils d'ArjsLAn, de Assos, m Assus était une 
ville de la Tronde, 

25. SlHe fuDénùrt', en pîerrc calcaire, peinte. Hauteur, (l'“,45 ; 
largeur, 0".24; Icllres de Tépoque des premiers Ptolémées. 

ANAZ2ilK 

maroomikToroH PA////// 

'Aniîjori [ni>J(îs5Tpr»i, 0 ï;p^Tcç]. 

•I AnassAn, tils de PTllioslrate do Théra: » une des Cvclades. 

2 ti. Stèle funéraire eu pierre calcaire, peinte. Hauteur, 0",ûS ; 
largeur, U'.34 ; lettres de l'époque des derniers Ptolémées. 

ArNACHPAKA€OACOPOrOPAlE 

"A'^iHC 'Kp9ix/.45$r4p$'^. 

« Agtias, fils d’Uéracléodore. Tiirace. » 

27. .Stèle funéraire en pierre calcaire, peinte. Hauteur, A",45 ; 
largeur, 0“,23 ; lettres de l'époque des derniers Ptolémées. 

<Î»IA€ICTA nrNH CICONmO//// 
ANAIIMOTrAAATOT 
4HàiÎct 3. Yuvf, Qciytiivsc *Awj^'eac-j, r^Xirsu. 

<■ Philista, femme de Sîsonon, Mis d’.AQaximc, le Galate. » Les 
Tliraces et les Gaulais d'Asie-Miaeure ou G niâtes, formaient un 
corps de mercenaires à part, qui, au temps de Ptolémée fV Pliîlo- 
pator, était commandé par DionysîosdeThrace. {Polyb., V, Go, fi2.) 

28, Stèle funéraire, en pierre calcaire, peinte. Hauteur, Û",45 \ 
Inrgrur, ü",21 ; lettres de Têpoque îles derniers Ptolémées. 

AIAEAPATOC 

AIAOCOTIOC 

AîîîipKsc AlîîCjrtsc. 

N i^déarate, fils irÉdosolis. u Noms bnrlmres, gallo-grecs. 


RiiViii; AncKËOLrHîriji-T; 


iîlK 

29» Fra^onl *lo tablella fumSraire, pftinlo ea ocro rou^e et 
jaiiiic-gfisôlre Bur fotiil blanc. Hauteur, l)“,4r!7 largeur, (]'■ ,31. 
Elle fut trouvée devant «ne sépulture, dans un autre hypogée 
ordiDaire de la même région. Lt^tlrea dp l'époque des deraîera 
Ptolémées, érrites en ocre rouge. 

XAIPË 

APXArA0A 

6PMIOT 

nrOAEMAl//// 

'Epjils'j, riîsî.ijiaî.^ïiCj, 

H Salut à toi, Archagalbos, £]a irilennias, de Ptolémaîde. • 

30. Inscnpüon sur te mur d'une ebombre funéraire découverte 
pcndotiL le mois de février 1830. Lettres de l'époque des premiers 
Ptolémées, écrites en iicro rotige, sur le foml gris de In chambre, 

HÇAANirnH 

XPHCTH 

>[ï>.x^i7ïrr! 7 Jsi;ctiî- 

3t. luscription surb‘ mur d'un hypogée chrétien découvert vl 
démoli en même temps que le précédent, Lettres de l'époque 
ConstontinieDne écrites. i>a ocre rouge, sur IVnduit blanc de la 
chambre. 

*///ceBOTC 
MAK A P I O T 
mi^TekNoT 
L. IB. ecjd 'le 
MNHAC C 

[E^^csistic ]u»u(ptei> L . . Bü)& i9 

Cesl -à’d ire « d U pieux, d u bîenbeun'ui Plii I u tekim s. L'an X 11 ; 
du mots de Tbôlh le XIS'jour. En C4immémoration. 

L'année, est celle du régne de l’empereur; le jour, celui de 
raimiversaîre do la morl df Pliiloleknos. 

Mfi^ac est écrit ponr |i.viâc. mffmoriae ; k second c, ù la Un de 
rinscrtplion, parait être une répétition par inadvertance du c 
tinal du mot ;Avr,>c. 

f,t jiin'rri»,) 


NÉnoii"moS'BEv, 



INSCRIPTIONS fxAULOISES 


NOUVEL ESSAI D'INTERPRETATION 

P*»i M. JACQUEE! GtTLLEMArD 

fSuïffïJ 


11 

fnsen'ptimi rie pri^s A’brarw (/te/iVy* 

DécouverL« en 1864, ilana le cnmlé dv Saa'Bern&rdino, ^cart 
de la comiDune de Hrîona (dîslricl de Noirare)« la pierre «ur la¬ 
quelle est gravée celle iascnpLton a été transportée, par les soins 
de l'abbé Ch. Hacca, dans le cloîire de la cathédrale de Novare, 
où elle se trouve aclueltement. Elle mesure 0'*,98 de hauteur snr 
1",4I) de largeur;, alTectant, par suite de dégradations qui, fort 
heureusement, n’ont pas onrlommagé le texte, la forme il'un ira- 
pézoîde aux angles îuFérîi'urs arrondis. 

Fohrelü, le premier, a coonu cette inscription par un es tain- 
pagn que lu) avait envoyé le comte Tomellî Briisatl: il eu fit 
l’nhjet d'one communication à J'Académie des sciences do Turin, 
le 20 mars I86i, et la publia, avec explications et commentai rca, 
dans la GaeeWe of/ichîie dtt roÿmmt' rf'/w/iV (même année 1864, 
IJ" 80). M. Flécliîa. dans un article de la li^viSta cvnlemporaiiea 
ifnJi/itta (numéro d’aoûl 18ü4, pp, 231 à 237), élablil 
U eelticitè <lu texte que l’on croyait osque ou ombrien, comme 
celui de l'inscrîpLian de Todt avant ïo travail do M. W, Stolces. 
Fnhrelti, dans son Corptts tmeripHonum ira/tcornTU^pani depuis^ 
lie se prononce pas siir la question d’origine, qui, du resti'. t‘sl 
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tranchée aujourd'hui; îj a joiiil û la niontion do rinecripilou, un 
facisiiuilé (planchr' V, u* il hk] que nous reproduisons ; 



KviXÛ^ 

L/TKFXO^ 

F/^Cîjraro^lQî» 

Fr^FD^V/Pi<î?o5 
XFKOXFUOS 
KFDri:^L.^ 







Le tosio, comme on ]e voîl, osl on lier, sauf un a latlre k la 
première U|rne, et Ton a ainsi sujel de s'élonner qu'il ait donné 
fieu é tanl de lectures difTcrentris. 

L'inaoription se complète d’une ligne île teste en mon ch elle, 
qui, de prime aburd, laisse deviner une mention d'ordro public; 
elle offre, en outre, la paHiciilarité remarquable el sans autre 
exemple, crovons-nous, de quatre cercles, en forme de roues à 
rayons concenlriques au nombre de sept pour la roue supérieure 
et de huit pottr les autres, superposés sur la gauche du texte. 

La lecture de Tinscription a soulevé quelques difficultés. Fa- 
brettî dounait d'abord comme douteux : 

1“ La « letire ilonble n qiit termine la première ligne, M, lettre 
qui pourrait être pris+% en effet, pour un M, tandis quVn réalité 
c'est un (n) relié à l'I qui siili, comme, b fa septième ligne, 
cette même lettre N est relié à un l-j ; 

2‘ Le caractère UK de la huitième ligne, qu'il nomme n mysté- 
riüiix » et que nous counaisson» déjà par l’inscription de Tndi; 

3* Le V lin al de la ligne en manchette, 

La publicaïioii du fac-similé du Corpis irtscnpl. itaL, posté¬ 
rieure à l’arlicle de la Gasftif officîeiif, prouve que le savant a 
modifié RCS idées ; TN el 11 de keni (première ligne) et TX et TE 
de fsmtritûfi (seplièmi'- ligne) n'y soril pins liés. t‘t îe V de la 
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ligne en manchellû y eai Irfe^ nppateDL M. Flèchia diLa^oir ire& 
neUemênl vu Ce V sur rmscripUùn m^me. 

La prcroifere lecture, celle de Fabr^lH, portaîL : 

. i^sfisùio^^, em 
ranàtatikrioi 
ki'iios 
lei'ttiox 
aRokojmJtiüsè 
setupùktas 
esajisAoti 
anarems [ou jrJ 
tauüttiios 
ktirniius- 

M. Fléchi a, négligeant U premiure ligne camme frusle, ce qui 
n'est, s'est contento de reprodnîre le rcéle de l'inscHplioDi 
comme Fabrettl, en ajoulaui au mol esaneioii une lerEitinaisan 
en oi qui n^esl pas dans k texte. 

M. Pi ciel reprnduil la transcripLion de M. Flédiia. 

II, W. Slokes^ dans sa C^Itic dedensioRf s'eij tknl à la lecture 
dü Fabretti, à taquelle il ajoute, en première ligne : 

Ar(rt) tesasoio i&en. 

En marge, it réLablit exaclcmoni le mut mais sans sépa- 

raüori entre IV et le t% 

Passons uus întorprètatïüns. 

Tous les savants qui so sont occupés de FînscripLioji de No- 
vare, ont reconnu à cette inscripLïon uu caractère funéraire L 

Pour iùUBj le texte, comme la écrit \l. i’iclet, » se compose 
presque en entier de noms propres p. 

I. n Dans k pariic supénetee pluiifïurï carArtèi'ÿs sont Ëadjâtjofijp i^ni 
€»l graiiU dommage, qui? rVst \k qil^ se IrütitRÎt saos doul^ I5 tenue 
ijui désignait lo mono ment ronêraire. * (Ail. Ptiïîetp Nmtvl 77,) _ 

La i-éiilé «t qdï\ a& oiauque q\à"uwx IfllOftp enlre !p K el k p du àéhut^ et 
que SÎ.PklBtafiîé trompé par le canctere donbk M (=N + IJ donne min me 
im M doulcui par Faliri^nî, ce qui lui avail fait iïLJpp^Jf^^I’ mi octusaUf eo rm 
{^-►çpülcnim) réiïimc direct d« resté verLe dans sou e.'priL 






mi 

M, lais&anl de cûté Ja prëmière lignet ^ iraiiüit : 

Dannoiaii fi/îi / QmfUm i Lfÿaim / Amiecoméogius / 
gins / ExàifdecQtliujs f Andars!vtâitis ^ Daimüfaùis/ fnciendtim cnm- 
, venmi. En murge : D&eus. maffistmins. 

Celle ImdticliDn d'im Itite gnuloiB du n* giêcle avant J.-C. h 
l'aide de noms ramaubés el d'ime formule r^^lt^peuâij loute 
lalîne ne laissa pa?j qua de surprendre. C'esl K^rnitns fjiu- 
M. Fléchiaieud par f&ciendnm cnravêrnni. Le Coriÿesjii Inpidr^ 
sirpnlcrnté^s de MM^ Rlokes et Pic tel est dépassé. 

M. Pîctel n\}Bi ptm tombé dans cet excès; il a conservé aux 
mots leur saveur celtique el ù Eamiim^ lualheurouBeuiBuln h 
sens de cimyerftre : 

O A Aesasoies.,. ce lombeau^ tea li|s TanûlaJos. QuiUis, 
Lekâlos, Ariokopokioa, Selupokîos, E->3unecütÎD&^ Auafovîxeos 
et Tanalalüs aut élevé. 

•• Dekos étauL luagi&lFal du [»eupk\ » 

M. Slokea, p;râcu h I intercalai ion de dcu:x leltres apres Ji- H 
mitial de la première ligne, dans uii espace qui ri’cii peul con- 
lenir qu'une, el à rinlerverHiou du mot final keiti en iieH, ari'îve 
â II Oliver (rnis mots dans c^Ue première ligna t 

^ni{Hjtes asmoi ken. 

On remarquera^ en outre, qu'il a complêieuteDt négligé le 
IroUième caraclère de laliguis un ^ {p) très visible. 

Créca à ces arrangeuients daus le Lexlc, M. Stokes arrive a tra¬ 
duire : 

» [Ce tumbeau) les pelîts-liJji (?) de Quinla^ avec les fils dr 
Üannolaios, (nomtnéa) tjuîiilos le lécat^ Aidècoinbogîos, Selu- 
bogios, (cl les fils) de KxaudecuLlius, (nomniés) Andarevîsseoa. 
DauuotaiDB, uni élevé, Teeos étanl magistral. » 

Celle sucd^Èaioude » {Us et de pctikfils m, arbilmlrentcut indi¬ 
quée ]ctt par un synonyme de cnos — rnows -—dont il serait dif¬ 
ficile, croyoEis-nous, de ciler uu exemple en gaulois, là par un 
palroujTuique sous-enlcndu, éluuuet déroute iVsprît, sans comp¬ 
ter que cela vous a Taîr d'une lettre de faire part de décès pJuiùl 


i.tLS r.i^ric>îsts 


quÊ fî'iiae véritable in^ripUiiQ fuuérairG; ajüulûiis qu'üfi so dv- 
maoilo mtn pas seulement de qui étmi füs 1 b défunt, niaiscam' 
mcul il ne numniaîL (l Ji'y manque, en efful. que le num du mort 
auquel auraîL été élevé le Lombean, 

M. Slukea j^ersburiii tl'aiHeurs, k faire de karmiu un verbe 
équivalent au îalin nous n’üVüDB pas à répéter, pour 

cünibattre son système, ce que nous avnn^f déjà dit de la valeur 
substanlîve de ce mut (voir rUiscriptian de Tedi). A propos du 
mot dont il fait un fjimpîn quaUficalif^ léguai, au lieu 

d'y voir un nom jiropre, comme M. Pîclcl notainment en cela 
bien inspiré, nous ferouà remarquer que e est M* Fléchia qüî, le 
preujîer^ a euridée de faire intervenir un ** légal du peuple rn^ 
miüii tt ^ — à quel liireî il a ûmia de le dire, — dans un acte înté- 
ressanl esclusivenieut une famille gauloise^ et de placer ce légat 
romain , pour comble d'inwaJ&emblance p parmi le^ fils de Tauo- 
tatos et en tète de la lisle^ M. Stokes a évilé, en parliOi le re- 
proclir qu'on puuvaît lui faire de ce chef, en nlndiquant pas 
la nationalilé du « légat Duintns ». Urt peut lui ubjecter néan¬ 
moins que légat un ajiiba^sadeur ne se disait pas Lekatos en 
gaulois ^ 


I. Le üJül fnuii;aja AmbaiSAfUiW ^5!sL luUiurine Lriin;:iiit! il 

en eUtil^ mot qui noas a été ïraitauiis ËriuirEit- par 

KinliiA^ PbilQsêufi, l>iodurp+ CÆîiar, Kunsus, etc.^ la BÎ^aMcaÜuu M 
stitMitfior. A m&tiJJifi datiâ la lüi sali que el iltiiiS Iü lui i^oiiitHîlto a Ib sens dii 
fancLiiui. servit'è, luissiui^, i1‘üü auibassïidE. Persennr n'i^uaret du resU;, quK 
les déaomiU»liions de fDi]ctli>lii^ ont ûlu, ilins Ir principej nmprunléeS auï 
qiiatjü^;^Uûti!i ilea çni|ihkii corresfïüadûnt k cea rLmcliùtisdons la duiiitsticité 
du primée i diHudjellan = valel du iihnnihn:% cunoêtaiïle ^ thuf de l'écurie^ 
luark'^bal =palefrenîur+ elc, L'Ambnssadi;^i;ir élaît le sen-ilenr dtargé des 
nûsF^ioTis fl U d^rfla^s. fllolbx Aad&oiu, servi leur; ^ud. einfroA, senaMUt ; 
hiitl. et daniaiid, rA*çps de niMlicr el sei^unrie^ Ck Huger di-j 

Bello^uel, G(û**. au mol Anikicius,) — >’ous serions teiilé d'elpliquEi- 
le Jiiot par h ™rl. ^wjïî = vols, qu'oTi retrouvai dans tous les idiaiiies 
péocelliquËS (kviurT birtrHuit bouglk'nirtii; br. toit (fmnç. bouclie); 

çatl, ueusa, liui^Atinffî, trieur; ÿ<aêL irl. We, crier, ÈufAarifiï, 

crieurîct ^rec^iÏM^ purkr. dire, discours, pBfük, voii], p recédé du 

préfixe intensif p'tn î ce qtd d^ouL-niit i. «frtburi îe sens de hénul, bien 
rappriK-hû rh^ celui d^amba'sadeur. On sait que 1 ëi deus foncliansseronfciu-^ 
dJiWiil ^ui^eut diut> fflUtiquité- 
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Voici la lecture lîe Tinscription leile qQuelle rcssorl du fac- 
de KahreUi ^ 

A"(? ’) ptes^is&fQkmi i Titmtirtihtoî/Qiiiiüs/Lck^iioii/AnokDpokiosI 
Seifipokwsf / miareid ti(!l f 05/ Tanûîa/ovf kfinadm^ 

Et en marge : 

T^km iriiilî F. 

SuîvanL Ja remarque de FabroUi^ ce qui frappe loiil d'abord 
dauaceUe inficriptiaiip c'est son air de parenté avec celJe de Tixli. 
Toutes les deux, elles $mi en caraotereii dits salasses; on y 
Irouve le même mot : Kanuia et la même ej^pressiDu de üliatîou 
gauloise i Cïios dans l'unep et Tanùlaiiknoi dans 

Fautre}^ Elles apparlionuent enfin h la même époque^ le 11* siècle 
avant notre ère ; maïs l'iu&criptioD deNovare^ tant par FéteuduË du 
texte que par la présence dc& roues qui srmt un attribut du com- 
mandementj la m en Lion d'ordre qu'elle porte en marge et surioul, 
comme on le verra, par sa sjguiricalion et son caractère propre, 
est de beaucoup la plus imporîaiile. 

Nous a'y voyons pas, comme nos devanciers^ une simple «nu- 
métaliou de noms sans intérêt, et contre laquelle proteste, d une 
part — ce qu'on aurait dù. remarquer — la nientiou de TanoLa- 
los après celle de ses fils, ce qui ne s'accorderait pas avec le 
respecL de la paternité que professaieot les afictetis *; de Faulre. 
Fimpossîbllité de faire tenir dans la première ligue, commo Fa 
tenté M- Piclel : !• le nom du défunt, un certain Â\.lesüAoio$ sanss 
patronymique ni etbiilquo, ce qui est eoutraire k Fu&ago^ et 2* un 
mut équivalent k n tombeau jj dans îe système qui fait do kanudtts 
un verbe. 

Une inspection altentive du texte do Finscriplion, ou les nen 
minatifs sont véritablement prodigués^ nous a conftuii à y voir 
deux propositions, dont la première serait subordonnée k la 
seconde, selon la règle de construction grammaticale dlledun pai- 

i. peur une iiUi lelUv^ 

2* M. SlokvK a ûi'iié Et reproebr t'U léhnnl d& TEuin^do» nu d'Ri^îidç- 
CQllklï. 
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Uripe al^âüJu lï quî^ chez dous, ce^rrespoDiJ à a Tabialif abï^ohi >» 
deâ Lalin!?. 

Le premier membre de phrase embraierait le$ sepl pryniit!ire?i 
iigDOi dû l'inscrîpUoap comprenaiiL : 

h üa quaUheatif prmr &imî dire eîrcoaiLaucîel : K^ptesmuia- 
cmi I 

2^' Le sujet, .subordomié au sujet du deuxième membre de 
phrase, mais uéanQiains au UQmiuntif. cuiiiposè du paUxmymique 
TüHoiiiikHm\ [es fi b de Tanotaloip et «les quatre iioma de ces 
fils : Qtiiimj LeAaim^ Ânotupakkin eL 

Un partiel fH3 pasaâ se rapporiaiii au sujet do ce tic proposî- 
Lion, ru quelque sorte incidente, et comme lui au. Dominatif 
maso, pluriel: eîantkoii. 

Le secntiiJ momhre de phrase qui serait, à proprement par¬ 
ler, la phrase principale, U'ouverait dans les Imis dernières 
lignes : 

1* Sou sujet, Tfmofftfos^ nom prop. masc. sing, ; 

2* Sun verbe, 

3* Son régime direcL, pronom personnel àTaeeusaLiE masc. 
pluriel, se rapportant à Tuniàitilicnùî^ sujet de la phrase itici- 
denle î 

V El son régime indirect Auntîdmf ablatif pluriel de iiirnidu* 

Celte prenuère opération noui* permet d'établir la structure 
générale de rîuscriplion, en laîssaul m blanc les mots lionL 
nous ii^avons pas encore appris a connaître la signification. II va 
sans dire que îes Tmms propres n oiTi'enl aucune difficulté; Il u^y 
a iju'â les transcrire : 

K.les fils de TanolaluSj Quilos, Lekalos AüO|Kikios 

(et) Sètupokios élnnU...., Tanutalos (leur père) les a.......... par 

des tombeaux, 

Il ne lions reste donc, en définitive, qu^à dégager le sens des 
trois mois : K.pU ^asmoccm^ esanekfiii el atmrem>^. 

Le premier de ces mot&esl incomploL mais nous savons qtiH 
n'y manque qu'une seule lettre — mie voyelle forcément — entre 
le A initiai cl les groupes de consomtes pi. >"ous avons essayé 

m= ËKIU^, T. JXp 'JJ 
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&ucce&sîveiULiit k-ë tinq vojtîlles : a, e, i, ü, if;a stnii tiDtiS a 
donné un ré Aillai saüâfaisaot : 

Kaptesaso ioceui^ 

mol composé de KapiesaêO^n et de 

Le sens mol qaî entre dans la compost Lion du nom de 

peuple gaulois CfjiùFmrmP, a élè dégagé par Zhqss [Grnm. cel- 
tica, ïîf 5 ) de TirL Ckm [gL romotm^ éloigné, nUra^ an delà, el 
(lariw les Üict. gaël. el nuast prorii/p ionÿè)^ c€În = 

cÈn (vgl. grec àol. = îoiu xérnit alL î aoc* soand. 

/ifhî, illei ei'luî-lâp pronom s’appliquant au nom tt le plus 
éloigné »}. Ccii/sigiiille donc éloignés. 

Kapte^üAùio [To dnal esl Vo de UaîsotL) a la meme racine qn'en 
laiin capiivaiWf cupîü^ rûptwàas'f eiEprimanl Tac Lion de 

prendre ou irélre pris^ Tidéo de conquête ou d’esclavage» Celte 
racine,, nous la relronvons dans le goUoiii etphd^ action de m\ir; 
ci)ïr«ïo, airacUer; dans le gaëL écos* co&p et ceapaint attraper, 
relenir ■ dans le gnôL îrl. ÿtiham ùlga&Amm^ mémea sens Quant 
à la sigüîlîcation propre dn mot K^pîe^sohsj elle esi dîrilcne à 
élalilir, FûuL^îI y voir Téquivalenlf en ganloisp de captivitlh^ 
aclion de prendre, de faire dn butlu^ ce qui était géDéralemeat 
lü biiL des expédlLions des peuples barbares, ou celui Aù 

ilésignanL resclavogc des valncua? S*îl ratlailse décider d'a» 
près le plus ou moins de conformité des mots, nous n^hèsitérions 
pas ù préférer le propaîer rapproche mont^ captivatio rendant 
compte presque lellre pour lettre de captesa$oia; luais^outre rju“i| 
nu 11 s parait iloulens que les Gaulois se servissent d’un mol cm- 
portanl Tidée de ■ brigandage n ponr qualîliÊr eux-mêmes leurs 
espédîtioiis mililaires, le sens de « capLivité w nous paraJl rielie- 
meni Indiqiiéi comme on va le voir, par le sens généra] de 
rmscripllon eC «a particulier, parle mot &mnecùii qui complêie 
l'idée du premier memlire de phrase. 

1. Ou jiIliiùL C'cuïma^TnV (Y, RliU'U naj»E!n, |i. 60 et 

2. Cf. niic. irL Uahid; caaih, ca/ef, arm. sunieri!; tamb. rui'aif, 
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Cjjfr iijotj (ivûns-iiüys ditt parlicipc s'ati^itïrdaiil m 

genre el en nombre a^'ec ]ù sujet de la pli rase iiicidanlc : JVjfiq- 
tatknüi^ et comme ccluî-cî au nominatif. 

Nous en délaeherooB lonl d'abord T élément principal, celui qui 
flontia an moi sa significaîïon propre, c'eat-à-dire le participe 
dti verbe aclif, comme en latin ^ ou Tadjeclif verbal, comme en 
grec , qui, combiné avec Tauxiliairc « èlro >i, forme les temps com¬ 
posés lie la voie passive : nfcod. La sîgniEcation do ce mot nous 
parait nette ment indiquée par la raclno /lec qui a formé notam- 
tnetit ; en groc véxjç^ subat. cadavre, adj. morL et monceau 
de cadavres, d^où vcxpcç, même sens, el ses nombreux dérivés, 
el eiiire autres, vaplu, faire mourirî en lalin, faire périr, 

mellre a morl, tuer, d^où necütiiSj mis h mort, hjé, necaiw^ 
meurtre, ufMlor, niourlrier^ (Cf. gallois ; iiyc, étal de douîeur, 
langueur, consomption; ny^u, languir, dépérir,) 

On remarquera la presque siniilUiicle enlrc et necaiif 

nominalif pluriel du laL nfcnins* La racine iiec, comme ou le voit, 
emporte Tidée de mort violantts de meurtre, d'o^écution. Aeco^i, 
comme son homonyme lalîri, signilio donc : rnis à morU 

Esa^ peot-êtru pour esau*, représente relénienl auxiliaire du 
parMcipe passé, c est-^-dîre le participe passé du verbe i» être 
ayant été ■* 

l>n comprend maînienant pourquoi le sens d'esclavage est 
préférable k celui d'expédition guerrière, pour Kapicsasui^. Un 
esclave est « mh à mort tt, necoios; un guerrier a périt sur un 
champ de bataille, 

L AvEhc 9>uppre^:^ioD ilfi E n pour iiviler le reduulilenieiil. 

2* te rad. ES se relroiive dans le verbe iV^h ™ et dfuts Tcrbe trim, 
eu talia; il mira dans J a compoiitirm du v^rbe sahstanlif, dans let 
iiUqUieft DéoceUiqueSi (V, Cfi^rJUi. ceîLi pp- h ISO, Cl à 043]. 

{Cr irt I#, eal; carnh* tU (= iJiO* esl; fom. oî, tse, es; ü e^t; 

emt; esea»! iriuttf» t^runi, eji^rt, rw», aCi «tn, ntm, a^def^ «ujoï 

tz£üj rsLvi, tfzedif, est, etc.) En latin* porlicspe passif se rend par l'ailjectif 
verbal : rêlênienl subsLantif qui^ préciséioeiit, dîslin^mj ka tejiqis dans 
les autres modes ! necaltus fW, dc^coü fait du faut au parücipe. tl n 

ilA, ccpriidanE, J eiisler, soo§ la fyfioc em, I] s'est conservé 

en flTK dam Sa lermii Hibou tte* dt Taorlsle du parlicipe, = IW 

^L^nulois^ 
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Lt> premier iiiembre de phrase dmi donc élrts traduit : 

^ Emmeués au loin capLîb, les fila de TanotaJos^ Quîtoa^ Le- 
katos, Auckopokius et Setupokioa, ayant été mis à niorL.. n 

il ne nous reste h expliquer Uana le second membre de phrase^ 
que la ligne : Àner^fuiixieoSjOÙ. nous ruconuabsons le verbe de 
Ja propoBÎtiûJrp principaloi AmremP^, et sou régime direct^ co 3 ^ 
jiroQ, pers. masc. pk 

El tout d'abord^ pour pré venir Je reproche de scinder arbitrai- 
remt^nl une suite i!e syllabes qu ou a considérée jusqu'à préaeuL 
comme ne formant quhiii sf^eul vocable,voire un nom proproi nous 
ferutis remarquer que pour y r&conoailro deux mots distincts : 
un verbe el son régime direct, nous iravons pas eu bt^soin do 
déaunif ce que le lapicide a jugé bou d'amalgumer, c'esUâ-dire 
dû séparer detu moLs qu il élaJt d usage, sans donte^ — sinon 
de règle absolue—d'écrira à la suite Tüii de Jhuitre, 

U. Stukcfl lui-mÉmCî a trouvé dons rancien irlandais el dans 
le corniquü lu pronom annexé, tel que nous lu cnn ata ton s eu 
gaulois* ; liquil eum; petiilcuni (onc. irk); /ath-r^ 

occîdil cum (comique),, etc/. 

Peut-être nou$ oiijectera-t-on q[je nous atirlous pu tout aussi 
bien opérer la scission du verbe el du pronom dans 
après anarê^i qui nous eut donné une lérminaisou en que nous 
retrouverons, par la aiiite, nolammenldaus le verbe bui-tfp recon¬ 
nue cornrne appartenant à la troisième personne sing. du prétérit 
il'une des coujugaisons gauloises, d'autre port, 

si Ton accorde au caractère |>< la valeur du la sibilante renflLml 
compte, presqu^au^si bien que eos, du pronom person. troisième 
pers. pL exigé par le verliu* 

Kous répondront d'abord que^ procédant, d'après la méthode 
que mm avons adoptée, du connu h l'inconnu, nous n'avons pas 
à [loiij préoccup^^ pour le moment, fie la terminaison en tt du 

L Stokts, üuiiiJiJ,, }K jüfl; cilé par M. Piclulf 

2- \.r pmiieni auiiexé eiiite un. fi-aucik. Ne diEr»iis-iiuuï pas : 

JDbnns-ts-rniH ? I.i) - (Irail d'ynr'üfi) ii'esl-il pa^i ta preuve évidiïQtB ipu- 

[ûn prt^Qoms «ont uuin yui: vèitH^s ? 
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verb^^ fVwrw qup mms ne cünnaissoD^ pas cDCorn * m second lieu, 
que nous avons appris par rinscrîpïion de Todi qu"îl esiîslmt en 
gaulois line tcrtnînaison de la mAtne 3* pers, smg. du préièrît, 
en (v- le verbe ür/i/dtxi), la même, précisémeul, qne noua 
retrouvons dans 

Enfin, que Anarmit^^ anartvüt (de même que 
tirlztasi) répond comme lerrnîoaîson ans prélérils iJe l"adc. irlan¬ 
dais : LeiVis [linquît) de Lei€s-i\ dih {petîîl} de dikd^ ffah (cepîl) 
do gaès-i^ sic., cilés par Slokcst en se rapprochant mémo 
dai nnlage àiisni^ aonste sanscrif, et du rt/, parfait latin (grec, jt). 

Quant h îa signincaticin du verbe anarmistt tonie indiquée, du 
reste^ par le sens de rinsciiplion, nous la ürerona d"un mot grec 
si semblable qu'on serait tenté do croire que le gaulois sVst con¬ 
tenté de l'emprunter an grec^ sî d'ailleurs on ne le retrouvait, 
comme nous le dirons pi us loin,dans im dos Idiomes néoceltiques. 

Ce motp c'est dans la doublo acception de prodama- 

liop et d'éloge (rac. part. aor. i*'' passif de hTpfEÛtû-t 

déclarer pubÜquemcnL }iroelamor'b Anareuhi réunît les deus 
sens de proclamer avec éîûgiv= honorer publiquement. 

Celte élymologiu, quoique tirée du grec, trouverait Jii reste 
sa confirmation dons runcien irlandais rndir^ cité par \L Pîc- 
teC*^ comme corrélai if de anare^ et quo le glossaire île Cornac 
fp. 3) explique per sorte de composition poétique, 

rlmnt de louange. 

Nous nons bornerons, pour eos — EUK^ à dire que le mot, sî 
Intîti qu'il paraisse, n'en était pas moins gaulois, par la raison 
que ri les racines des pronoms sont presque toutes les mêmes en 
grec, en latîn^ vt dans les langues -celljquc&, » (W. S. Edwardf ï 
li^chrrches swr irs lanÿu^s p, 34. Paris, imp.. foy*, 18H.) 

L'însctiplîon j en son entier, se irailuit donc : 

K Enimenés en captivité au loin, les fils de TunotaloSp Quîtos^ 
Lekalos, Auetopokios et Selupokios, ayant été mis A moi l, Tn- 

1- On rrmfirqHt^rti la ïifçîltUtde des deiiA vethe#, en supposant la sTneop» 
d<* la îrvllâhff yb dans le gr^c : oyaLt^tpei'i*. 

2. lîiïÇrir, |>. 
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nnlalos (leur pfere) Iph a piihliquemEnt hnn ^rés (pn leur èkvaiïil 

iIp 3 tombe auï. s» 

Nous irmivons qqç preuve de Ifi « publicité do rhofnmagtî 
rendu par Tanotftioji à ses iih, dans lit formule miie on marge de 
rinBcriptîou : 

Inuti U. 

que nos devanciers ont lue ÏVAns ioutiut nans laiiir compte de 
Fînlorvallo que le fac-simUo accuse onlre Vi et Vu (ou plut/M le \ ) 
qui terminent la ligne* 

M. Flécliia, le premier^ avait fait de Tckos un nom d^homrno 
et de Tùutift un nom de fa ne lion pnpnlaîre, traduisant par Bf^em 
maÿisiratu^j sans se soucier ni de la disjoncliuD des de us lettres 
f ot w, ni du non-accoril de muiiu^ dont la Lennlnaisoii feraîl sup¬ 
poser un ilatîf-ablatif, avec au nominatif. La règle Ludo- 

vicn.^ rej? est cependant de toutes les langues^ 

M. Pîctet s’est rangé CDtibrcnient à lopinion de 3 L Fléchîa *. 
ainsi^ du reste* que M. Stokes*,quî aflirme nettement que T^km 
imiliii est un «i nominalif absoliu 

(Jnant à nous, nous lisons touii e. ol non pas foutiu^ qui 
n’auraît aucun ^eos* CVst à tort, en etTeïp en raison du non-ac¬ 
cord des cas que nous signalons plus baut^ que M. Pictel a iden- 
liRé Tùfjtfu avec le de rînscrîptîou de Yaîson (qui, iui- 

même, ne signiGe pas mâgistrat, comme nouB le verrons plus 
tard); le mot corrès]>oadant h tcunsu^ qui, dans la susdite îns- 
cription^ s'accorde avec le sujet Sr^ajiipi-, serait 

T&utîe^l le génitif de ioutmf peuple, IrîbUi qu on relrouvo en 
compQsîliofi dans plusieurs noms d'homme et dans le surtnjtii 
ds TQmi^>rix donné à Apollon** (Comp, anc* irl* timth, populus, 
Zeuss, 2S); irl* mod. Tuaih^ peuple, pays; cymr. et arm* TiU, 
Tud, peuple^ gens» pays ; ombr* iütn \ osque toutù^ lerriloire d'une 

aVotirifl Etsmy p. 70. 
tiVIfic dücfïfiuîfiîïi, p. TiO. 

3. bisf riptitiri recueillie par Omlli f2(ï59). — Si ft>Tiù'«Lf vouIeuI ilïi ft magis¬ 
trat itti peuple, comiiie Tanl pi*itsê MU. FI+lehÊa, PielM el SiqIlh, Ifmiiütir 
sianinerak « rai nies rFiK^is’IrnU da peuple *, rc njut iffail nno ^iltiête Usul 
nu moins singulière, nr^pliqnée à à|H>iloii. 
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ville, et peul-Élra, pins andennemenl, Irlbu : gulb. Tfiiuda, 
peuple, iJ'oti t/iiudamj roi, lfimdi»ti3$us, royaume; anc, saion 
fil îranc, T/iéod, peuple (d'ob les noms de Tbé(jduHc = !e loutio- 
rw, gaulois, ThéadeAert, T/téoMl, oi'i l’on a vu à torl U racine 
(hs; do Théodore); scajjd. ifiÿdr, anc, alL liiot, 

diotaj lellon, muta, peuple, pays (Cf. Int, todis, un tout, un 
ensemble ’}- 

La sigtiiftCtilion do peuple aynnl été établie pour mtili, nous 
düvons renoncer à voir dans Ti^kos un nom d'honuno. Tnkas, en 
olTel, ré^junant iottti, au génitif (du peuple), ne saurait être, s'il 
s'applifjuo à un horamo — cas peu probable, l'bommo eût élé 
nommé — qu'un qualîlicalîf tiré d'une fonction populaire : chef, 
magistral, etc,; s'il s'applique à ime entilé, qu’un vocable expri¬ 
mant une action ou un état du peupla ; touti. 

£d se tenant dans ca siecond ordre ifîdées, on remarque, une 
certaine analogie de forme entre lekof tüitti et la formula épi¬ 
graphique latin a nota popult, iiunt nous venoas précisé mant de 
retrouver un exemple dans une inscription récemment décou¬ 
verte a îîetieliir Salna (rancienne ftatna)f eu Tunisie *. 

Cette formule de consécration populaire est inscrite en lôtû de 
l’épigraphe, dans uu cercle formant cartouebo et orné, i gauebe, 
d’une palme, et à droite, d'une chaîne brisée, de façon à être 
bien en relief, comme l’est, par sa position verticale hors texte, 
le Tekos tonti sur la pierre île iNovare, 

Ne serall-il donc pas possible de ramener TeAos, sinon à la 
signincalion du vota latîn, du moins à un sens approchant? 

Les idiomes celtiques nous fournissent toute une série Je 
mots dérivés d’urio racine comniuufi, Iho, primitivement /ec * : 
gafd. écos. Dfathdj parole, "■ ordre u, débat; detteiitlach, KCÜan 

l* ejest fp s<?iis qnvt spnihl^ DToir dans rt-iiUlii^to Tiitt(hri^ = Hoi 

de îüuLp» choses, üindm ^upréiti^^i surikain qm 4rf^o?ienL ou ut^ j^ul iiiieui à 
l'Apdllûii-Si^kH |[Flnhhua)- 

2, Cannnlp m TfiniiSiei^ 2* rApport, 

'A, Ln d eL Lm I ^ ficinfQqdJûiotit primiLiTfîiTinnt ; doub arons vû (ih^. fk 
Todi)* jKiiir /JniJkiiw ; îi* iIa rhiacriFlton tir iNovaci' 

ilBTÎt^nilril dtins ririn lifd<<»“ d'Alix - IhtnnülühM. 
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n li tiirduiiniT finira » iHcUU^nr **; giUi, irL de/iûfidaÿA, 

û['tÎ0ïid<s prescHre lai i»; df^js/iÈfoèïJi, j'enseigne, La même 
raeîns se Iraave m laïUn bous k forme fîk, origine Hi"S mois i 
dicfirr^ faire connaître* publier; dkerej faire savoir, notilier; 
tik/tiinr^ qui tordonne GouveraJncmenl; dkium^ ordre; decrrtifm, 
décision, décret, etc- Le gret n'est pas moins probanl dans 
a décréter* »: Déinosthéiio même nnus offre l'ejEiemple frappant 
d'une fonzitïle presque iJentiqtie à TH-of louU' : [AEjAOKTAI 
xx\ tw) AllMQ, tt Le sénat et le peuple ont décrété, si 
7 >^y« tou/t est donc le n décret du peuple w équivalant au 
mifT popufî de TiuscriplEnn de Batria. Nous expliquerons Loul h 
I heure k dernière lettre, V ; nous devons dkbord inaUter sur C4> 
fjiît, qui rend si intércssajitc ririscriptjon de Kovare, que la cnn- 
sécration populaire vient sV ajouter à riiorania^e solennel reniîii 
par üîî père, sans doute chef et grand prêtre de la trîbu^ à ?N‘ii 
fjîs morts prisonniers de guerre, irest un trait ii ajouter an ca- 
ractèci^ fie nos ancéires, qui n'élaienl pas seulement de « grantls 
pourfendeurs rrhoinmes »+ comme on la lit avec quelque étonne¬ 
ment dans Vflhioirj^ dffs limiutms de il. Du ru y î ik avaient la 
eoQscîencD très nelle des devoirs du citoyen envers son pays, eï 
savaient honorer dans leurs guerriers, non seulement la bra¬ 
voure victorieuse, mais aussi le courage mallieureuï L 

L’iuscription de rVovare* en nous montrant un père élevant à 
ses fils des tonihcaiix, vides, assurément^ puisque les <r Tana- 
Ikrioî w étaient morts^ an loin, captifs de gucrrCt nous explique 
ainsi^ sans doute^ potirqiiol Ton na rctrfmve paa dea fastes bu- 
mains sous tous les tnmulus. Ceux de cas monuments qui na 
reconvrenl aucune sâpulUire auraient gardé la mémo ira de guer¬ 
riers lumbés loin du bdI natal. Tous n^en seraient pas moins des 
tombeaux. Ou ne saurait non plus tiianqner de remarquer hi 

1. iroH îi itîMTiilia, ie^Uêtrcls, arec Ë'augEiii ni 

2 . .Me paurtnil-oQ pKis repjrïi r la rnüff îles ULi Tanriialns % l'Innrîhk' 

nia&iarrü iIha prÏMariaiers pilUkHs, qui eut üm k Ee jour on 

-UajTf^lfofp ToiDr^tipiir iJfü « fpéBaJici^ i* H dus Icifî-ubres rétinis^ *nn 

irioinpliff McUfi^ ia%4Tiptiojk rtniionteroLit nipsi a Ioei tLi avaiu J,-C*, ce qui 
P5Et O ü'atiUiY*^ près, qur lui M. KU’^hia. 
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cliilii ljue Jefl GuulniB avai^^rit pour leurs miirt^t caraclfere 

do s^^kcioité iU lioniiaianl h rexprassloa de ce ^üUe. 

Il Qous resLe à expliquer le V fiuAl de la forqiule : t€Âos toiiii V* 

Ge V, à la suite ilu mal iotttîf peuple^ ne ?taiîrail élre que la 
lellre milmle du nom du peuple * qui avaîl approuvé i"hommage 
rendu par Tanolalos à ses Gls« 

Ge peuple, c"eâl Pline quî nous rapprend élait ics f 
macori qui. venus de la Gaule transalpine *i entraînes dans Iti 
grand couronL d'émigration gauloise qui eut lieu au vi* siècle 
avant notre ère, fonilfareui la y il le de Nacaria (Novarc) el s'y 
livèrenl. Le nom des F^e/'/af^oj/jirorïi explique d'une Faiçon cou- 
vamcante, il nous semble, te Y Jusqu ici cnîgmalîque, <îe noire 
inscription. U faut donc lire la ligne vedicalo : 

THm V(eritiCùmk^rii) = Décret du peuple V^rlaco^ 

ïtikurien, 

oRîïtKnvArin^ss LiNatiisTigi^s 

1» noirtinaLif pltineî dr Tortflrfi^ttüVîir^ formé nomme Tr^J- 

il& l'insi- de Todi* iVim nom ül'liiunroi! el du lerrne de 

üiiaLîoîi ^iijTi 

y* 2. nom pniiire^ mmoni, maie, siiag,, app-irLifinanl A la même 

lïri^lo.f. dont It gêiôüf en i, — n^ finiirnil Mre ccd rondo 
avec le ^diiilat lalin, cîomtiie l'oul cru SÎM. Hcoliia ?.u P^ôol. Ouiftn 
gaulaii et n'a riea dtf lu alf^tiilîi^atîen numérique ilu ïHiraipoi lalin. QiiilnH^ 
uüuinis te preoitEir do^ Ült de Taontal os^ é tuit H| 3 parnn)tlieLit f ai né (eL non 
le cinquième; (eomp. ga.è\, Æcos, cjiiïe^ ^aëL irl. ciu'^, aïqïlaîs head^ télé)* 

3i fmêTiies obsenations grummadeajes que pour yuiÏMl, 

M. Flêrhîi U eu* noiiB Tarans dit, Hdée singulifrrei — adoptée potiHaut par 
5I5J, Piuîiïi et Slokes* — de fainî de Lia légal « roniaia qui juueraîL 

1. h-* P iIp la funaalit Vaift P. B. (ifisr:. de Bnlria, v* ei-dessuB] t^î^l 
Su premiHfv lellre de flfdripnm (le peupSe de Batria); eiUiS néee&aairo do 
rappeler la formule : l^ !&. g. U. ^c peuple el le lénat n^juain.) 

2. üv. ïll, élu il. 

B, Les V*Tltfruï]MCürf apportenaienl I la halion cfiïî< Voraurci {|i|î ccuu- 
pakiit la pins griurnle prkrtin clii dêparlanïenl acLuel de la Drdme. Les Frf^a- 
comfconi liahilaienl le districl mouEagoeux 4 Tessi déiHo auqunUls oui laissé 
leur noiu : le V^rfrDrx {>L'jnçifriioa daui tes litres du Dauphiné), mais le nom 
français est plus couforme à lu règle qui veel i\\i\y li>a noms du lieux lires 
ü'tm nom do p^iiple xo termJ lient par lld t, l^is (i'urmürmn cirOUx), ItHriiox 
(fiejniiruîn c,)p Amiens. (Àmbinaorurn cdp Bennél (Jfcdaruüa cX Boursesi 
^inleï, Arras, Met*, IteauvaiA^ eût. 
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dam ütt Tùh ia^ixpILquM. Le mm est gaulois (romp. ga^L 4cos. 

/ofifAn rt'^i i^hn, lïî'ilUiU»/rtix, Uamuiet iaisf^rnnta^ lukanL, spieu- 

deur; irL tnym dp iuini^m, hUu* pnûaiiiraer; yall^ Uufj^ 

foyer, sourre rfpr tiirnîère* Iftct, ^ubsLrayau, jïiIJ» raynunant, üurrditf^ érlnirer^ 
liifrr ^ brüL Jumit^rH, elnrlfî, i^'^lairGr, Cf^ laL. /ile^ /urfrir; 

grtH! lampct d'où r>fi:arbouc|c^ pierre pr^:ieme qui luit dans 

Jes u■-:rl^fhl■l»a^, >j%t\ el luinif^ro (diiiis AwtPjyEif^ç^ auEeiir du la ïufiiU’^re* 
siimom d'ApDllDa}^ 

N* dFTCi^opo&iex (mèines obseri'atioDE grainmaLicjiLFs que piur les pré¬ 
cédents)» Ce nom est composé de onaJto et de polrtoi^ D'apnèi M. RéchJB^ 
pour andfcom^iict *—^ upininn A laqu+ùln sr 
M , ^inie^ — cauipns^ deiai préfties onde, à ^n|lfK^sét avec^ H ile 
fadj, Afl^fus^ divin id'aprê* !« ilavu, ^h^«, ru qui fait an nom assez 

inrompréheasitile. 

PuMîûs Ml évidemmecii rèjuivulynt arctmlqae iJu hOQtut des insmpüoiis 
latines (Arf^ctpiuSt Steioer, 34^^, A^rrxiu4:>if>gintk Mutf^torii ^Z. â; 

Gmlcr^ TnS, IL ^ OreUL^ ôûBâ); el le niêm^ mot que ilüioi, 

fîoifp tiüOi de peuple. 

Quant à An^lo, nous ne vnvoiia aucune raison du ne pns lui ranserrer la 
valeur d^uo mot simple, siilistanLir ou adjertif, ratlnclié h Tadjectif 
par lu Vfiyeire de Kaison o, selon la règle ordinaire qui préside « tei çumposi- 
Uun des noms pruptes gaulois. A^^p■JA(î-poAflMctîl'Tcspond^ du resle» eiaciement 
romrtie fn™^ à Stfru-p^SiW. 

est fl J rusé cle deux adJecLils : [i^mp, RhI. anfîiErf, 

eteiter, aîLaquer» nuArtp, tfiauvaiss rencontre, nnhapus^ molhout^ux ; trL 
utiulruifA, acerbn:^ atn^rfeitét jinr M. Ttoger de Belloguet)"; nouï ajiuitFn üns : 
ipill^ unj^Am^ détmwfl j briît* angoisse^ nnAou^ agonie, mort. CL lat. 

oAj'ko^ loumienlor tf! ses ilufïvés» Uvudi^i, anxielUJl grec^ kiiptnrubk^ 

(JlMdr v, aul], ^i^ïfEFtv; iiiipiioyabtement* è*4^ztm p^'^üv^ ^Iremîa a lüOrl)^ 

" iinpltoyable ; rt pojkfos {=^ èr^iVi#^ que M, Siokes rûpproidie du sla^n 
Dieu, mtUché plus iTnisnmldablenienL pur M.Hogee do llelli)guel% fiu KaL 
Ihr* objet menjiejint, lerrlLt^ij 6o, biny, épuuvanUiL fuEitéme, et ïi rti l* 

Pwia (faolûmer esprit — le Pu rit de fthakspeure — ftnÿ&rr, meuFiiie ; Cf. Iri - 
craintr, et J'augJak èny (duins hu^-heatr épuuvanLaiI}-= terrible. 

J>'qù, pour £un.i^!jpaiier, la sif^i II ration de: guerrier terrible i[ui ne lait jiaa 
de quartier, » 

>'* 5* Etiupùkiü^^ eruiinie se décomperae pu deur mots : sels, 

suli^t. (qnlî oe faut pa* ecuifoEidre avec le #ef^ sets, iieII irî. [aet^ nétf,^ Méad}^ 
qui HSt |.M,nir Ment s.| cl qu*oii retrouTe en gaulois dam ^abrti“ 

jeatuffj [Rot» dipn, via c^prilisf = um, roule, chemin^ origine dt* notrt* 

J. 1.4' nu ni gau lu if cité par César G. IJ, 3] et sur Sfiqiipl sepibie sétre 
guidé >î, Flèrbia, est «njJi^cuwfjùHïW à Toppiasé, esinboriss^ liabitaot 

ibi la valiêtT) et pou unEb'emnVif^iut eui encore — il y a deui versions — 
Ahdrbro^ÿ'iLî, hnbitaDt la région opjiusée. 

2 . lîUfAftAUirrpArLüii, au mol Aafpm. 

3 , /bld.* au îuol 



LES iS^i'lRtPTlOXS li 


nifil l kyiiir. /ijriJ" =sliiI ; ^ircn^ A^rn^+AdJiJ = sfat t44- s.| 

— Conip, ^ ilÉfaut da plûses celt, : tîliass<!r, pDursuifrp, mrUre 

en fpite* lil, [WU ir'[cu]ruj, ntfi, du jMrisp^uîjr, nTPe lu seni diî 

jKMiriiiîvttî i preîSLT un utinpini f rt Fù poursuiL-ci frane^ irufffj 

zzi priuiTUJïte, fîl dtî (DjmmO plit7< ihtul) — tcrribLe* 

D'mU P^iüf m^UpnJfcnj.ï, ta KÎ^nlllnaLUm ilu : fiü^rrinr LErriblË dfinft la pour* 
^mUy [lea ennemis. 

X' d. TnTl'-^tapis, EL pr. mnir. ü^ll noia, apparLeaaiit É. In slucliu, i*û ns, 
^én. î, ferntâ ; î* de ra<y- fnwojj qui a est adimd pnr ta, stiU^ cl est devenn 
lionnaji dans te» nunis il'bnmrifiei D^mriæ, fJïri'iiiuiîMfryj (A'-u, edi., ïlf, iSTn, 
tnK. irAllw], et dans le mmi ffiuime Danotala [Gruler* 1\^^] 
=2 «ùEr^lfpie (Gf. dmrm, fcMp thm, éneFj^iqiiQ, activil^p 

dfraiiyc^iofA, ï<=!hifnienl; (faPL Irl. le^ mp^mea, fkafujtih, acUonj deansQ€f\, 
atlif. — Gn’C ™0wp tendriî nw forre; 2" du subuU qn’on relrouTe 

r|aii-4 les iinnis d'hoiunieï î jDwiïinû^iïfûîp Sdm^^lfiilujï 1T,1 ifJ, 

IWpQifituM t.4nc. AùL d'Autriühft^ I. AruiMlm [Stebicr, el Vimiü- 

ïfi/iij) = ^ ÎTnnafq^cn i^igaitli- dnan o homme au fi'iint dncFgîqije^ p' 

7* Vfr^ 4 icamîc«n'i. îru tioni de ce peuple, dlu par Pline, est cyniposé 
lies dLiuï mois : lieriaeo [aïcc l'o de liaison r+jmplaçanL la tcrminaÊsoEi 
rasuelle i du nom. pUiîiid) el nafcorii^ formé lui-li^slinc do TacU* rt(c(flsj et 
du qualitlfAUforït (cU’îlivu du subit, otm}, 

Ÿertmo = trt. bêOrincK &li^gonLt propre, coqucl, riches opulentî mr. 
hMTiha (Cf. kymr. fctrljicaü, graeieui, iTrillaol* agréable^ riche, tipuleiil; 
\u alb goth. hairih^ ctair^ et ao dg. iUuslre [d'où le nom dyt fummt 

ÛerlAp-]; gdi. firime, élêganlp bien habillé rbret. brav el braOp beau ; gael. 
éroti., hraaÿh, éLégani; ga^L Irl, — lu bréo, bjré%dh, ôlégatit ; franç, 

hrfji-'r dans le s'élis de bien habillé, 

1, On irauïc repemlanl eu gallois* anglais lîu/b, aTec la stgniIIc&tîou 
de : 1iaulp> alaEure, (origine peut-être de mut banç^i tfiUts, daiÎA lit ium 
préeiséiüiml de *t stalure î^, qui ne saurail veuir de lailler (coup/r) , eoEinue 
nnüique LtlLrâ,) Mais fcif* haute stature, né naurait a'iteiinrJür aŸwî la aigni- 

Ib'aÜLm des aJjerüEs : 11 i é^- j 

1" Viudp =; btauL'; (cf, br. ^wcnd riad, blanc; irl. find, id,; de V ôtdN(u- 
lus = (conirnH eu bi^jlou ÿic^ndfili Mnndida h onte prirdilu^. 

2* Veprt = millcui^ (cf. br. ffwip, r-iilb-rie^ rnidrurH ^^'hîi^tpi^n iro¬ 

nique* (d'iid noire franç. pop. JutI[îp^lfr^ ytPUUJU^K gaï^l. isEoas, ^ï^lb^ 
bav.iffde. trôrsifHmr; franc, se cioquEr* PÎoij b^ 

finui’. ad. yii6ah'a'?, arlion d'en l’aire accroiro flu «c moquant. 6l ijtihitjk, 
fraude. au[iercheîié; au^d. gnhltle^ babillerp bahitlarü* mnlip. 

bavardage) de Vrpaia^t = forain frcule uranlitua. 

3* |l/irflrio = pr^ifond fcf, Gorn. d^tiPn, rfujii, profond* élevée arm. fijuii, 
prubnid = du/rtiî; uJ. doiaiijn. (act, pfjiîiAuipi. doirnhin, proîOiuî). liniïiau 
(gl. prüriiiidita.^r SSeusa. Titi {acL. dùimhnf^ prdfoml. profouJeurj: tymr, 
dî(i/H, îiiHine Sh!üa)) de — alla fronte pr^edilos. 

4* Sam^ ^ ealtnr! Icf. giinL w-ms, rfmjiiA* niÿ. lioux. agréalda; îmbsL eIou^ 
ceurî gaÊl, irl. *ihaÀ. ùdj- irainpiilii%calme; le niéme.snbiL abisi ^(ue jaimAc, 
MimeiSiri, traniliiillitë; Jïftfinrtim'd^^ tifon la signiib'alion de nvîàr^ dor- 
Mante. *fl(WHircip iioanêe .i la Soutuia) du S<rmrdu^jr = Irnnqndla froiite pne- 
ditus. 
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REVHE 


Jfieorit composa du : jjaicw — grand, Uans le sens de Laiil, uii.v^ (Cf, 
grei' |tF,ïaç^ longueur^ tt fmr eil* étendue en tons sens, éfévaüaü, Uautnyr, 
lirandenr^ gnüi, îaikiiâ^ grnnd) et de ùra^ — ünentagne,^ aens quVm retrouve 
dans le doui du peuple aliN^ïIre Omïu], riminie Tiîin-mi, sipiiifijmL manu- 
/mards (Cr gitr ^Ojwç, muntaf^e^ moDl, «tnlliue^ gaëK dens, ordj raontagnts, 
dotiUî ftitst]^ or, cûiu, bord (l'omniuii nvee le gafil, irl,), 
Fjrr^derjnitcant s^eipüque donc par: €tan nHorifm monJiuni ; illiiitreâ 
dei fniulfiii incDtiigneEi*^ 


CLOSSAIRK 


HAi-Lors 

TALOSj frool. 

TECùS^ loÏT cIÉcrel^ 

TÜLTO.Sj peuple^ 

A^DE^ à Toppesé* 

UOMBA. vallée. 

COMBiJRlLISi habttjint de la vallée . 
\ 1 NÛ 0 S, lilotic. 

VEPOS, railleur. 

PIIMNOS^ prtdtnid. 
îÿAMOS^ calniû. 

YERTACOS, beau. 

MICÜS, éJerê. 

ÜHÙS monlftj^ne. 


KAPTëSASOIûS‘ p captivité. i 

KESOS, éhlgné. 1 

UPiTOStie rlief(l[lL U l^î^, le|^m^, j 


d'oiLi le mùi en franraiai? 
LEKATOS, hrlllajil* 
A^^QïvÛS, iïii pi lof al*]o, 
lïOGlÛS, terrihle- 
SETA* poureuiEe^ 
fVECOTOSj mît | mort, 

E-SA (IJ *, nyaial élé. 


^ ANEREliJSTj îï bcniora publiquemenL 


(litL il prchclamaj, 
Ecis (ace* pL)^ cui. 
TA*\VIS^ énergique. 


ÜlByf>nHAPIIIE 


FAimirrn,<îniaf/to fiffimidk dtl JkrjnQ I8fi4, n^ 80, — Ca.vtl! fCésarl, 

Rirn/ZiV, fnstil, jMfitard, nL dit fprttrf. ele,, vol. p, 47 , ^ Lxrjiyf" 

oacu^ drii. lircAro/^i |â(H, p* 94, — CAEmosits, .tfr». 

dt^Ue. dépui. di Hütia pittHa per fc pfoti. Motkn. c Farm, JT, 1ÎT fit 2 g7. _ 

Fiæouia, m npn i^rnz£me trM^Ut nd Nmay^ne {te^ialn eoflfemp. nni. 

itul.f tff^fîâif} ltG4, p, 2.^1 flL snfT,J,— iïni^ïhîI^, Vürpus iai,^ (, Vp p, 71B, 

; FAnnETTip GïVputf in#^^ n* 41 pL Y, et GtüMmirt îïaiff^ue. — Eael, 

Kjihn*x lY, p. 488. Bexkm, Kuhn'* Baiirûÿe, TV, 4BÜ. — Ai fheoit 

él Kmc^iïoi^, nuibrispfm Jknkmâltr, ir, p. ^390. — llt:.«i^-fcrtÊ, In ühêin inua., 
n* 1 , IB 36 . ^ CoMHL^iriiY [Il LA TOPDQmAiniti OFS tÎAiiiÆ?, UictimrL arcAM 
ik ffi êtïük, planrlies. ^ Poirtr. xYei/iW mui mr ki Inscripihn^ ÿaulrnm 
(Bettié t^nhénL, I^SG-lSÊTJ. ^ SKammE, FMdes rHpujrnphk 

( Bi'üif’Ues), ^ PAt.u (Cari), DiV tOffrArî/ïrii JYorr/e^n^ii.^pAen atphùfirU, _ 

— AVitiua^ Stomî^, €dtio detfenshn^ 


fsi smrrf._} 



4. TPE'riiinaJson dnuiuuaep orn, peuL-èlre. 




LE VOL DES RELIQUES 


Los tlicologrieris ^'accordenl h condamocr Te ri lève ment faii par 
fraudiï ou par yiolnnco dos reliques des salais ol des marLyrsi 
lino jaale exoeptîonj Louleroia, existe pour le cas uii il êo peat 
agir de les arraehor aux mains das infidèles, Ainsi firenl de nam- 
brenx chrétlanâ et, onmme je l'ai no lé aillénrsi des chrétien nés 
pins üùinbrenses eneoro, qui, au temps des grandes perséenLions, 
sauvèrent, eu bravant les supplices, les restes de leurs frères 
martyrisés \ D"uu pareil dévaueinent que tons admirent, je n'ai 
point à parler id, et je m'occuperai seulement de ceux qui. par 
dévotion et quelquefois aussi par iin esprit cupide^ s'emparèrent 
de reliques vénérées. Si étrange que te fait puisse paraître aux 
hommes do nos jours, il est constant^ ol bleu souveal nous voyous 
rappeler au moyen âge» et même plu^ près do uQiiSj dos Iraiis do 
cette nature. 

La prcînièro [nenLion qui s'y rapporte so lit dans nue coiislitu- 
lion promulguée à Cous Lan Linople en ramiée et par laqiielle 

les empereurs dérendont de déplacer et Je vendre les ussonteols 
dus martyrs : Nemo mariÿmn ttkira/idi:^ nemo mercciur*. Telle 
était, telle demeurait la règle cl saint Grégoire le Grand écrit 
que si, do son lumps, les Grecs la violaiont en fouillant les 
tombes sacrées, elle devait du moins prévaloir k Rome el dans 
toute réleudue de l'Occident ** L'obéissance aux ordres des 
empereurs n'y était point peul^lre toujours entière. Saint Au- 

I. L£s jLcfei otrii cIk' Jîuîijrin 

S fto. 

C, VII» Ik MvpfiifJirü liùialît. {Ont Tbead.p lîhip ]Xp Ut- xvn,) 

3. üb. IV, ép. jixTi, Adl C'iaiüuafwioi ANj^u^tecm. QT. S. Gregorp 

Njll, L lli pH 1185, H. xlvii, xlvid. 


nmtK AjirKËâLociQOE 


gu&tiu tlêtril des mitrailles qui, revêtus de Thabît tuanaslJque, 
se livraient à un hpuleux eammcree, colporfant et nfïraut aux 
acheteurs des reliques réelles ou prétendues, mvmèra mctr/w* 
eitm % car je ue parie pas ici des objets ayant touché ou avoisiné 
le» lombes saintes et aiuquds s^allacha tout d'abord la vénéra¬ 
tion des fidèles*. 

La possession d'ossements sacrés était tenue comme un Lieu 
inestimable : les ennemis, les fléaux ne pouvaient alleîndro les 
cités que défendait un Ici trésor. Le» resics de saint Paulin de 
Noie sauvèri'ol sa ville assiégée*; ceux d'autres bienheorous 
protégèrent Clermont contre les atlaqucB de Théodorîc *; sainte 
Eulalie délivra Emerita d'uu semhlabio péril*. An temps où 
saint Nizier était évëqac de Trêves, une terrible épidémie 
vint fondre sur la ville. Au mîJieu de la nuit, on entendit nn 
bruit retentissant comme un tonnemî ; Ja cité, semblait-il, 
ailaîl s'écrouler. Le peuple, s'éveillant plein d'épouvante, atten¬ 
dait la mort quand, tout d'un coup, dans cat eiïroyable tumulte, 
une voii fat entendue au milieu d’autres. C’était celle d’un de 
CCS cruels démons qui avaient, comme c'est leur coutume, ré- 
I»aniiii le fléau : « Compagnons, dî«ûil-il, que faisons-nous en 
ce lieu? A une porte veille saint Euchairii, ù l’auLTe saint Ifaxi- 
min et voici que l'évéqne Nizier se lient au milieu de la villo ; 
il nous faut la laisser i leur gardo. Le mal s’arrêta et ne Ht plu» 
de victimes à Trêves*. 

Lcmgne sorail la liste des livres, des antiques inscription» qui 
rappellent la vertu protectrice des reliques. Aussi bien que les 
populations, cjiacun des fidèles en pouvait attendre un se cour» 
et la passion d’en posséder poussa parfois, je Jo répitte, b des 
actes condamnable». 

Iles voleurs, raconte Grégoire de Tours, vendirent à un abbé 

1. De tïjiCTic ü* omip 

2, îracriptîùm thrHimnts âe la Bmde, U H» p. 217, 

a. 3, AugtifiU, Dé cura pra iur>rfilii> e* xn. 

4. Gregiof, Turan,, VPâï PiT^n™, c. g 2. 

5. ïdnüut, Ührotiic^^ i.. 4SÛ. 

6^ Gregor* Tiifoei-, ViV^ Patnm, c. zvu^ % l. 
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du pây8 do Dùüt^l^ü dt^s restes du saiaL VincanL, uvaioal 

enlevéî^ à Orhigny; une révélalion d'eu hauL avcrtU qti'üja eût à 
les rendre *. 

D'au 1res que do vulgaires lan'uns eherÊhaieut à s'emparer de 
tels trésors. Il élait, au si* siècle, des reliqees célébrés enlro les 
autres : e'étuîent celles de saint Sergius. lîti roî d'Orientt racon- 
lait-oiit s'èlaiL inséré dans le bras droit un pouce de ce grand 
martyr. Quand tl iHait contruînl de se défendre contre utie all&que 
dé l'ennemi^ il lerail k bras et la mnttiLude des assaillanU s'en¬ 
fuyait, comme anéantie par la vertu du bienheureux* A Bor- 
deauXt nue parcelle de ses restes avait fait reculer an incendie. 
Infonîic do si grandes merveilles, le patricc Mummol vint^ dans 
celte ville, chez un marchand étrauger nnmmé Euphrono qui 
possédait le précieux trésor. Il investit J a maison ordonnant 
qu*on le lui présentât, es Cesse « lui dit Euphrone d'inquiéter un 
vieillard et dkiiLrager le saintî accepte ces doux cents sons flkr 
et retire-toi* a MuiiiniuJ s'y refusa et fil dresser une échelle contre 
la muraille où ka reliques élaiciit placées k une gronde hautcurt 
vis-à-vis d^un autel* 11 y fit monter no diacre qui ae trouvait 
lui* Dès que cclul-d eut tiruchè la châsse, il fut pris rrnti 
trerablenieul leJ qtilJ ne paraissait pas pouvoir descendre vivant. 
11 la reinit toutefois à MummoJ qui l'onvril dp trouvant un os 
du doigt du saint, ne craignit pas de k frapper avec un couteau. 
Après quelques coupa inutiles^ J'os se brisa eu trois morceaux 
qui diaparurenL h riaalanl; le martyr ne voulait poînL que cet 
homme en eût une part* Euphrone pleura amèrement d tous se 
proatemèrent priant Dieu de daigner kur rendre ce qui venait 
d’ètre soustrait aux regards des hommes. La prière achevée, les 
fragments se retrouvèrent d Mummol eu prit un; mais eda ne 
fut pas, je lo crokp ajoute rhistoricn^ sdon le gré du marlyr. 
ainsi qu'on k vit par Ja fruité *. 

Au temps de Louis le Déhuu nuire, un rnoine de T abbaye de 
Sainl-Médacd, Rodolnus, animé d'une grande dévoliuu, conqoil 

1* flff plr>ria lib. c* SC. 

lUiL Affine., Sîb* Vllp c, xx3ti. 
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rardcnL dé^lt lie poi^sétler dù saints resloB. lï corr^tmiiU h SuiiiiL- 
Pierre île *Rüme, des gardiens de ]abJiBUb}ue et, JanuiL venue, 
U ne crûinl d^enlever le corp$ <ie saiol Grégoire-le-iïrand^ 

Un meme sacrilüge fut eoîniiils par Tempefeur Othnoi qnt, en 
piLSBtmt par Toors. déduisit ceux qui gaj^daient Je corps de saint 
Mari lu^ Fachota à prix iFur, et remporta eu secret. Estiuianl peu 
cûn%'euable de le placer dans ion iré$0Tt Üb remit à fbrolf^ ar¬ 
chevêque de Sakhoüfg^ qu’iJ jug**ail très Meîo et le chargea de le 
conserver pour le lui rapporter des quMl le commanderait, llérolf 
reçut avec joie le saint dépftt et le pnirta pieuFenient dans son 
èglbe oii ÎI ît! cacha ihins une crypte^ adjurant ceux qui Fenlou- 
raienl de iaire ce ijulls avaicuL vui Quelque temps api'ès, immdé 
à la cour, îi répandit au prince i « J'ai déposé k corps dans un 
ftancluaire où il demoarera. » Se voyant Joué, l'empereur entra 
dans une colère violente eLFaicbevèque tremhlant pour ses jours^ 
prit lafniLe, Ilenry^ frère d'Othun, le poursuivit, le saisit et lui 
creva les yeux; mais k corps du saint apôtre ne fut ÿns rendu 
à Fempereur 

A Fahriauo, au xi« siècle, deux moines volent les resleü de 
saiul llomuald. On les saisit et Févéque trop clément leur rend 
la liberté; ruais ils vivent dès lors mbcrahleSp errants, et Ton 
raconte qu^Üs ont été dévorés par des bétes sauvages ^ 

En 1204, abirs que les Latins prirent d'assaut Constanliuopk^ 
les choses saintes furent livrées au pillage. Ou vînlalcB églises; 
la soldatesque brisa les chasses des saints pour en prendre Far, 
Fargenl, ks pierres précieuses, et jetanl ce quViles coùtenaient^. 
La cupidité seule ne guida pas toutefois Jes mains des vain¬ 
queurs. Pendant que rrm dévastait un .sanctuaire, un abbé du 
diocèse de Béle« nommé Martin^ entra dans le réduit où devait 
se Iroiiver k dépôt de# reliques. Là se tenait un vieillard à 


I. Tj^ûTi^jfiïffbi s, SftiHjfifmï imriÿrit, c. vir, [Baïljiud.p 2V jan., U It, 

;ï, ik Pîfti É( wtrumiiÆ S.Iiarhrin^ (CsnÎBiup^lfcffr^n^f 1.111, p* !tl L} 

3 , rruffjf/en'û S* §S ^ i 8 . (BoUhticI. 7 Tphr., p. lll.) 

4^ LrV>rT rfjp framlatiomhüM rtiît^uiüTym iJ. in GnUitts^ ci. t. (K- 

blÎDthecB FJtirLiceail^j t. 11 , p. ^ 3 S*) 
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loàgiii? barbe blanche et il& i'aspoEl le plü:i vénérable. Peniiaut 
que c^élait un âéculier^ il lui cria d'un air qu'il voulail rendre 
terrible i « Mi&érable,^ si tu ne veujt mourir», monlre-mot les plus 
précieuses des reliques confiées à la ^arde. Uhomme aîmanl 
îuîtiiii les remelire ù un religieux qu'à des soldais aux luaina 
&anglatttesj lui ouvrit un coffre où l'abbé s'empressa de fouiller. 
Ce qu il eu tJra était pour lui plus précieux que tous les trésors 
des Grecs r ilii sîiiig de Xotre-Seigueurt du bois de la vraie croLs^ 
uïi ossemenL de saint Jeau^BapUaïe ■ et quiud^ retouruaut au 
vaisseau qui TavaJl aiaouéi J'ohbé Alarlîiin plus excusable à coup 
sùi‘ que laul d^auLi'eSj y emporia sa riclie conquètC] Tuu de ses 
compagQons vit deux anges yeillanl prfcs de ces reliques en louant 
le TrcsJïaut^* 

L’uJi des inéfoiLs de cettu nature dont on s^émul le plus ]n' 0 - 
fondémeul fui reuluvemeul d'un anneau dr calcédoine, Vantadn^ 
pronuàiis que Tou disait avoir élé donné par saint Joseph à la 
Vierge Mariep Le couvent des Franeificalns do Ctiiusi le possé¬ 
dait, et la renommée de su vertu miraculeuse était des plïi$ 
hautes, tievonu de Rome où ü s^étaiL fait courûiiiior omïKsreur, 
le roi rie Bohème, Chaikü IV, avait voulu se détoumer de son 
chemin pour lo voir; par Fcnlrefnïse du pape Eugeue IV et après 
de longues négociations, liuc ik Mikn, meaaeû ik cécitü, 
avait obtenu qu'on le lui upporlAL en graiiHc pompe. Or, on 
dans le couvoiil tlt'j* Francis caiiia. ise LrouvuU nu frere al le main I 
nommé V inter qui, soupi'Otiné do vol et Jeté en prlsun par lus 
religieux, conçut k projcl de se venger d’eux on leur enlevant 
l'anneaii de la Vierge, Il força dos sermrea, hrlaa nna porte de 
fer cl s'empara du pTécioiix bijou, en ayant soin d’y joindra des 
cs-voUt d'argeuL olîerLs par la piâto des tiilblos, A l’érouso, ou il 
se réfugia, Il iXiinil ranneau à nu cerlaiu Luua delle Mine qui, 
lui-mèmo, et avec In permission Hu J'évêqad, rolfril à la com- 
niune de Pérmisa. Dire la joie qu'un en resseulil en ce lieu, la 
douleur des gens do Cliîusi, serait chose trop longnt;. Tout fut 

J, Ouniher, îtht'>riti CùflrfanitinjpDfiltfna{Cnniaiiia, iftiiVnrr [ipiii/jua:, LIV, 
p, infi à iiï et p. III.) * 
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mis cti lauvre par ces derniers pour rliCOQiiuôiir leur trésor ; les 
ambassades so succüdferenl; des de us parts, on racourtil au 
pape; des fonds furent volés pour une p[uerre, Ton fut sur le 
point d’en venir aus armes, et finalement Pérouse resta en pos¬ 
session de l'anneau volé. La conscience en repos, semble-t-il, on 
y ni présent do deux cent* llorins d’or à Luca duUe Mine, et, 
chose plus étrange, quand mourut Vîuter, les relsgieus de son 
ordre et les chanoines de Saint-Laure ni so disputant son corps, 
le conseil des Décemvirs arrêla qu'il serait iuhumé à la calbé- 
dralu, dans la chapelle même do la Vierge, commo bîanfaileur 
de Pérouse, eu mémoire do son dou géDèreux 

Moins heün>ux dans leur entreprise furent, en iSÜÎi, des reli¬ 
gieux italiens de Tordre de Sainl-Domîoique, lesquels » poussés 
d'on zelo sacrilège, s’oublier eut jusnin’à qao d'oidever, sur les 
onie ou douze heures du soir, le inasEjuc d'or qui couvre lu face 
de sainte Magdelemc et quelques reliques de la même sainle 
pour lus porter en Italie, Mais estant découverts et saisis par le 
sieur de Mazaugues, ils furent conduits à la ville de Saint-Ma-vi- 
oiin et de là à Aix où, par arrêt du Parlomcut île Provence, ils 
furent condainués à eslre pendus, k 16 juin suivant n 

Vingt ans apres, quand Ciiarles-Quint envahit la Provence, 
Ips mêmes reliques furent encore menacées, car le vainqueur 
voulut los prendre. Les religieux les sauvêranl en les cachant an 
fond d’un puits *. 

1. liila ür’ijvKct rti [ArrAînQ ^forteo tMlfimi), 

l. XVI. parte 1*, p. &14-64Û ; Crttmelie e jiorK iaL’iia' ticl/ii ciiiâ lii PtruÿiA ; 
l'aiuielh tiiotüiiao ili M\tria Vefffine eht ti veneiv nella culffrfriftc ilî PirH^ia. 
Jcf^oodii Mritta iTAII. Ab. Adacno Rasai, p. ‘ü-93. (Perugla, IIST, ia-®,) 

2. Bouche, BûltitPii ithrOMinjIfiHf! àc RrMïiieKi i, II, p. BlU ; ef. ttostan, 

yiÀlet sur ty.gliii àü (Vin-), 3* édition, p. ofî- 

3. Bouch», fliiiJ., U II, p, 5S3. Qf. te poème rnacatouique d’Arena t .Mcyi/ra 
«■nirqsr»*! Mfotîipn' fnipcra/ur» ijiismiifi'ifi’ lawo /Jwi wWtif CCCCCXXXVl 

bat }ttr ProBeninni benc corrcsn^'irtis iji posiatn ^rendCTï FmjuiiHïi cuin viüii tic 
FrvTfiua, Ëd. de M. BornUbiJx, p. SU (Ali, iSdO}. 

•• VerflUf AqikDi valuKt pc^al üiîfflareLk[i.re Ciminam 

giiDcl AUjBUtcliDUisi MaMilbua^ae paLiU 

EL YlAUdalEen&m luict&ai rnabàiu vüldbiit 
Qiia fiüLln luuDdo dukli Kmlim Dd 
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l'oe ti^riUilivo de vol esi oneare lïicnlîonnéeen WÆ. A Aiiverire, 
Dora Fournier* un rançon fut appelé pour IravEiiJler dans 
les Min Ion grottes de riibbaye de Saînt-Germam; il s’agîsaait de 
fermer tine ouverture qui s\Hnit faite dans le lomlieau île sainl 
Murien. Lîi réparation achevée* l'ouvrier ^ voulut le lenileniaio, 
^rcrètemenl el sans être apei^ii, enlever quelque osseraent du 
sailli ou quelque parlio flô ses vtlemeutai ayanl préparé un mou¬ 
choir bien blanc pour emporter ces reliques. II nViit plus toi 
porlé !a main dans rouvertiire du tombeau, qu il se sentit tout 
d un coup saisi d’uno frayeur qui lui causa un tremblement eï- 
traordioaire et une sueur froîcle par tout le corps. Sa iiiuîn fut 
arretée dans Tendroit ofi il avait osé lû porter* et sou bras de- 
raeum friudt immobile et eomiiie lié par une força iiicortuuo. Le 
prieur de la mais4>n, nommé Boni Genrges Viole, arriva quelque 
temps après* et* après avoir été témoin du prodige* il se mît ofi 
prières avec lui pour demander au saint le pardon et la déli¬ 
vrance du coupable- Il sentit aussitôt après une force du dedans 
du tombeau qui repoussa sa raaîu au debors* mais Dieu voulut 
qu il purt^t le reste de sa vie la peine de sa témérité ; sou bras 
demeura comme porelus et agité d'un tremblement coutieiuol 
qui ne cessa qu'à samorl. Tout AuxerTf? Ta vu pendant plusieurs 
années en cet étal et rauLeur de ce mémoire l’a vu comme les 
autres dix aas avant su rnorl* arrivée en Tao 161)1. Dans le 
temps même de ce prodige* îl en fut dressé un procèfhverbal eu 
présence du notaire apostolique et île plusieurs témoins, et on le 
conserve dans les registres de riibbayu *. 

Treize ans plus tardp on 1640* car la marche des siècles ne 
devait pas faire nailre plus de scrupules, un vol siunhluble s'ac¬ 
complissait à Itome, sur Tordre d'Olimpia PomPill. La célèbre 
favorite souhaitait avec ardeur d'avoir pour Téglise do son cba¬ 
teau de t?ainb.\lai'tm quelque relique insigne. Or* tl se trouva 
que lè corps de sainte Françoisc-Romainet enseveli dans le sanc¬ 
tuaire do 5cîitcr^fi Mitrnt Nov^i devait être levé et transporté dans 

1. Dom Fournir, ÿt^tfeg (fc l'atitiertM de 

SfïInf-fifmrim-rf’Aifjmïj Édîtîan de 18^5, p. iP-iO, 
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una Inintrtî plus belle* On pouvait, pandunl la IransluUon* en 
diîtacher <jm;rlf|ue parlki; mais il fallait s y prendre avec pru¬ 
dence, car les religieuses de Tut de' Spcücki mèneraient grand 
bruit si tni Irnichail a leur sainte. Appelées h la cérémonie, clics 
ae IrouYerent en relarcl ei arrivûrenl seulement îdors que la nuit 
élait tomliéei tout était fait dfes lors, car le prélat cliargé de la 
translatiüri avait été prompt à enlever une épaule du corps saint, 
et Ton s êLnit hâté de aondiîr îe cercueil, La nouvelle du rapL so 
répandit cl rêmoliou fut grande î maïs, malgré les plaintes 
cjij'une religieuse J qui était sœur du papc^ Inî lit entendre, 
l*cpaale do sainte Françoise Romaine demeura la conquête 
d'Olimpia 

Les défenses pourtant, et de plus des exemples do puoitions 
terribles, no mauquaient pas pour protéger les choses saintes 
contre toute entreprise tuméralrc. ün se redisaiL au svr stêde, 
le chatimont surnaturel dont avait été frappé un évéque do 
Cûimbrnp Jean Suarez qui, en 1561, n'avait pas craint de prendre 
et d'emporter une biique de la sainte maison dé Lorette. Bien 
qu"nn bref spécial de Pie IV lui en eût accordé la ticéncc, il fut 
frappé d'une malodie terrible, et ta santé ne lui fut rendue qu"a- 
prîis que le tragment enlevé eut été rapporté à Lorette, où il 
demeure encore fixé au mur par des liens de fer. Les fiistoriens 
du sanctuaire racontent longuement le fait, et Montaigne en 
parle dans le Journal de son voyage eu Italie. La Santa t-asa, 
êcrUdI * est pkuiie d'infinis mirnclcs de quoi je me rapporte aux 
livres; mais il v en a plusieurs et fort récens de eu qui est mesa- 
véUïi à ceux qui par dévotion avaient emporté quelque chose de 
ce liétiment, voire par permisaîon du pape; et un polit lopin de 
brîqtie qui eu avoît été oslé lors du conrilo de Trente, y a été 
raporlé * ». 

i, Clampi, ^niicH-oiifu X lu ma rwif^ J tO(Boimet lïïTS, în-W“). 

'i, J^unuii rlii Jr de en Suijit {Rolilu^ U U, 

p, lû3), Cf. T^rjfm n^'încD «ffWrr Sünta Cnm ^'az/irmn ddh Vtrgijiû 

Mfiriti, U 1, p. et Hl (Rûüîrt, ITM, ùi^rolM. UJita Ju iï" siÈcle n&us 
dil 1& cbûtLni^hl ri'ijn p^rsonQngfl qui, par i^raade itévotioQ, aVotL un 

ilik tacabeau üq saint Ofirmiuti 4'Auï6rrâ (tlprichL» MonacKiiia, Mim- 
iè* ü^r^fcml .4ui£g;ïttKfE^rËfi.vu, 1. ], c. v, g 4i ; BeJJiiMl. 31 JuIm t. Vlh '^33.) 
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iJiiB l'on me pfrmelte, mainlcaant. île remonter la cours iîe& 
ftgès pour mettre sous les yeax du lecteur quelqueB ligueB d uu 
livre curîcui k plus d'un titre, où tgiuhiirfl raconle le voyage 
de son notaire RaÜeig envoyé par lui tru» lieu de la Germatiie 
à Homo pour on rapporter dea reliques. 11 faut lire dans Je telle 
même comment Ralleig, parti avec un serviteur et un ilincre 
romsin nommé Dousdonn, prit avec lui en roule un prêtre que 
lui associa Ilîldmn : comment, dans leur péoîLle voyage fait à 
dos de muU-l, ils furent arrêtes en Italie parla fifevro liurce qui 
saisit Kéginbald, serviteur de Ralleig; comment une vision 
^qu'eut cet homme clans un accès de sa fièvre, lui montra Rome 
cl l église même où il trouverait les reliques désirées. 

Arrivé nu bout de son voyage et lassé des fausses pro¬ 
messes dont l’avait leurré Bousdona, Ratleig résolut de suivre 
les indic'ations que Réginbalil avait reçues en songe. Avec lo 
prêtre, son compagnon, il se rendit d’abord près de la ville, Ù ta 
hasitique de Saint-Tiburce, bftlie sur la voie Labîcane. Là, cia- 
niinant avec grand soin !û tombeau du martyr, ils regardent s il 
est possilile de l’ouvrir sans qu’il eu reste de trace, Descendatil 
ensuite dans une crypte misérable ment abandonnée, comme l’é¬ 
taient alors ces catacombes romaines d’où les Lombards avaient 
enlevé tant de corps saints ils y voient le lieu où reposaient les 
restes des bienheureux Marecilin et Pierre, et, après avoir étudié 
la constracliun du tombeau, ils se retirent. 

Uno nuit, pîeusemioit préparés par un long jeûne, ils s ache- 
niinent sans être vus vers la bnsiliquo de Saint-Tîburce, Ils 
cherchent tout d’abord à ouvrir l’antel sous lequel ils croyaient 
trouver Je corps du martyr; mais ils ne peuvriil venir à boni de 
celle première entreprise. Laîssont donc le tombeau, ils des- 
ceilftenl vers celui des bienbeureux Marcellin et Pierre, puis, 
après avoir invoqué lo nom de Notre Seigneur Jésus-Cbrisl et 

i Ecmbsrtt, Hinfurî’ii fraiwteftiVjni's bcdirmv* ('hritH marti/runi JfiirftWmf 
et Mrf c. t, |3. (Édit. la Sodêté de rhlsloîrt Jb Froncp, l. II, p. tBO.) 
Il îlfglMtii taarljTuin jrpularia b; ef. De Rossi, Àûinii «iferraNfo 
l, I,p. £15 et 220. 
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aiioré les sftlnls marlyrs. ÎU e-isaycnt de déplacer la pierre qui 
rei'ouvrail le sépulcre. Celle pierre enlevée, jb voîcnl Je corps 
Ir^s sacré de saint Marcellin reposant dans la partie supérieure 
du lomLeau et, près de U tête, «ne tablette de marJare portant le 
nom du martyr. Ils le soulèvent respectuBusomenl, Tenveloppent 
dans un riche lipceol et, remettant la pierre ou sa place pour ne 
laisser aucune marque de ce qu'ils viennent de faire, ils re- 
gagiteDl leur logis. 

Ne rapporter qu'un seul corps ssiul d'une expcdillon loris-ite 
el pènllensa, c'dtall peu de chose cl Rnlicig tini à honneur de 
ennqudnr d'nillres reliques. Pour lui. c'élail, ddtlara-l-il, un ncle 
condamnchle que do ramener les restes de snini lUrceUin en 
ahnndnnnsnl déni de s.,Int Pierre, son compagnon de ranrt,TC 
qui, .lepuis plus de einq tonts sus, roposnit dans le mêmo’eé- 
puler. EnennragÊ par les ro„s„ils d'un nroine grec qui hubilail 
sur le Pnlaüa avec quatre de sas disciples, il cneul le pcoirt de 
lentec au plu, Idt faventure, bien que, d'aprt, la lui romalua 
suc les ytolatout, de lumhcaus, 11 y ri^iudt ea !«,. Avant doue 
oppcle le prSlro envoyi par Bilduin. il résolut avec'lui da se 
rendre, curante ,1s l'aveiea, fall d'ahord, i. la hasüique de Saint- 
nburce, pour essayer une seconde fois d'ouvrir le sÈpulore dans 
lequel so tcuvail, peusait-ou, le corp. du ranrlvc. Accorapanuds 
de quelques sorvtleure, il, parliceul secrèlerâeul et do nuit- 
ara,vos devant l'église, il, s'y mirent a g„non.v pour demander à 
«,«1. ,1e tavonser leae entrepris.. Le prêtre demooe» dans le 
Mncluaire pour choreber le eo,ps de saint Tiburce; Hatleis des- 
eendit a lacryple cl enleva, sans rencontrer d'nbslaclps, 1rs osse¬ 
ments qa ,l renferma rlan. un sac de soie. Après de Inné, elfuels 
.un cumpsgnon voyant qn'il „„ pouvait réussir, lo rejoignii 
pour lu, demaudor ocusoil. Rmleig l,.; ,„.i| avoir 

ironvé le. rehques de saiat Tiburce. car il venait, .ajnütail-il, de 
. eeou.ne dans le sépalero de Pierri' et Je .Marocllin, une envité 

heg. et cnnlenant nno grande quantité ,1e ponssiéro 1 , 6 , Bue. 
doux tombèrent d'areord que celte poussière pouvait peu- 
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venir dü corps de saint Tîhiirce donl on avait enlevé nsse- 
iiionls cl qu'ûiin de miens radier ses restes^ on les avait placés 
dans k sarcophage des doux saints^ 

Une grande IrisLesse atlendait au rélonr renvoyé d Éginbard, 
Quelques-unes des reliques cDDijuisos avec iûjnt d« peînc el de 
fatigues lui avaîeiii été volées a Rome méme^ Æiir rîuïilîgatÎDn 
tJe son cûntpagnoü désolé de n*avoîr pu se procurer les restes 
rie sÆinL TihurcOp et il fallut rachelcr à graml prh la portion 
dérobée \ 

Be ces enlaveTTients qui nous étonnenf^ une marque maté- 
rïfille a été récerement signalée : v En IBGO^ à Yieune, en 
France, lorsqne dos fonîlles furent entreprises dans l'anllque 
église de Saint-PuTre, ondéconmt, dit M, Allmer^ êl Tentréa du 
chtetift arceau rempli de maçonnerie ^ un tomhéan 

qu^une épitaphe Usée au mur cl remoniant tout an plos au 
s:* siècle indiquait être celui de saînt Mamerl, évéque de \iciine, 
mort en 473. Le dessous du couvercle, qunii aperçoit par une 
brèche pratiquée sur le devant de fange* est concave et une 
crois en relief occupe iovilû la longneiir do celle espèca di^ ciel. 
On no sait commenl s'éspliqiier la brèche faite h l'auge &î ce 
n'est par une estraclion, peul-Êlre frauLlnleuse^ des reliques 
qu’elle rontenaîL Celte estlraclion a été accomplie avec laiiL de 
précipitation qii'imp partie dos ossements ijui lUaienl hors de lu 
perlée du bras* lanl du C(>té de la tète que des pieds, a été Iûi$i!iée 
dans le tnmieau cl vîcfil seulemenl d'y être trouvée m 
J e ni arrête dans la citation de faits donl U sérail facile de 
réunir on plus grand nombre. De ceux que je vietüi de rappeler, 
et donl plusieurs nous montrent les saints irrités de ces enlève- 
menls sacrilègHSj il résiille que, pour les esprits éclairés, le vol 
des reliques était on aclo condamnable- Plusieurs, dans leur 
simplicilé> ne le comprenaîent pas ainsi, cl la multipiication de 

1. mttf G. nu SS ^2-27, 

Sî. de £ii SociVfi/ ïÏi?i( afahV/i^a/wde fVimcfp ISÜO, p» iôâ* M, de Ter- 

rebflssr, qui a cotisocrû à ce mqnument un a uoüce spècinJe* pïI de b^jaucoiip 
e^plmiEP ee qiii Icueht^ IVnl^veniKnl rmuduleiiï îles relique do salnl 
MudiitL {instr^ptims de Vleitne, t. V, p, 30,] 
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C(fS Inrcîns, pour h aucc&s dEB^Iue|l^ on tu? craig^naît pas d’in- 
voqaor le ScigftMJiir, finffiraîl à en donner la prouve. Une con¬ 
cept ion singulière faisait voir dans les saintes reliques un pliy- 
laclbre semblante à ce talisman d'un conte arabe qui, changeant 
tour à tonr do possesseur, protège loujonrs celui-là, qui le dé¬ 
lient. L'indulgence d’un grand nombre ^lait d’ailleurs acquise 
BUS auteur* de semblables méfaits. Dans le long récit d'É- 
gtjjbard, il n’est pas «n seul mot do blâma contre cens qui 
ont violé uue église et une calacombe pour s’eraparar de deux 
corps saints ; on n’y flétrît qno le voleur de soounde main* 
ce misérable vaurien, dit-on, ce neptissiinns nnimio qui en a 
fwiustrait nne part au premier’, ûn parle non sans quelque 
bienveillance du religieux qui a corrompu dos gardiens pour 
s’emparer du corps dn saint Grégoire le Grand : « Une pieuse 
dévotinn. ast-îl dît, riiuiraait do la soif d’acquérir tes restes du 
saint »' Des religieux et ries chanoines so disputent, pour l'ho¬ 
norer, la ilépouîîlo morlcüé d'un homme qui, en enlevant runneati 
légendaii'o de Chiiisî, a, de plus, fait main bosse sur les riches 
offrandes dont Tavaienl entouré les fidèles*. Quant k i’abbê 
Martin, qni menaça de mort un prêtre de Cous Lan tînoplo pour se 
saisir de grandes reliques, c'est un voldnr, nous dit Guniher qui 
rapporte le fait, mais c'asl « un vénérable voleur h pKvdo santlm^, 

Emiûun Le llr.AVT. 

J* Ccip. lEI, ^ 

2, L rt, jan., p, 2Si : « Qiicm vit ftiBorla ft dfsiJpnnni Imputretu 
pro arlipisccndis sufictorum pî^uorilauJ atrectus pîm flfi-ulîonis anîmami. « 

3. Adatno Rwïi, fofî^ r-Ü,, p, M. 

4- i. l\\ p, %ix. 
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Fp chn^tiünï 4<* Ift IiUliIp. — II. Farme nt dêcoriillnn <1^ lîf'i timnij- 

Tïiüiibî. — ni. lüIrrpKtiitloii r]p?i sHji-ts IJi il^fNiraÈlüiides 

— n\ PiirllE^ularit<^» tir- l.i ih'*i*iïnilïiifci itn rrù[dit.'i^. —V* TraTaiii il ^luLllfDi- 

liniLi itR! M. FkSni. Lr- Hfirnt *ur 

l 

Z.(?ï surcop/iQf/es r/mikm de hi Gfinlr, 

Plusieurs i'^lîses en Frunce el cerLaînâ musées, dat>s les villes 
du Midi suitoiiL, possèdent des sarrophages apparteuonL aux 
premiers siècles du ohristianisme dans les Clftiiles. Ou tcouve deî^ 
monuments (lu même genre en Italie, enKspagne, eu Afrîquo cL 
dans quelques autres conlrées. Les anciens sarcophages cliré- 
lions de riLalie^ ceu.x do Rome surtonL, oui été éludlês el dérriLs 
dans des livres qui les oui fait connailre de bonne heure. Cens. 
qui esistenl en France nwl été aiiîisi, pour un bon numbret si¬ 
gnalés individuel le ment dans divers ou\Tiigcs et recuoîla à dif- 
Férenlea époques, mais beaucoup étaient restés inédiisi et dans 
leur ensemble: ils n’avaient élé robjel d'aucun travail général 
jusqu'à nos jours. Leur élude s offraitnattireîlemenl à \L Kdmoml 
Le Blant; nn peul dire qii'ello slmposaît à lui^ cl quelle lui 
appartenait en quelque aorte, après celle qu'il avïùL cotisacrée 
avec lant desiiccés aux ins^ïripLious chrétieDnes île la GanloL 11 
annrmqaîtp du reste, sou travail sur tiouveaii sujet des rail¬ 
la tllKr^ptiDnj eAriÿtiÉJïn^i tfe ia üaiik Tmiérkuriüf titj* êiMe^ L 1^ 1050 ; 
L II la plPèfaiç# H 1m IoLIm. 18â5, 
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néo 1863, dans la préfûCf' dw premier üUYragt* * ptiUliée aloria seu- 
Um>eiii avec h ilt^nxi^me volaîne. 

<>D voit que la prepâralicm de^t pulilîealîons de M. Edmond Lu 
Blaîïl. sur les sarct>|diapes Jato de loin*. Cellf- qu"il avait con¬ 
sacrée aux îiiseriptions en élait d ailleurs le préliminaîre indis¬ 
pensable. Ce ri aines ques Lions qui concerneul FéLude des sarco- 
phapea, ks qneslious par exemple de chronologie hisLorique^ 
fondemenl de la ehronologie des types iconographiqueaj avaient 
élé Lrailées dnus le premier ouvrape. Le savant auteur y avait 
éLahiî noiainttient que Fapparilion du christianisme dans les 
Canlcs avail été lardive, conIraîremenL k certaines opinious*. Il 
V avait consUié de plus rnrigme orientale cîes ciirétîenlés de la 
vallée il U llh5no : parlîcularilé qui a laissé des Irmees de dilfê- 
reules natures danfi les iD.^criptions do cellr contrée. F>n n'a part 
assez remariiué cetto importante notion formulée par M. Edm. 
Le Blant dans son premier ouvrage % notion h laquelle uoiis étions 
amené presque en même temps* de notre cùié, par des considé- 
rationa d'un autre ordre empruDtécs h Fétude des légendes rela- 
iivea ans origines de régiisa de Metz \ 

M. Edm.Le Blout, dans son écrit de 18C3, avoit formellemcnl 
reconnu qua ks plus anciennes inscriptions chrétiennes de la 
Gaule n'étaicnl vraifsemblablement pas antérieures au t\* siècle, 
celles qui portent une date certaine étant de celte époque", H 
que ces lus cri plions ne devonaienl u ombreuses qu^à partir du 

1, 1865, p, cnxxrt^ 

2, La ccmjKHitLan ü'oa oavrjige «ur Icw rinei^ns e.tri:i?pliîL|!reB clirÈlicns nous 

svait b'r\i6 h ua moment, H noui avÉons commencé notre Eiiquétff eut 

ce vttjte sujet P quand la ccnnaisBîince que naiii mvüns eue l^aMiïro de publi¬ 
cation enlrcprlfic pur XI. Ecfuii Blaal nons a naturellement arrêté. Il noos 
reste da nofi irnvnui pt^parntipirEs sur ce sujet nde coliection de detsin» caécii- 
léit, d’ûprta les moDunients origirtouï, au coun de deux -vovagts neromplls 
en l@é2 t't 180U dans le midi H l'ouest de ta Fimnce et en It^te; d^s tmvanx 
parlidutiers, comme une aotice eut un p^til eareaphoiîa du miuëe Campas^ et 
une Autre tut le tomlu'uu da Le Débonnaire; des notes enün qui n£»us 
ani «ervi pour ce* noüeef., pour nos deux voyages i"L pour le présent mémoire. 

3, Jnirrlpziniiic/iiVïirTiïTCj dt h Omik, po' face, 1^5, p. il, ïli. 

4, /dcni, p. ]j, LiiT, ciTr 

5, Efitr/i'^ tur fie Mtiz: kgtndESj 1005, ch* iv, 

0. Sans les dotes de 334, 347 , 377, 406, 4053', — liisdTfplïwiX lie 

t'i Êirruié, préface, p. iv. 
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milieu du v* ülèclo aeulenieat. Les darinée» fournies pur l'élude 
des sarcophages de la Gaule soni d'accord, â coL égard, avec 
celles-là. Les plus ancieus de ccfl monumenls signalés par 
M. Le Blaat ne remontent pas plus haut, à la seule exce|K 
linn du sarcophage de La fta3'‘olle (jiii poarraîL être, suivant lui, 
du ir nu du Tii’ siêdc, mais donl l'origine n’est pas certaine ^ U 
y a, en effet, des réserves à faire sur les conclusinns que aernble 
permettre sa liate probable; car ce sarcophage pnurrait bien pro¬ 
venir de quelqn’aiitre pays que le nôtre, de l'Ilalle nolamméiiL, 
cl ne nous appartenir que par l'usage qui en aurait été fait larilive- 
riienl chei nous. On a île nombreux exemples de transports de 
ce genre el dû l'application flo sarcopliages anciens à ries sépul- 
Inres plus modernes pour lesquoSles iis n^avaîcut pas été faits 
oi-lginairemenl. Le sarcophage de La Gayolle esl, ott lotit cas, le 
seul de son espèce parmi cens de la Gaule; il esl notablement 
antérieur, d’après son slyle, a tous les autres et s’en dislîngiie 
essentiellemeni é tons les points de i-iio. 

Cnmmo les inscriptions elles-mômos, les sarcophages four¬ 
nissent une ahnndoule moisson de renseignements sur les mœurs 
et les usages, sur les idées, sur les cro}’onces môme qui ré- 
gnoïeul au sein de la société chrétienne, h l’époque à laquelle 
ces monuments apparllcnaent. Comme les inscriptions, ils jus- 
lîtient les vues éminemment philosoptiiqueü recommandées par 
des considérations de tout genre sur les rapports étroits qui 
rattachent aux sociétés antérieures cette société nouvelle, el cer¬ 
taines pratiques suivies dans celle-ci aux pratiques usitées dans 
les antres : preus'es évidentes de la Irrinsmisslon au christianisme 
naissant d'une partie de l'héritage du paganisme qui disparais¬ 
sait devant lui, Otte communication, dans la plupart des cas, 
êtaïl loiitû spoD louée et imposée par la tint lire des choses; mais 
quelquefois aussi — on en a fait la remorque — elle a pu être 
raisotiuée et voulue, comme an moyen do faciliter dans les mi¬ 
lieux peu éclairés la diffusion des doctrines itouvelles, en les 

i, tiuffi’plitViiW cAr^lifiiîîFj t(e h Saule, l. IJ, tSüiï, p. 497. - ilwdi «jr le* 
eAnfliriH anOrjiif* rfe ta vtlk d'AHei, JSTS, introd,. p, w, — Lrt 
ds lu Gnuk, ISâÛ^ p. !57, 
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associnDl û de» u&ogüS anLéri^urcmeDl accr^Jilu» auxquels i^nmi 
îfurLout \e popiilnircif et qui leur devenaieDl aiDâi un ^iippnrt au 
lieu lie leur fnire ofa^lnclo. Certains préjugés rlu polythéisme, la 
multiplie lié toute païeuue ilespcfïïonuage^ djvina, si bien d'accnrrl 
avec les e^eigenc^s iresprîts peu euUiYes et souvent peu susceptU 
blés de Fétre, ont irouvé, par exemple^ leurcompLe dans le déve- 
loppcmenL donné au culte des saints^ pratique toute pupulnirej 
qui a&ï eflicacenienL favorisé lus progrès rlu cheislionismc. 

Pour revenir au fUijel tout spécial des sarcopliages chrétiens 
appartenant aux premiers siècles^ leurs formes, le système des 
imngus qui les décorenC apprôeiüés non seulement dans les traits 
généraux do leur conceptioD, maïs eneoro dans le caractère de 
quelques-uns de leurs élémenls easentieîs, touleîi ces parlirula- 
rités mllaclicut immédiatement les sarcophages chrétiens aux 
sarcophages païens dont ils conliuuent en qurdque sorte la série ; 
et les rapports îles uns avec les autres sur ces diiïârents points 
méritent d'étre signalés et étudiés. A d'autres égards, l'examen 
des images qui décorotiî ces nionumerils ouvre des perspectives 
intéressanles sur Fhisloire de la religioUj sur quelques-UTies de 
ses sloclrînes, sur les lliéories notamnient du symbolisme^ qui 
out occupé une si grande place dEms la constitntiori première du 
chrifilianîsmep dons son système de juslillcatjon^ dans sa propa¬ 
gande, et qui doivent en tenir une, par conséquent, dans Fexé- 
gèse de ses pratiques et de ses croyances. 

Bon nombre des obseri’alians qui peuvent être faites sur ces 
particularités se sont déjà présentées à l'esprit de ceux qui ont, 
en ilifférents temps et en diverses circonslances, porté leur atten¬ 
tion sur Icsmonaments qne nous avons en vuo. Mais quelqtieii- 
unes sont nniivellefi et tout h fait originales dans Fijpn’STB de 
Edm. Le Blont; nous ne négligerons pas de les signaler à ce 
titre, en les rappelant avec les autres. Les prentières que nous 
présenleroufi sont celles qui concernent la forme et le système 
décoratif des ^sarcophages. 
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Formv el décoration de ces nmitimenls. 

La forme Je nos sarcophages chrétiens les plus anciens est 
celle même des sarcophages païens dus temps les plus voisins de 
notre ère. Ces sarcophages coiisîsteDl en une cuve carreo, rec- 
liingelairo ilans tous les aens, avec un couvercle compose d'uuû 
plaque passahlement épaisse, a la pur tic autérîeuro de laque lie 
su ilrcsse à augle droit uno sorte de frise, decoree do sculptures 
qui servent de couronnement a celles de la fœu antérieure do 
lu cuve, sans préjudice d oriiemculs liii même genre, d'une exé¬ 
cution plus ou moins soignée, qui occupent parfuis les cfttés 
latéraux de la cuve et du couvercle. La face [loslérieure de l'un 
et de l'autre est généralement dénuée de tout cirnemenl. Ajoutons 
qu'on a If cuvé sur quelques-uns de ces mouunienta des traces 
du peinture et de dorure, 

Ûutre ces sarcophages rectangulaires qui apparlicunent chro- 
tiologtquoinonl aux temps les plus auciens et lopographiqueiiienl 
à la région sud-est de la France, ii la vaUee ilu U h One notam¬ 
ment jusqu à la Méditerranée, on en trouve chef, nous d’autres 
encore do forme plus ou moins évoséo dont la coupe en largeur 
comme en longueur donne, non un rectangle, mais uu trapèze, 
Ceui-ci snnl moins anciens que les premiers et d’une dalu qui 
n’est pas, croil-ou, antérieure nu Vî* sièeliC 11» app action non t 
généralement au audnDuest de la Gaule, à la régi ou qui conlliie 
à l’Océan, Une autre partieularilé qui las distingae des sarco¬ 
phages rectangulaires,o’est la forma dn couvercie qui, cIiok eus, 
alTecte généralement la disposition d'un toit é deux ou à quatre 
pans. Ajoutons de suite, pour ce qui est de la décoration des uns 
et lies autres, de ceux de forme carrée et de ceux de forme éva¬ 
sée, qu’elle consiste surtout eu has-reliofs ijCulpLés représaiilanl 
des scènes do r,\ociou et du Nouveau Testament, Mais outre 
CCS tableaux qu’on trouve, à rexclustou à peu près de tout autre 
motif de décoration, sur les sarcophages carrés, et qu'on rru- 
contre également, mais il’une manière moins constante, sur les 
t. Le# sareojailatfw du lu Guaif, l<f66, p. Üâ, 13Q, 138. 
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sarcophages à cuve ivas^e, ceux-ci out, à une rectainc époque 
de dale inferieure et dans la région qui leur est propre, une dé- 
coralion formée de rinceaux et d’cnlrelacs composés de feuil¬ 
lages et de galons comme ceux qui caraclérisenl rontomeutatioa 
mérovingienne* Les plus beaux types de ce dernier gctirc soni 
au musée de Toulouse et dans fa crvple de l’église de Saint iietmn 
à Dordeaux. M, Ldm, Le Dlanl, qui avait surtout en vue Tiniage- 
rie sj-mbolique des sarcopliagcs à figures, s’est pou occupé de 
cous qui appartiennent à celle dernière catégorie* Il en cite ce¬ 
pendant quelques-uns des plus importants dont il donne l’image 
comme spécimens du genre ’* 

Voilà ce quon peut dire succinctement des sarcophages chré¬ 
tiens de la Gaule, jioiir en donner una preiuière idée, sous le 
double rapport de leur forme et de leur décoration. Avant de 
parler en détail de oelle-ci et des sujets qui s’y Ironvenl traités, 
objet principal du présent travail, disons quelques mois de ce 
qu’est In décoration analogue des sarcophages païens apparte¬ 
nant aux temps los plus rapprochés de nous, dont ks sarco- 
pliages ctirélieos, nous venons de le rappeler, adoptent les dis¬ 
positions constitutives pour ce qui est de la structure, fis font 
aussi, on le verra, des emprunts à leur orncmenttilîon. 

Los sarcophages païens étaîeul enrichis de scnlpluri's, tant sur 
la cuve que sur la frise antérieure du couvercle, et souvent, en 
outre, sur les iwlits côtés de rtin et de l’aulro. Les sujets de ces 
sculptures étaient, les uns, purement décoratifs, à ce qu’il semble, 
les autres, allégoriques et symboliques, empruntés aux mythes 
religieux et héroïques de l'antiquité. Sur la cuve de ces sarco¬ 
phages éUiienl Imitées en has-roîiéf dos histoires comme celles 
de Proserpîne, d’kare, de .Médée, de Méléagre, de Persée; on y 
représentait aussi des diasses, des combats, ceux des Amazones, 
par exemple, ceux des Centaures Cl lîea Lapilhes, etc. Ces sujets, 
susceptibles d’un certain fléveloppemolit, convenaient loulparlî- 
culièremout à cette deslinalîoü pour les tombeaux richement dé¬ 
corés. Des sujets moins considérables fournissaient les éléments 
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d UQe décomUoin plus siinplü, ado|ilêe de préFérüm:»! dans daiar*;» 
cas : lellf’s les fablos de Psyché, d'Orphée, de Prouiélhée, les 
ligures dos Dioscures auxiiuelles oa recannall un caractère fimé- 
rainj. Des sujets de moindre impori an ce encore étaient gt'uérale- 
ment réservés aus frises nnlérieurea des couvercles; ainsi, des 
srènes pastorales aVL-e la Bguro du bon pasteur, des tableaux de 
vendange, des jens d’enfants, drs repas, des combats de CD<|s, des 
ligures isolées, comme les génies, jHir exeniplc, tenant la torche 
renversée, image funèbre usitée encore aiîjmirJhui; des Vic¬ 
toires. des Renomméos, ligures ailées; des griiïüQS gardîoos des 
tombeaux; dés divinités de la mer, les triions; des personnages 
allégonqnesreprésenlanl ha lleuvcs, les contrées, k ciel, l’océan; 
des monstres; dos animaux, les colombea, les lapins; de grandes 
lètcs, comme les masques de lliéAtre, les ligures de dieux, de 
héros, la tête de Méduse et autres, spécialement placées aux 
angles du couvercle, 

Il faut en mitre mentionner, ilans l'ortiemcnlalioii des sarco¬ 
phages antiques, deux pièces qui ont do l'importance, quoi¬ 
qu’elles y fassent quelquefois défaut, savuir un carUmclic, ordi¬ 
nairement carré, pour rinscripLion funéraire du mort, et un 
médaillon circulaire pour son portrait, Yinififftt çltjpeala, où îl 
est ordinairemenl représenté en bustu, tle face, et, quand c’est 
UD homme, tenant souvent un pa/urtitv* âla main. Ce cartouche 
cl ce médaillon sont génèralümenl accostés par les tiénks funé¬ 
raires, les Victoires, ks llenommées dont noua venons de parler. 
Une purlicuki ilé à noter est quo parfois Iti car louche, resté 
vide, n’a pas été rempli pai- l inscriptioa à laquelle il était des¬ 
tiné, et que. dans le médaillon, la ligure du mort, à peine dé¬ 
grossir, n’a pas reçu Je complément d’exécnlion qui lui aurait 
donné la n>sscmblance; comme si ces maibrus, préparés provi¬ 
soirement pour une destination oou déterminéa, avaient été em¬ 
ployés ensuite sans qu'on prit le soin Je les approprier spéciale¬ 
ment à celle qui leur avait été (iualement donnée. 

Les image» qui décoraient ks sarcophages païens étaient 
quelquefois, avons-nous dit, comjuea dons un esprit do symbo¬ 
lisme analogue h celui qui caractérise, le plus souvent, uous le 
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monlrcrons ïmi k TJieuret les figures sculptées sur sarûû- 
phflfjos cürélieus. Beaucoup de ces îninges u^étaieul sans doule 
que tirs UblcatLS d'histout! religieuse; mais quelques-unes^ au 
moîii&p pouvaierd èlrc des itllégorics en rapporli ou a lieu de le 
croire, iivec les iticess nolûïUiticnt de lu mort^ qui met iiu k la vie 
ii/rrestri'!:, i-l, dans une rcriaiue niesuret croyances tou¬ 

chant uoe vie ultru-terrcsire, qui n^éiaîeol pas clraugères nus 
religions el aux théories philusophlques de raniiquité. IJ devait 
assorêmonl esîstrr tin aocord Irês admis^sîble entre ces crovauces 
et cerLoiiies particularités de la mythologie antique^ comiue la 
descente des morts au.v euFcrSp c'esl-â-dire aux lieux inferieurs 
d où Orphée avait pu^ P'^ce k Iteicote^ rameucr Kurydice, ainsi 
que de vagues nolLOns sur la migration dc$ Ames aux iles fortu¬ 
nées et suc rcxîstenoe heureuse qu^encs pouvàieiil mener dans 
Ici» r.hamps p^lysées^ Ot^^IqufâS'Uues des images dues h eus ins- 
piratÎDDs ont pu être acceptées par ks cbrélien^ comme corres¬ 
pondant aux Idées analegues qui leur étaient propres. 

On s'expliqua Gomment les dispositÎDns générales qui pré¬ 
sident à la décoralîon des sarcopEiages païens ci. même qiie]- 
ques-uns dos sujels parLicufiers quku y voit figurer so ren- 
cunlreid sur ks plus anciens sarcopbûges chrclieus. Lkspfece 
de oDofusiou qui rôïiullü do cetk promiscuité iks élcmeuts décu- 
mlifs chez les uns et les autres %'a jusqu'à ce point qukn ne 
peut Fâcunnaîtrc% parfois, aux monumeuLs chrétiens le caractère 
spécial qui leur appartient que gnVee ît îa présence accidentelle 
lie quelque signe accessoire d'une signification mcoutostabk^ 
comme Vancre, le chrisme la croix, le poi$san^ la colombH&j ou 
quelque aulre ciuhkuie du même genre partieulîèremeut propre 
au christiaiikme. 

M. Edm. Le Blant avait relevé des faits analogues coucornauL 
les inscriptions dam lesquelles^ avant que soit fixé li> formulaire 
épigtapliiquo chrétien^ les formes païennes auhsisteut encore, en 
partie du moins» Be hï la persistance de disposilious inatérielles 
qui élaient de IradîliDii chez les hommes du métier^ haiiitués a 
reproduire certains types usités d&îis bi conipoBition des monu- 
méats funéraires. Ainsi skxpllqiie noLammeut la présence sur 
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des lombes cbréliimiies des sîgles U, SL du ûis mambus jhiiîira, 
dont an a des exemples^ peu uûntbreux il etsl \ndr mois jiarfaîlc- 
meiiL aulheuLiE^uesK M. Edm. Le DItmL qui n'en avait pas vu 
beaucoup^ en eîle plusieurs d'après divers atiteura*, et en repfu- 
dnit deux spécimens, Tun Iromé en tatû à Augsl^ en Suisse^ 
ruuirüa Grenoble^ où le caracLère ebrélîen da la sépullure esl 
affirmé par une peLile croix jointe aux sîglcs mîlîales D. SL 
Depuis ioTs il est entré au niiisèe du Louvre^ dans la coUecünn 
des anliquilés chréüennes^ une iuscripLinn de ce genre don! le 
caraclère ch ré lien esl al les lé iiar le raisin, le vase et la coJouîbe 
avec la Torniule IX BOXÜ; formule qui ^'explique par rincer- 
lilude des premières crnyances louchant la vie fulurc^ et stir 
laquelle SI. Edm. Le lllanl a publié^ dans sou premier ouvrage^ 
dinléressaniea observaliqns L eu mcnliounanl un des rares 
monumeuls où ou lu trouve 

La reproduction dos sigles D. SL $ur lesmaaumenls chréLiens 
n'esl pas douteuBe. Ou a tenlé de l'expliquer par rinterprélatlou 
DEO MAXIUO ou DEO MAGiXÛ, SI. Edm. Le Elant repousse 
formellement cette explication fouilée sur l'admission hypolhé- 
tique d'une locution qui est, dit-i!j tout h fait élrangère à l'épi- 

U Let imcriplfitm de ta Güukf U l, p,L H, pp. GO^ 

307, 373, 

2. hkm, t. h P 11. P* 171; flff. ata. m. 

3. Idem^ I. L P- JlîîUrb p, -itS. 

4. r^tte MnsiàOTSliûti mus cnpge â piihltcr HaBcrîpüaa du Louvro, Elle est 

iqarBe gur un fi-igroeTil de un carluuâlie dr(^ taire bccompcgiai'- 

de eannEfureseo ilrigUe, ist Hlnëi cungue : 

h . SL 

AVUELIVg 
VITALIO ET AËLIA 
50 FIAS MEUS sa 
FILIÜ UVLCISSIMO 
tîVl VIXIT A^xVO VNO 
M ENS IH VS VH TJ JE VNO 
MELISSE riVLClS 
SPIHITVS TVVS 
IN BüNO 

Au-dessouEt do rinscripliua sont flgLmi'îcB uniï grappe do rallia p\ une ojtombr, 
nuira lesquelles te dresse un TO^e du ncicoD ds feriiie dlongée, analogue & ceux 
qu'on voit aux n** "M et 39dos pLunches de M, Edm* Lo BlnüL ftiarcr. phrt% 
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^apbik! nbréLieonc dus premiers teiiipii \ el il acqtiiesce franiihe- 
menlàridétt d'nne inlrûducüon vraÎBcrablablenaeal mcroEscÎBQto 
des Bigles tb il. de U fûrmifle païcitnei les marm- 

mi-ntïi chrétiens. C'esl là un des exemples les plus remarquablefi 
qu'ou puisse eiter de la persistance de certaines praliqiies du 
pag^anisme transmises^ h. snu déclinp pur lui à la société nouvelle 
qui allait le reuiplacer. 

iraprès ce qui vient d'être dit^ la conservaliou des fatales 
aoLèfieures de Fart païen dans tes ouvrages nouveaux exécutés 
au sein de la sociéLé rhi^étienne à ses débuts résultaitr on le Voit, 
de la persistance incanscicnle et toute naturelle df s pratîquaSj 
des modèle s* même d'atclîer chez les boinmes du métier, c'éal-iV 
dire de leur reproduclion d'une manière iiTÈHéchie par Fouvrîei * 

Dch ressemblai jcos irim oi die plus relevé existent également 
dans le système de eomposition adopté par Fartistep avec les 
modilkations senlcmetit que coin mandai eut, touchant le choix 
des sujets P les changements survenus dâîis les idées et dans les 
doclrinos religieuses. Ces i-essemblances ôtaient daesj pour une 
part, kFinflueuce des traditions d'école, sans parler de rerlaincs 
convenances quip en fait do sépiiituiTp ressortaient de la nature 
des chosesp laquelle étailp au faud, loujours la même. 

Nous venons de dire que les emprunts de Fart nuuvéau ài'art 
ancien Blloienl jusqu’à la l'Opruductiun de quelque&-uttes de^ 
images apparlenant à celul-ei. Il convient de préciser. L'ico¬ 
nographie cbi'élicnno non encore fixée pouvait accepter, et 
a en elTel accepté plusieurs de ces images^ soit comme orne- 
ment s purement décoratifs — les masques d'angle des cou¬ 
vercles, les Victoires, les Hetiommécs^, les Jeux d enfants, les 
combats de coqs^ les tritons et certains animaux — ; soit comme 
expression traditionnelle de divers sujels — le personnage en 
buste aii-deHSiis duquel s^orrondil un voile représentant le ciel, 
les figures allégoriques de la mer, des fleuves, des contrées — ; 
soit encore à tilre de symboles d’une signifioaiion convenue qui 
ne compromeUeîent rien des croyances nouvellos ou qui s*y 
aduplaient — les génies funéraires avec leur lorcbe renversât! 

Ip li% Imvrifiiims: de Jrj Uftu/e, t. 1, 1S56^ p. 4@9| GOlfl 5* 
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ri' 0 :£prii]nai]t pas aiilro chose quo Tîdée de lanïorl, les Dioscure^ 
dans nm acception anahigtie^ hs griiïons gardiens des lom- 
beatijc. Psyché image de i'âme \ les Jivrniles el les manslres de 
Tocéan, symhofts aoLîques dn voyage des âmes aux lies forlu- 
néeSt c'eal-à-dîreT suîvanl les idées n-Davellcs, de loue entrée 
dans le paradis —; soit cnRn en leur accordant une signifier- 
lioti allégoriqao spéciide caafornio aux doclrinea mêmes de la 
nouvelle l’eUgîon — Promêthée modelanl la figura humaine 
pour exprimer fîdéa du Dieu créateur, Icare représentant avant 
sa oûlaslroplie J'âme mon tant an cîeli Orphé-e qui rappelait la 
descente des morts aux enfers, les scènes pastorales, image du 
pur et parfait bonheur du paradis^ lo bon pasteur identifié avec la 
personne même du lliirisl — ; toutes choses répondant aux con- 
vcuancetî dti la jeune société chréliennB. 

L'inll nonce do l'art aucion sur part non veau, en ce qui eon- 
cerne les sarcophages^ n a pas consisté seulement dans la iraus- 
niissîoiii effectuée dn premier au secûudp de certains types intro¬ 
duits par l un. et ûdopLés, d'après luip par l^^uiilre, comme nous 
vouons de le montrer. Cette infinupce a pu oisercer en outre 
une rertnine acüou, nous favons fait remarquer aussi, snr le 
système général de la composilion dans là décoration des monii- 
mentâ chréticnsik. Le principe de cette décoration sur les sarco¬ 
phages païens consi 5 lait le plus souvent Jàiia la représentât ion 
de scènes empruntées aux mythes religieux et héroïques de» an- 
cîcnü cultes. Les sarcopliages chrétiens prennent de mémo poni' 
sujets déclaratifs des tableaux fourni» par rhisloire de la nou¬ 
velle religion^ L'exemple des ntunuments antiques a pu être une 
indication à ret égards Cetlo üidicàtion toutofuis était, on doit 
le reconnaître, à peine nécessttJre, tant Ildée de cetty adaptation 
était naturelle et forcée en quelque sorte. 

?îuus en avons dit asaesc. sur le passage de fail ancien à Tart 
nouveau dons la structure et dans la décorâtioïi dus sarco- 
pha^re». Nous avûii» auffisainmept oiontré ainsi quel» rapports 

L Itt. Edm. Ui Blant Tiût rviMamuer qup 1-^ imigpfi de Pivchè lît d'Orphée 
rafeïÉea euf Ita larcupha^s chrétien» fie Vttaliti db sQui pas encore fpücoD- 
Iréüe tuJt ccui de J b Oftulp. -- 1^5 lair^phaga ckHli^në fie Ui Gauit, 18SB, 

InlfDiJueüüDp p. ïiT- 
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«trolls «xïalL’Ql^ il CCS deux pdinU de vue, cuire k's moauments 
du paganisme expirant el ceux du chrisLtanîaniu naissant. 11 
convient maintcuant de considérer ccux'ci eu eux-mêmes, cl, 
après avoir expliqué ce qui leur vient de la Iradïüon et des em- 
pi unts, de dire ce qui leur est nHginairemenl propre. 

En supprimant sur leure moumnoub funéraires l'imagcrifi 
païeuue, uou sans en conserver bien des élémenbi lions l'avons 
montré, les chrétiens y substituenl une imagerie analogue doul 
les sujets sont fournis par leur propre histoire. Ainsi se pro¬ 
duisent les tableaux représentant les scîiuee appartenaiu a l'An¬ 
cien et au >oiJ veau Teslanietit, à celui-ci surtout, é l'histoire de 
Jésus-Christ et tout particuliéremout à celle de ses miracles. Ces 
snjels sont rarement traités avec ample nr dans des corn positions 
susceptibles d'occoper à cQes seules le devant tout entier d'un 
monuniéDl, comme on l a fait de quelques-uns seulement, du 
passage de la mer Bouge, par exemple. lU sont plutbl rédnits 
ordinairement à leurs éléments essentiels, dans des arrange¬ 
ments inteolionnellement resserrés et constitués avec peu de 
personnages, auxquels sont associés des accessoires simplthés. 
Ces petites coniposîlions sont d'ailleurs enchevêtrées parfois les 
unes dans les autres, de manière & donner à l'ensemble l'aspect 
d'un grand tableau; mais celle dispositien u'est pas constante, 
et h la divcreilé des scènes correspond souvent une combinaison 
dans laquelle une sério de petits tableaux sont rapprochés el en 
même temps séparés les «ns des autres par des colonnes ou par 
des arbres. Les espaces réservés entre ces colonnes sont memû 
quelquefois asseï resserrés pour ne laisser que la place néces¬ 
saire à un seul personnage. Ainsi sont représentés, dans cer¬ 
tains cas, les apétres ou bien les palriarohcs et les prophètes 
accompagnant k droite et a gauche la ligure ceulrate du CLrisl. 

Les sujets de» sculptares qui décorent les sarcophages sont 
indifTéremmcnt tirés, avous-nûus dit, do rAncteu et du Nouveau 
Testament. Les scènes de l'Ancien Teslomoiil sont généralement 
empruntées, soit à rjiisloîre d'Adam eld'Ève et d« leurs eufauts, 
lollo l'ofirande de Corn cl d'Abul, par exemple; soii à celle de 
.Noé, 1 arche portée sur lus eaux; h celle d'Abraliam, rimmola- 


l,t5S AifCIEH!» SAnCOPHlüES CIlflÉTTESi CH L.» tîACt.E 3 i I 


lion r6BlÆ6 PU siisppiis Jp üIb' à cellf <ip Moïso, Is pûssagB de la 
mt'r Rouge, le frnpppTiicnl du rocher d’oii jaiilîl la süurce, les 
cailles du disert; à celle d'Élîe, son eulfevemeni an ciel cl le 
don de son manteau à Elisée ; h celle de Jérémie, sa réclusion 
dans la citerne; it celle de David, sa vidoire sur le géant Golialh ; 
à celle de Jonas, les scènes ou un le voit ilés’oré, puis rr'jelé par 
la baleine, ou bien couché sous lacucurbîLo; à celle de Dani^d, 
le jugement de Suianne, la fosse auï lions, les trois jeunes 
Hébreux dans la fournaise, etc, 

Les scènes du Nouveau Testament rcprésenlées concarrem- 
menl avec les précédentes sont, nuire les miracles du Sauveur, 
sa naissance ; son adoration par les mages et par les bergers; son 
entrée, monté sur l’Anesse, ii Jérusalem: le lavement des pieds 
des îipôlres; la remise des clefs îi saint Pierre ; la comparution 
de Jésus devant Pilate; le renoncement de saint Pierre. Lii s’ar- 
rélonl dans l'imagerie chrétienne primilive, on Ta remariiué, les 
représentations relatives au drame ilo la Passion que les pre¬ 
miers chrétiens évitaient do montrer ainsi. On a cependant 
quelques exemples du pürtement do la croix fi la moulée du Cal¬ 
vaire, mais la croix y est tenue, à célé de Jésus, par Simon. On 
ne voulait pas faire voir la Seigneur soumis aux ignominies du 
supplice. Il ii'y a pas d'exemple d'une représentation de la crii- 
cilixion sur les anciens sarcophages. Les premiers crucifix que 
Ton rencontre dans l’imagerie chrétienne ne sont en effet puis 
antérieurs à la lin du vi‘ siècle, tjuant aux miracles ordînaire- 
meul figurés sur le» sarcophages, ce sont ceux des noces de 
Lana; de la muUipUcatiun des pains et des poissons; de la gué¬ 
rison de rbémorrulsac, de raveugle, du paralytique; delà résur¬ 
rection de Lazare et de celle de la fille do .Taîr ; do la plsctiie 
probatique; du rappel à la vîc de Tabitlia par saint Pierre. 

Dans rciccution tle ces tableaux tui remarque un mélange de 
liberté en ce qui concerne, d'uno manière génêrali!, la composi¬ 
tion, cl d‘asservi B 50 me ni ti des formes convenues ou prescrites 
pour CO qui est di-a éléments conflUlulifs de rîmage. Cette liberté 
relative, quant à la composition, se manifeste dans ragencomeuL 
de certaines scènes, jiar l'Introduction dans C('llea-ei, de persen- 
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nag(*ft Bl d’objela accBSAoirf^s souvenl înutilEs att sujet ou ni^me 
L'u coniradiclion avec la siUialiou, mais jjltis ou moins néces¬ 
saires à la mise eu ii-nvre. La libellé de l’artiste esl aurloul 
iioliihle dans ta disposition générale de la tlécoralion au point de 
vile de I ensemble, dans Je choix cl le rapprorihemeat dea sujets 
souvent ençbevéLrés arbitrairement les uns dans les autres afin 
dobtenir, comme nous lavons dit, rcffiil ii‘im lablcaii continu. 
L'artiste s y préoccupe d'une manière évidente de la symétrie et 
du batanceDaenl des masses. Pour arriver â ce résultat, U place 
parfois aux -leux exlrémitês de la composition des formes éqa\- 
valenles; jiar i-xemple, defl personnages assis que comportent 
certaines scènes ehoisies par lui à cette inlenlion, ou Lieu des 
accessoires impHanls, soit des rochers, snil des édicules qui 
entrent dans leur eonsliliilion. 

Quant à I asservissement aux formes convenues, ou le recon¬ 
naît dans la conslanie reproduction de certains types élémen¬ 
taires servanl nui agencements du tableau ; ainsi, le rocher 
frappé par Moïse, du sommet duquel Peau descend à flots; l'édi- 
enle du lombeau de Laïtars, avec le mort enveloppé de bande¬ 
lettes comme une momieég^-ptienne, etc, îcesfigurea sontparloul 
constituées de* mémo, Litoos encore le costume uoiforménieut 
reproduit des Jeunes Mébrcui dans la fournaise, qu'une tradi¬ 
tion ancienne recaoillin par saint Jérôme dît avoir été trois 
eiinaques, cosltime dont M. Kdm, Le Slaat fuit ingénieusement 
ressortir la resseniidauce avec celui cîonné aux eunuques dans 
divers mominicnts de ranliquilé, nolauiment dans une minJa- 
Inre du célèbre manuscrit do Térence du Vatican. Telles sont 
les principales observalions auiquelles donne lieu l'espèce d'us- 
servissement it certaines formes convoitues, qu on observe dans 
les compositions consacrées k la ilécoratian des sarcophages. 

A ce propos nous rappellerons qu'on voit à Ravenne, dans la 
basilique de Saint-Apollinaire in città, de petites mosHuques qui, 
h I intérieur, dérureitl en haut des murailles les intervalles 
compris entre les points de pénétration des poutres transver¬ 
sales du plafond et où sont représentées des scènes du Nouveau 
lestament, avec les mêmes types que ceui employés pour les 
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inAniPs îiiiag^?s lîfliis iea acuîptur^^s de am aarcaphagea des iv^ el 
V* siècles* Ces niosniques ne sanl que du vi* à peu près. Nous 
sfttnmes loin de pefiscr qifulks uîent éié faites d'après les sculp- 
lures du iv“. Les ressemldances qiron relève entre les unes el 
les antres inonlrent senlemrnl, et c'est là tout ce que nom vou¬ 
lons retenir de ce rapprochemcütj que rimagerîe chrétienne pri¬ 
mitive s'alimentait à un fonda commun nüquel ont égalenionl 
puisé les artistes d*ordre divers qui sont les auteurs de ces 
muvres de nature ai dilTdrente. 

Malgré la liberté laissée u î'arLiate dum la composition de 
rimage destinés h la décoration du sai'cophage^ les éléments 
lient il pouvait disposer pour cela lui étaient tout tend à le 
prouver, imposés par Tusage au moins et par la tradition, non 
reniement quant aux types de détail qu'il lui était permis d'em¬ 
ployer, mais même quant aux aujeLs en(re lesquels 11 pmivait 
choisir pour ks mettre en mu^Te. Le nombre de ces sujels est 
assez licnité. et leur admission, leur dètes^minatian antérieure 
pour ecL objet est p<‘Ut-éLre uioins arbîlràire qu'on ne pourrait 
h" croire à première vue. Edm, Le Blant a émis sur cette 
ipiostionf pour ce qui est notamment dos scènes de FAnclen 
Testament P une opinioii nouvelle qui fait benneiir à la ^gacilé 
bien connue de son esprit. Boü notiihire de ces images ne seraieiiL 
autres, suivant luî, que celles indiquées par les commémorations 
qii'on trouve dans les plus anciennes liturgies funéraires de 
riîglise, ce qui les rendait très propres à décorer des looiheauï. 
L'ingénieux arebéologuo reproduit comme preuve les textes de 
ces liturgies. Nous noîis bornerons h en donner, comme exemple, 
un bref spécimen. On y lit notamment : 

M Smcipr, serettm itium in henm siU Aa/m~ 

fioni$ ft mi'srn'rorrfm ina. Li&em, Df>mine, miimam ejns skai liùf- 
mHti Dfinklrm in ificn temumi; skui Jf^nam in vet^tre 

rrfi'; sknt liberasti fA- hufitiü et de mann pntnx; nirni iibe~ 
rasii Moÿsfrn de mfrnn Phammrn; aient tiberasii David de matm 
Gidiath; skni libéraiti Suzammn de fats& crimme: aknt libr^ 
rüsti irei iiberoi de if/ne cammi; e etc. 

On voit comment se présentent successivement, eu raison de 
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CCS rappfîh^ les figures do Daniel dans la fosse ûux lions, de 
Jonas fîortnnl du vonlre de U haieine^ d*Isaac sons lo coutemi 

ü’Abraham, des tlébrcuï |wurBiiivia par Pharaan, de David Iriom- 
phant de Golîalb, de SiiKanna accusée faussement, des jonnes 
llébreui dans la ronmaisc. L'imagerio décoraiivc des sarco¬ 
phages était, en ce ffui touclie cos divers siijols, la mise en 
action, la réalisation pour les youa des idées présenléos dans les 
lexios de la litnrgîo funéraire. Rien de pîns natnrel qne radap- 
talion de ces tableaux à la décoralion îles tombeaiis. 

Si CCS considérations Jaisseut fincore inexpliqué le chois do 
quelqiics-iiiies des compositions njiptiquées k la décoration des 
anciens sarcophages cbrélicns, elle met sur la voie, pour celle 
csplicalion, et donne la direction ans investigations qu*il con¬ 
vient de faire à ce sujet. Au reste, d'tme manière générale, le 
symbolisme est la loi qui inspira toutes ces conceptions, et l’on 
sait quelle imporlanec n lo symbolisrae ilans la cimsiilutioi), 
dans la justification même ili-a croyance» du christianisme, nus 
premiers siècles surtout, Lm des pniuls essentiels de su doctrine 
consistait ii raUaclier la loi nottvcllü â 1 ancienne, non seulement 
par les prédictions plus du tnnins explicites des prophètes, mais 
encore par le sous symhLilîqne attaché aux faits bibliques, pour 
y montrér une figure anticipée des faits évangéliques, et de ceux 
même qui se succèdcitt ensuite dans riiistoîro de l’Église, Ces 
idées sur le sens figuré des Irails fournis par FAnden Testament, 
en Vüe de relier la toi nouvelle k la loi ancienne, le cliristinnismc 
au judaïsme, sont absokmenl orlhoaloxes. On r»o saurait s’éton¬ 
ner de trouver dans la décoration figurée das sarcophages dès 
les premiers siècles, l’expression plastique de celle Ihéorie qui 
« fourni, de notre (emps, à î'uii de nos peinlrcs les plus énii- 
nenL-î, à 11. Flandrin, Je Ibfeme constitutif des compositions paral¬ 
lèles exécutées par lui d’une manière si remarquable é réglise 
de ?»nint-l¥i‘rmain-dfia-Prés, 

Ceci ditsur le choix des images adoptées pour la décoration des 
sari (iphages chrétiens, reste à parler do l’explication do ces 
■mages, dans les Gondilions nè ou les Irouve ainsi employées, 

(.1 
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M, Virot, notaire à Mantochc (UaiiLe-SaÔne), a Irotivé-^ on fai- 
sanl pratiquer^ il y a quelgueii mùh, rlos fODillos sur ]e ternti>îfâ 
de ee vîUaj^o b\Iu6 fîur ïa Saône, k sept kilomètres en «irai de 
Gray^ diJTérenls objeLs Irfea intârejisaais, d orig^intt gallti romaine. 
Le lien de sa décauverU est an champ qui borde le chemin vici¬ 
nal allant de Man loche à Apremoat, village voiiln aîgBalé cea 
années dernières auxarchéobgneît par ronverlure d"un itimolns 
où rnn a trouvé des débris de ehar^ un collier d"or, etc. 

Le champ en qnesüon, distant de la Saône de deux ou iroU 
cenls mètres^ et dont Faltitude^ relativement h cette rivièrep est 
d'une cinquantaine de mètres, formait avec ceux qui Tentourent 
une nécropole gallo-romaine^ comme fatteste la mise au jour, 
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à dilférf>nttH Je sépulturEs antiquEs cl loul parliculife- 

rf'mEnt H'iiti tomljpau en pierre calciiire qui a ^té trajisporlé^ i) 
y U une IrEDlaine d'années, h I liûtcl de ville de Gmx. s ««5 le 
vesübuJe duquel les vîaiieuxs peuvent eneore le voir. Toute la 
région voisine de la Saùne esl, du resli‘, parsemée de débris de 
villas; la charrue y relfevo de temps en temps des Fragments de 
mosaïques, et de nombreuses médailles h J'efligic de ConsUmtiu 
et (les empereurs de la même période y ont été découva ries. 
La tradition localo ullribue ces restes, ainsi que cenx d'un rbâ~ 
lean-forl voisin, à une ville d',4ncîoche qui n'eal pas autrement 
connue. 

Les objets trouvés par M. Virol et dont nous allons donner 
ime description succiiicle accompagnaient des squelettes enter¬ 
rés ü environ un mètre de profondeur, les pieds orientés au nord- 
est et reposant dans une couche de terre dilTérentc, en apparence 
du moins, du sol naturel et conleoaul des ossements incmârés, 
des débris de poteries, de cornes de cerfs et de défenses de saii- 
gliers. 

Ils sa composent priacipnlemeut ; 

f* D'une coupe en verre (A) do 13 ceolimitres tic diamètre, 
reposant snr itit piod d’un centimèlre de hauteur sur 6 {/a de 
diamètre, 

2" D’un flacon ou tonnelet (B) en forme de fijl de IC cent, di* 
long snr 24 de diamètre au milieu et tlî aux estrémilés, dont 
Tune est percée d'un trou de I cent. A chaqot? extrémité sont 
bail filets en verre coriime Tobjet Ini-niéme, simulant des cercles. 

3* D'un verre (C) ayant lu forme d'uneûne tronqué de il cent, 
de long sur 2 i/2 de diamètre au petit bout, et an gros bout, 8 
dans un sens et 7 dans raulre. 

Les figures D et E représentent des vases do terre cuite décou¬ 
verts au même endroit, maïs en morceaux, et que 31, Virot a re- 
cnnsliluéa le inbiux qu'il a pu. 
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L^églîse de B sûJDts mutiytH Sergp et Bacchu^ KiUchuk- 
Af/aSophia DJamî.w) à CûnBLaatmûplû ■ est sitnêe au bord de la 
merde Marmara, à quelques pas à Tmlêrieur des muraJlles de 
la ville et tout prfes de rancieune Poria fema^ appelée da nos 
jours Tchatîadi-Knpountsoii (porle crevée)* 

A cet mdrùîl^ las murs de Byzance se dirigent de rouesl k 
Tesli, parailâlemenL h peu pr^s à l'axe da réalisé. Juste eu face 
de la porte sud do rexonarthox, ou voity dans la muraille de U 
une pelile porle * a uioîlié comblée par la terre et les débris 
de toutes sortes qu'on y dépose. Il est impossible de dire par 
ijuî, quand et [iotin|uoi cette pelile porte a élé percée, uu ue 
peut ttiéme pas savoir an juste si c^est là une des petîlea perlas 
de la ville J ou bien si elle apporiietit k quelque coDs^tructiou 
située à cet endroit. Ce qui semble donner un certaîu poids à 
celte dernière hypothèse^ ce saut les nombreuses fenêtres per¬ 
cées ici dans la muraille du temps même des Bjzauliu». 

Feu le docteur Délhier, directeur .du Musée Impérial otlomanp 
connaissait ret endroil; voici commaut il en parle ^ : ** Dans le 
mur, une espèce do pidite porte murée moioieDanl^ est formée 
dos deux côlés d'un marbre brisèi dont rinscriplion nous an¬ 
nonce qu'elle était sous la âtatue d'un empereur k cheval. Cette 
inscTiplioiif sans Dommer le prliice^ est une mosaïque de pas- 

1, Voy, la CüMffÆRïlnf>jja' da De êJ- de ParîSt IttSO* p, id^- 

Cf. PaBpnlif Etuïk^ lijztmtimïi {ea 1S7T* 

Ch €eUa pElîLf porte et h soi da tè^^kia êtaiaat de ptnÊn^p-ed ; k remblai 
üîdâr&ldB eCufCluè ki lors de rettibligi^uiiMst du obamiadis kr {ligoo üa LlonaLaor 
ünople-ADilrinLipk) a créé, antre la porte el rêgiise, udp peLils coliioti arud- 
oIollOj doat îl ftLuL bien eo ^rlerdo [snir cotnpLe, 

3. D*" P*-A^ ÜàlIiiGr^ Lt Bctuphtit^ C>-jii4luiiïfnop£f^ Vf^ae, 1S73^ p. de 
t'êdiUon «n inriguE 
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sag«?a bibliques arTaugês maaîére assez décousue^ mais 

qui Irai te ni iVmi^ enLrée Irîomphfile à clievaJ. » 

L'inscrîiilioii dont il est ici question m’a ôto sîg^nalée, îl y ft 
quelques moia^ jmr le Uév. clianoine ü. G, Curti» et H h Alesan- 
der vaù Millingen. DH que fen eus connaissance, je m'empre^- 
i%ai de me rendre à Tchalladi^Kapoussou el d"en prendre un 
e^lampage et un calque. J’ai déjà fait remarquer que celle porte 
a est pas en ce moment ranréc, comme au temps du docteur 
Délhîer, mais comblée : U ne m’a pas été possible d’apprendre 
quand et pourquoi on rn réouverte j m contraire, les habilanU 
du qnarlier m^ont assuré qu’elle êtaîl loiïjourft dans cet état. 

n faut ajouler» pour compléter indicalious du docteur Dé- 
Ihiür* que rinscription se trouve sur tes de us bandes on marbre 
(largeur :(rj l; long* formanl les monlantît crf) de 

U {>orte. Le petit croquis ci-dessous en fera saisir la disposilion : 



La banilû (ift esl cas^e en a; la bande cd est cas^é^^ en r et en 
d\ elles ne porLent aucun omemctit inléressanL Sûr la bande 
uij les moU de rînftcriplîon se lisent de è à a ; sur la bande cd 
de c à rf. Voici on caraclëres minuscules riuscriplion de cbaqne 
bande séparémenL. 

1“ D.vmoe o6* 

Üiïï’tÉ' tup. [ i[Ti}. Tci^ fe:4“]î ^ l[T:]r2'rfa îü*[-:]t;ptai. '"Ort t 

Ligne iriL |x |ïiBp£îri ffwinsv 

LJb^#ü|ï. Diîrtïl hi K(upis]T* ' h* -Dw rAi[£]t--p 
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1 ]VSCBIPTIù:ï de rO-SSTAXTINÜPLE 


nv la di&pOliitîon dft rinscription^ atissi parc4? que Ipe batidea 
iJp tnarbre sont tfisséos en en c et en nûiis pouvons con¬ 
clure que ces deux bandes h T origine n'en formaîenl quVne^ 
sur laquelle rinscrîption se lisait sans interruplion, d'aboriisnr 
loulo la longueur de la ligne supérieure» puis sur la ligne infé¬ 
rieure beaucoup moins longue^ Lorsqu'on voulnL uLiliser ce 
marbre pour en former les deux montauLs de la petite porte^ on 
dut le casserai! milieu et, de plus, enlever un morceau dlnscrip- 
lion qu'il esl 1res facile de restituer. Ce morceau devait avoir 
environ 0^,35 de longueur : 

U^Ëgü|i. àXifflt) TDî Tilfeau oj \L% 
inf. KjfS'i {isÇiîl. 

Au point d, la bande cd est, nous lavons diL cassée; 11 y 
manque environ vingt-cinq ceuLimelreselTon devait)- lire : b:- 
xa)Jt[tlTs) Kü^iîn mI. 

Des lors, riuAcriplion sc lit sans Jîfiiculié aucune v t”" /lÿ/ic. 
"ET^fliiTTî i-t xal i l^^rasü zz^j ""Ot; £ 

T,]iÊîrj ÈÀ^t kû ■ xact iH -ap iXisi ::s0 cj p.i| Oüx 

hS^zèç h situ,. lÆ ulhç ci ~z^ Æ’im- 

’Avklv £TuuE>i "3 Kjptc'i xjil ^ ligne, b tûv aitaî 3utl^ïït=* 

*E^s'jî£'HkJT£ jçyT5j::svt;piu£[ji£'^3Ç " ttiî 21 Kupï0f*^5^^i;iï. 

Comme le fait remarquer le docienr Déüner, celle inscriplbn 
est bien une mosaïquo de passages bibliques légèrement relou- 
cïiés. Qu oü en juge jilulûL Nous avons en premier lieu un pas¬ 
sage du prophète tiabbakum (îk» 8) : Id FîtîwU^ t=v 

xd ^ IririM V 5 y swnîpïa; puis un versftL de psaume (xx, 8) ; "^0-7. c 
àXîÆsi ad Kjpa J ■ xd h nTi IaIèl tsj T^iirtgtj ci ; SUÎl 

un autre versel de psaume (Lxxxviu,23):OiK(i^£>.V»3£ir/0piî b aitüi, 
xd î:p=î«ir;cî£-. t 55 ÏJCXÛIII Jrldv; un autre vient après 

(ïvUt 4) l AlySiy Kùp].z-* xd kv. tû^ 

la ^cmière partie encore tiu passage Je peaume (xrv^ 4] : Eîsu- 
civtüT!. iycii^.sy iitc^ ^ scSc'jpivcUs Kipicv 

On a déjà remarqué les petites reloucltea donl nous avons 
[karléï elles consistent dans le changement de personne ! h 
qpjüV z:^ i [Vs. xx^ B), =i baa>iïeyLj£ (Ps. xvu, 4)» 














35A ïiisvL’i: ABmÊûLOGiQirÊ 

kx TWV î7/ij:WV = hi TlÛV J1£"J (P&. SVII, i)ÿ îlijOT^-jriTE Zü 

îw0f,js:i3r, (Ps. s VIE, 4). 

Pour te qui est rie rorthographe, ijuijs avons : — rA77X^u 

Eçï>.t^ 5:— lyJip- — =: ^ 

^ cïj&i^TiTï ^ oijjO^ffgTJï, îsrxl'. Il y 

A doue thaDgemc-nl de Yn en de Tk eu un s poiîr uii t.r vi 
fl G ni fois /. po nt 

Voici la IraduclioD en français de celle inscripUori : i.^ Tu 
tnonltrart sur loît clicvaui et ta chevauchée sera une délivrance. 
Parce que notre roi espère dans te Seîgneor et dans la miséri¬ 
corde du Très-if an 1^ il ne sera pu! ut èhranlâ. L'ennemi ii'auru 
aucun droit «ur liii, el Fenfant d'ifiîqnîté ne pourra lui faire au¬ 
cun mal. Il louera et invoquera le Seigneur et il sera délivré de 
ses cnncinis. Le méchant est à ses yeux digne de mépris, mnîs 
il loue ceux qui craignent le Seigneur. 

M, Délhîer pense, on Ta vu, que celle iuscrijilion « était sons 
la statue d'nn empereur à cheval, m Nous ne voyons pas du kmt 
comment une bande de marbre d'environ cinq mètres de lon¬ 
gueur a pu se trouver t sous k statue d un empereur à cheval. » 
Il est bien plus possible que celte band^ ait omé k hiçado ou 
llnlérieur île quelque édifice religieux ou autre, tombé de bonne 
heure on ruines. La petite porte, dont Hascriplinti forme les 
mou tant S;, a Faîr d y avoir été ouverte par les empereurs byzan¬ 
tins, qui, comme de noî? jours les sultans, avaient coulume 
d'employer pour maté H aux de construrtiim tout ce qui leur 
toinbint sons la main. 

De la forme des caractères, ou |joul, croyûns-uouH, cunclnro 
que celle iuscripLion remonte au (mut moyeu âge : elle doit être 
du VI* siècle. Quoique M, Déthier fasse observer qu'il y esl ques¬ 
tion » d'une entrée triomphale h cheval », nous y voyons siui- 
plcmeni une épîgmpho en rbonnetir de quelque èasiiem, Ne 
pourrait-on pa^ k rupprorlior de rim^cription {Corpm 
Iwmfm Græcüfimi^ n"" B6311) en rhonneiir do iusLîuïen et de 
Théodura dans Tégliae des saints Serge et Bacchus? 

I« mai 18S7. 
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M, de WaiJIy* M, Vùhhé Diiü]it3ari& fetifé Bd ^^andîiifltarfl,. fai ctLndiiJïtts 
real&ntüu nctiubm trak. Hbu^ tûunï d& yarutirl onl lieu et doiirrent lu 
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M# LtH>a Citulkî’ 

M, Cler]ii-oti.t-G4nugdu. . . * . . 
Mr rUrLwi|f DeriiJibyur^ . . . 


Bullcün b\mç. . . . . . . * + l — 

M. LkSon GuuUgf ftst ÿiu. y^kicUatt ÈLfti s&ijmiBe à l^apprubuLiûn tl« M. k 
Pr^Eidenl de tlépubJiquu. 

!VK fTArboîE de Je bain ville lermine sa cammuuiciLXie^ sur la prupriètë fon¬ 
cière et ka EkOms de Iîhu gn Gikuk. Les ptua Anden^ nocna de cbmaineâ ruraux^ 
de fonds de lemet i|Ue Ton trouve en rraDoe, sont pour lu plupart, dit ItL d'Ar- 
bakde Jubnlnv ilki iks d^nrén gth ^truif de ^onüliec^ româÎTiE.. Les nu très sont 
dea dérirès en -^tcus de cupftoiniiuz, ou bien des oûmpoaès dam muions ■ 
■ cbantpa^ 3e second larme etdool un cüj/nrïnwtt est te premier ternto^ Tous 
piraissgnl aruir ètù rorniki uni prejniors tompa do rempire mmirn, Lea lauk 
noms de lieux bobiEea qui raniüiüeDt à l'époqua derLnrfùpendrtncegiialciso sanL 
lies îiomfl du forlcrGéses, de ufci ou d'urfies. Les terrea n'avaknt pu rccevair 
dea nunii d'hoiumeii au temps de lu Onule ludépendinte» car akirs la propriélè 
privée du sol n'exillait poo eut nuire l<tTÎt>iîre4 PoEybe noua ippvend que les 
Gaubk étnbliA par IxounquèLé dons rilolit seplentrionole^ nu iv" Sfècle avant 
notre i^ne, ne eonuMssakot ptrs k, pmprUt^ fouei^ro ; ôh^z eux^ k furlune de 
cbacun consi était eïclLtsivflrtnînl en obit^ta mobiEisrsp surtout en or et en Imu- 
peaui* Le rè^inie des biens entre époux, kl ijue Osnmous k loonLre en Gaiulç 
trois sièoks pLui tord^ ne peut sn comprendra si l'on n'adrnél pas que de son 
temps encore im forlnnss privésa éUiaol mobilîêrga et que ks troupeaux en 
kisaieni Jïdèment principal. Alorif le sol non biLii était partout en Gaule la pro- 
priôlé du peuple, es que les Komaiofi appelaient uger puhtirm. M. d'Aitois de 
Jubainviile a douné d'onlfas preuves de es fait dans se dernière leoturo^ Ce semt 
ks Bomalns qu i ont cunsUlué dans la G ouk ta propriété Innclêre tel la que 
uoua la GoneeTons, 

M. Dclochfi demaodg quelques explications camplémentairea. A l'époque ou, 
par Je oouqufrter Rome dedot uomiuakmeni proprièleiite du soi entier de la 
Ganlâ^ tkqui appartsaujt ce aol? A k Qauk entière repréBenten pur rassemblée 
des druides, ou aux divers poupîes gaulois? Qui eq arnitde Taib Jos Gau- 
loïSt pnk sous tes Ftemoins, li possasaion at l'exptoiluLiou? — Au temps da 
l'IndépendouE^a, râpond M. d'Arbois de JuboinvillB^ cbacun des Irok cents 
peuptee gàuluk était propriétaire de son Uffitoire. La aoL èluLeiplmtê par ki 
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cilojEriB tes ptys riches, à qnile peuplé en aJTermiüL ïa pcssessiün à liiré Rsaen- 
liellfraent précilrr. Par la fait He I 4 ccmquËie, toula h teiru fut réunie on 
droit i i'iiütr pultUniâ 6û Home* mm les piirlicylî«ra qui l>aploiLilenl t n 
eo!iH?r\ûfstit In poss<sstion. Gelîo pusseifiion fut con^otidèe enlr# li^ura msiiui 
par ta crÉaiiüU du el de (rua t hietiLîiL un droit loüL fait équl voient à ^ 
propriété. 

M. Delocha rappelle eneuîte qu'en Algério tiB Frnncaia c^^^t ImuTé^ p^rm In 
populatiüTi arabe, deui régurte& de fn^jiriËtû dea lerrea eaieiant aimuilanê- 
fpent. La plus grande partie du sal él&iLeKptoUéeen eommiiTi par chaque Irihu^ 
Je ebelkh de la trihu désignait chaque année Int terres à eulÜTer et celles 
qy^on deTwit ïûiisef répOMf. D'ftytre part, il cilsliût des rarmei, composée* 
cl'nn bàLlmeal enlouré tl'ya domatine, qui appartenaieut h des pariiccticra. Ne 
pouraitHl f avoir île chfüles Gaulol*, h In fois use propriâlé camuiuiie 

fit des proprîËtjÉB priréea? — M, d'^pfioîa de JuMiavïlle ne îe penflc pas. Une 
ferme tntourèe d'un domaine rural B>ppfdJe en Jatlu une Céaâr ne parle 
jamais de ufifae^ mait seulement et il témoigne que ceâ titdifickl 

étaient généralemsnt placëB au milieu des bail. 

M. Schlumberger préBenle, de La pSrL de ta SociéLé des EcrsnceSp lettres «t 
arts de Pau, les pliotographlesde plusieura rregmentsda mosaïques nncieaneSf 
découvertes à Lescâr (Basses-Pyrénêea]. 

Ourmges présentés : Lh Coutiyodp A^rjrJinüjre Xcaoir, J^urrml 
des monHmfFi^ /l'^rnçoif^ L ÏIT — P. Pierling, ef Pyijcn'noi 

fiif ki r^xppwftë du stùut-sHye iœet /es S/nrej. 

SPl^SGE DÜ 25 t ÉVHIEH 181Ï7, 

M. Le BlunL, dlrecLeyr d^ H^ole de Home, âilreaflc une tuLtrc dans 

laquelle il eummunique diverse* nouvelles sipbéologîquBe. L#t pltia L^acieuse cit 
celle de la dêcduverle d'un rragment de marbre antique, qui potuiL sculptés 
en bas-relîeL deux squeletleï* l^un dansant, Tautfe Jouaut de la double fl Lite. 
Le premier à été maEadrOLtecncnl détruit, L'^autre a pu être reproduit par le 
photogravure ; une épreuve de la reproduction est jninJe h. la lettre. 

Sir Benry Fta^liDEon est élu associé étranger de t'AtuLdêmiCp en remplace- 

ment de M. Msdrlg^ 

M. riottiolEe çotnmunîqne une note inütuEée : iawtfc/» e/ itkihtmétpkh, 
lui’CDtalf^ d^x temples d# DélosmentiouDenJ ^ëquemEnent un certain hmiîtrtift^ 
quf+ AU fcv* SEécIe, avait consAÉrê deux courDrines d'or. Tua» I Apollon, Taulre 
à Artémis. On a reconnu depuis long temps que ce nam gmï rt^prèsenlc un nom 
phênicieii ht. Six u propoEê d'identider routeur de res dèdicaceE 

avec un roi de Bybloa^ do ce nom, meulionni'; dans une înscrtptioh iuiéree acj 
CorTîus ifumprûiFilrM SemiricimiJB (1, 8, planche 1), quoique les édileur? it« 
ce texte eussent indiqué des raïsonB gravea do h rapporter à Tépoque dfi* 
AchémëuHles. AJ. HucùoUc^ nu eonlTaire, avait pRn^é que h tomilcnB de Délui 
Vivrait autre qu'un amlHusodEur carÜuiginniSf ngmuié dans une iuEcripiiun 
d^Athènes, de la lin du iv* siècle, où anu nom, incomplet du commeuc^meut, 
est Ëetît ...OAMiAKA;ü:+ Cette dernière euppoaition vient de recotoir unccoDflr^ 
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tRfttton presque cerLoine par k dl^OLirartu d'une nouveJIa Lnacriplioii do DêbSt 
ùii le tomilcDH des premiera teitcfi eikX quslîné de Cartha^inola : 

Ced ruine dêQuitiTcmEnL lo rapprueliemeTit E.enLé par M. S« oûlro la 
lumiteca de DêEoà et le îécliaDïéleklï dir Bybbdr et |>ercDet de ji’sa leniTt tut le 
temps âù TÎtrsût ce demisr, â Topinbe de la commlssiDD des inseriptluni sâfsl^ 
lîquéa. 

L'Académie se rorme en conjlU âéCret 

Lu Béance êïvii redevenue publique, SL de LosLeyrio préf:enle des obærva- 
Liûns Hur une inscripüen de l'anoLeu monastère de Correaü (Var)* L'urlgiiml de 
colle ïnacnptinn perdu; le Itxta on a été publié par [Vltbillnn dans les Aii- 
lUiie^ 4>rdiitli suïhïH MmediütL Done celte édiliou. il dînté en deui parties 
qui semblent former deux èpitaphot Ellslinctos^ ceiles d^uu pifSûUnage nommé 
JhmnuSf en rers àejEamèlres, etcrftb d'uTi autre persunnago du nom d'Jftfmûc] - 
ItJ^, tou le en pentaEDétreap CElte dcmièiv pafücukrüé ta i par otle-mème fort 
élrange. De plua^ le tente de Mabliloa présente^ dans le dêtèlU de nombreuse^ 
difllcullèa. En compul&inl un volume des papiers, de Peireac* conservés à Paris ^ 
lie Losteyrie y a rencontré daa c$lflmpagea de cea deux morcéauir : il a re- 
tonnu ûlurE que c'élabot tes deujE tùpiÜés d'une seule èpiU]iho, émte en dis¬ 
tiques et dispoaét! aur deux eolonnea^ ka ?ere hexamètres d^uu cûl# ol les 
penlamâtrefl do raulri$. En lisant allenmütÉîfflunt Jea vers de* deux on 

rëlablit le* diatiquoa ktt on ubtienL un hian mal lieu r aeits. Le prélendu uum 
propre ikimnux difiparttlL lücKre et redevient un fiom cummun appliqué A liuni^ 
èfrfuir. Cette épîlApbe patraîl être de la seconde moitié du tn* slédè. 

SÉANCE DU t MARS Itig? 

M- IJeurey laiL un&conunuQicaljoD aur quelques munumants do l'Asie-XIEnture 
qui Oui lié ajoutés rècemmenL aux collËCÜcmiï du musée du leurre» La canaer- 
vatioD des antîquiLèa ofiénlal**^ dit-il, a’est occupée de conaîJtuef une série 
□ouTelle, formée ilts orniJumenlB de LAale-Mi rieurs^ provenez t «Je populatian* 
anUquea qu*^! de tuoilc de grouper aujourd'hui soua le nom^ bian ou mjil 
IreuTt, de HilüUs. Lei objets les plus précieux de oeUe série sont dua à la 
libêrailté d^uii savant amateur fraucaiE^ Dorigny, qui Us a ir^ueillia en 
Orient at ea a gènéreuSHmenl Tait dou aui rauééea natinnaux,, M* neuxey li- 
ÿpiale Burtüul plu&iLura cylindres et cackeU en hématite, trouvé* aux environs 
d'Aïdîu, aur les nneieDnoa frontières de la Carie et de Ja Lydie. Le demain des 
ligures in^Yéea rappolJe celui des produiu de l’orL ahaldêen cl kdiyldmieD, 
Mais ce qui caracli^riafi tout fHH’tieuhêrsmBnt la glyplique de rAsie-Miticure et 
la distingue de celle de TAseyrie el de la ChnidËe, c'«*t le dëveloppeirnent 
excapiiunnel de la partid puremenl décorative, bordurm^p cni:fidremenbBr lunes 
lie séparatîon. On y remarque^ mlfe autres, un ayaléma d'euroulnmcnii super¬ 
posés qui se rOüCDQtre auaaî à profUÀinn sur lea munurncËtis de Mycènet. L*eia- 
men des objeli recucîLlia par W. DoHgny a pennia de compléter la slrin, en 
rmlLachout a Tort de rAiie-Mineure plusieurs aytindre* qu'oû avait regardé* 
juïquici commo des auvrages habylooiens» aasy rient, ou même perses. 

ÜL Oeorgea Perrot, à rniKasïon ée la cummunleaüoQ de M. Hsuxey^ attira 
ïir ^ÈRIE^ T* 3 X. 23 
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rüitcntifln de se* eo^irrèrea sur un mijmalro que tient dft pulilicr M. G^uE-t» 
Hirwlaftflil, prof^îeur à Kccnîg^sberg : tüc în Khinmien nnd dm 

Vn}k dûr JJi^^ïfcr des A^ftfrn-'i/iïar/ri'rl de l'Acadèraie de l^^flîn), U fii^nale 

en mime temfhs unü nouTelIc qiïl a été donnée dans un *l^w dümier^ timnéroa 
du yifftfij- Selon le pu nui] nngEais, le Coodar^ du Palesiitm Ej^idurti- 

Fund, n Lrouté U nid du dècbilTTeiUiani dfhi iiiHriptioQE bittiLea et ee |in}- 
p<ii&a da pubEidf praebiinamenl le résuitnt de fea reefaarobaE. 

M . d'Arboiï de Jubnîiivilla coiumaniiiue lïne romarqua dua à un piillobgufl 
eepA^nolj M, SaJiekez MaguçJ, professeur il runsrerBitâ de Madrid. La plus 
MprieuiiE grflcniuiurâ qui ait au pour objet nnn langue néf>biUrtet depuis la 
grande Ténntaliou des âludEi praroquéa par linvcutinn da riiuprimarie^ la 
grammiire Kepagnoie du célèbre humanisLe Lybrij»-, M. Saccbei l^Ioguel a ra- 
connu que le grmnnuiirïeD eapaguol du ïv* aiùeic a le premier découverl nt 
esplicju,& le mode da formaiion du futur et ilu condUionnel ded hnguds neo- 
lalinoBt compotéa^ eu rame on &ih1:, à Païde de rindnltkl eL d'un temps du varhe 
oïOïi'ï lo présent de rindiaaür peur En futur» rimporfait pour Je cofiditij.innaL 
Ouvrages présentéa i Gbr DikrernUtug et Edra. Saglio^ l>ier'fioïinnïrr 

üTvrrï/irirf et remainti^ U* fasdeulu (Cup-Dei); Emeat da Sat^Ct iV- 
cpuifrfej ai CAulibhf, publiées isar Ica Mine de M. Léon Ileuiav^ïï" Ijvmisùnt 
l'* Jajelcula* 


SHANCE du li XtARS 188 ^^ 

M. Georgee PerroL cominunLiniO UBe note de de lïJanchérej qui rrtid 
complu de plusieurs travaux axÊeiili'ii en Tunisie, par !e service beylîcal des 
anüquitis et défi art&i jusqu'^au mois dn hiéaenabre 1888# Cnfi travaux onl au 
principalement pour objet rexpSomtioii dei antiquités tbrétieiuiea du pays, A 
LamtJ^ raneieiioü LepÜBj on U cotilinué les fouîUea sur remplanemaDt d'tin 
cimetière chrétlea découvert en 169^2, pAf MM. Cagunlel Soladîn; ou a rocueilb 
deux épitapbefi noutellea . A Salleciliuin» aujonnd'lmi Arah Zâra^ on a mis AU 
jour toute une caiacombe, dont la di 5 pM.TMtin:in nqi-pclSe ceUb dee calficombeff da 
Borne. JilnljD à Sftix, Vnntique Taphrura, on a découvort les restes d'tine impôt- 
binlia nécropole tfiréliconpp comprenaot un fl églîus^ un baptiotére, des mo- 
BaVipiefii ale# La note de M, de la Blanchére efil Accompagnée d'un plan de la 
cotùcombe dAreb Zara et d^nfl uroquiB des édifices dtVconvcrls A SIxi- 

M, J# DidaviUe Le Rodix lit un mèEnoIresur tefifitatuslxdc Tordre de rHûpitaL 
L'ordre militaire da rRCpitol dfi @aiüt4aan de Jérusalem (aotinu aux temps 
modemea bous Se* nnms d'omlre éi Rbodea et d'ordre de Malte) TliL peuWDe h 
Fongma fionmifi h la règle de Saint-Üiîîioll; niaîflp da Irèa bouna iieure, il eut 
sa règle proprep qui ne lui était coromiinfl nvt'c aucun autre ordre. Getlc règle^ 
en IQ ebapiLres, rut édictée par RayraonJ du Puy, avant le milieu du xii'' liécle^ 
Ella fui çamplètèai dnas la coiua des fiièclefi par une série de déni- 

flîonfi additionnelle délîbéréefl par las ohapîtrao généraux da Tordre. Ivn iiâ5^ 
le pape Lucius ÏU confirma la régla, sao^ üune aueuiie tneolion des rèBuluitiojiJi 
eomplémentairefi qui atnienl déjà èlè ftitèliâta h cetlè date. A la ün du xm* sîèale, 
If U J-ECütil deâ dlspotiliouB addition nella fut renne par un chevatîcr italien p 
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OuiliauDifi ffg San SUfÆni!. En 11^9, ty recueli s^hil un rionveau rüiuïnj^inent; 
un cliiBiiiunsfjt mélhoJique dea disjKigitîons fut sühslitUL' au ttaiîflfflenl chro- 
noloçlque qui STill tli^ aitiri jusqu'ulorfl. 

M. Juliflu (îûTet cùDtntmique rBcharcheg snr i'itrïlurfl secrÉtc de Ger- 
papa «sus le miü rfe Sylvestre II (0(W-J[X}3,1 Le tecoaîl de la carrespoii- 
(tanne de ce ptraoTi nage célèbre aomptenddea pîÈees imporlanlea pour l'bwloire 
du aieele, principalement les lettrea pobtiquei qu’il Écrivil, m sou nom et au 
uom da divergea autres personuea, au moment de lu ebuto do la ilyunglie earo- 
hnjTienne et pendant [ga premiÉrea aniicss de Itugues Capi; il était alora 
•eorêtainj de l'archevêque de Reims Adfilbéron, La demKre édition du ace 
«juvreg, donnée par M. OUeris, a révélé dans ceg léltres rezisience d'un cerfain 
sombra do pasaapog eu écriliire chiffrée ou secrète. Leg signes decotta écriture 
reagembteftL 6 première vue & ceux de la tachygraphif^ astique, A JiiqULlfe tes 
pnlèagraphesdunnent aujourd'hui le sora de nolua UrnDirnses^ maia leg jàvantiî 
les plus Teraég dans fa nQunaissanca de celle tachygraphie cul recas nu qu'eltn 
ne fourniisail pas la def ijg la cryptographie de GerL«u, M. Julien tîavel a 
Iraiivé colle clef silleurg, 

PlugjeurH érudits anienl rcuaniué, depuis quelque# années, deui ou troi» 
boIlBS de SitvBstrt 11, au bas desquelfesse trouvent des siguatureg quîaembicril 
écnles en notes Lironignnes. Cs paléographe afletnand, M. W. Schmilz, direc¬ 
teur du gymsaïe de J’empercui Quliliumg à Cologne, a étudié ces signaturw 
et CD a donné le déchiJTrament. lûs eiaminnnl Jea rlaullalg dg son travail, on 
constale qutt l'èorîlursde Sîlveslrg IJ dérive des note# tlronÎDunea, auiquellcs 
Il eu BToll emprunté en majeurfl partie Ica éléineala, mai# aussi que ueiie écri¬ 
ture constitue tin aystume A part, qui a gea lois cl ses principes propres. 
M, Julien llavet, après avoir constaté ces lois rt uea principes, a msayé de les 
appliquer au dichifîremcnt dea paasageo EccreU îles lettrra do Gerhert. Cette 
tcitiative a réussi ; plua de la moitié des passagea en qucalinn nnt pu être dé- 
ehiilréB, et il no faut pas ghandonner l’espoir de décliiffrgr èguieinf-pt lés autres. 

Celle crypttigraphiB, eemmuna au* lettres de Garbcrt avant son poutilieut et 
aux huiles quil rendit goua le nom de Silvealre II, lui était personnelle, tes 
lOusçripÜoBs ainsi écrilss, dans «4 bulle# originafes, peuvent doua éiw cnns!- 
déréès eonitne sutographes. 11 était pmhabièment seul A cou naître le sceret de 
«tte Éciilure, En ce qui conegroo ges lotlrv#, eu effisl, on a des raisons ijr? 
croire qu'il no s’en Mrvmt que dam les i-raulllons, il'od die aura passé ilana 
lus msDueents de la corragpondance; les originaux devaient loujours fltro etiliè- 
rciiiènt rcdigôsen écriitire ordinain:. 

SÉANCE DU 18 MARS t8tfï 

L Academie procède à IViectinn deo membreg de la eommigginn du prix 
Foüld. Sunl Üuj JUM. RavaiMon, Manry, Heuiay rl GBorgtg Perrot. 

L'Aeadémic so forme en comité secrot pour l'eiamen dsa titriïsde^ candidats 
& la place de manihro libre, laissée vacimie par h mort de M. Gormain 

U séance cLinl redcTsnue poblîqoe, M. R. ilowat fait une oommunicaiion 
fiur une îiasmpum ï/e tmtimhit. Us trchèoÏMgutf 







ELVOE AlkOiâüLUÜI^LE 


oni reEntirque [ItfpatE quetqup M^okps uu certain tiornbre ds fU'Ifit de l culIl- 



trouvrcâ aux ptifiroEis dp. Capo-u^P Ûüi eq poEsède enfirun um dî^n-dp ita pont 
dejs blcKs quîwJraJigulaïreH, qui portent cluicun u^^^ IriiPcriptioQ caqae 4t deux 
QU traJp Tign^ (quelqu-afoÏB ffurlea deux îaAvs), dus QrnëmQnlfl divers 

TOOul^s en relief dma li marge du texte : Apollon cliqué^ ihlinerFe, JilncUlt «t 
Krtivent UD une kîe wanmt xera la guntho^ ûrnemol^ts sont 

toujours LourmiS de lelle roî-mi que pour Iéb voir Eoixaiil Ifeuf upiainb uuiurul^ 
îl faut dreEsuri* âlÊle debout sur Tua dos peiiLl citèB; ririBcripEinUf 
traire, eo Rt on largeur, en poîant lu bina sur Tuu dep gmrids cûtèfi* C 
le molif de iïoilP dipposiLlon eïTiguliî^re^ 

I^L Idowat EQct Boüi Top yeux dna membres de rx\oadâmie le mauli 
de tes alAlkïs, qui npptirlieul uu Muatto brïmtmEqne* L'inaeriptlou, 

JigneP, ftîl inoDiDpleleï on lil seutament ; 



tlrtfiini 


A irolé de oes mats, oi] voU deux ornomentâ ^n rellsr : i* une laie coLirnrlu it 
gaunhe, doue un eucadremonl ruclonpuliûrït 2^* une tête do Minerve, de 
coiffée du icjïsque à trois aigre tteSj dans ün médailinn circuiniie, aveu une Wgv 
bordura munie da deux uraillettes do lUppeUPlouH. On reconTiuit dan a fies Hgtirasl 
iea typea dp deux anciennes moTUiato^ ilaÜqueo. L'une eat un gufptOf^sCp, [ingot 
racLuLguliurer valeur da dnq Qê, qui porta d'uu cÛtÉ fimage do U laiOi 
do i'autfP eollo d^un -élt'-phant [sans doute en mémoire de la capttir& dat éM- 
phanVs de Pyrrhus, 4 la liataille de Bénâvenl, en rarr 275 ttrant notro ^re)- 
l/auLro mi un axUbnJ^ dont fa Face porta la Minerve caequè^, le rtvers rimxge 
d'un boiof avpË lu mot liontii. On peut aonolure de ce rappruchament que tes 
dieux piéc-efl^ einsî que la alËle eu question et les outreP ttèle# analogues^ 
appartieiitianv loutM iü ucie même époque at à une tnCme région p On eat donc 
aulorîaé, d'une fiirt t. elasaer parmi les monnaies dé Capoua ]e tiulncuisiê à 
rol^phaul Pt Vm librikl A laMinarve ; d^nuLre part, â assigner aux alQlui de Capoue 
al à Tas ILbrai^ coïnena au quîncyjsù, la date ds 275avam untr^] éro ou envfrüO. 

LL aat proSxablQ que ruucriplinn de la sLéU du Muste br^tannîqneapt un Lrite 
votif. L'aulpur du la dêdJoiufl^ iKSnse M. Muwaî, aroit oETerl à une divmitè 
Incaifl un f/uburufsii Et un as llbraJ, e& dernier enebAsiâ dons un i^adro rond k 
ureilleLletit aton lara aurmoulé ws deux objeta pour en joindre riinageen relier 
à rinBcriplion qui relatait roirrailde^ 


SÊANCJ-I BU 2 b MARS lâST 


L'AcodèEULa proaëde û rûl«lîoiï d'un membre Libre eu ramplacemenl ilu 
M. Germain. Deux tours da Burudii ool lieu. 

M. SagliQ est éliiÿ contra li vaix douDpea k. M. CêleBlm Port Et € A 
MenimU 

Al. H^uiey lit un mémoire mutnl^ ; Lu c^^lonra: en tirî^nes larantée pur iss 








SOPÉTÉ SATlOyME »t;s ASTEVÜAlflES DE FÎIaXïX ^“iT 

O qiiï Eifmbliiil manquer, dîl M, Heoiey, %ux nmisives cotiBlrucîtîoDS Tfin- 
Lîqiie rjiîiklèP . q'êtaiL la cnnnalÉfiane^s eL l\}ttip]ûi des supporls. U rte déqûilïerb' 
failF flin 1B81 ptti* M. do Sûrrec> riûn dina ti^ pafaia de Teilo, mnig fianl nrn? 
aciLre |mFiio des ruînMi a fèTëîd aur ce poinL d'd!! fftilA d une g'raiiide nouveaulû 
pour rbffilDÎrfl d« t’aFcbiteclure. Heuiey mel soua Jes yeux des rnembï^a 
de l'Aeadëcnïe lo d'un neman^uable pilier clialdéen^ eompoaè en rèsiilé 
fie qiintro cotonuea cireulaires sasrîubléea. Il est eanstruil btm des hfiqUiW 
rimdeSp Lriangulalr^s ou Échaner^s> dcmt l'appantLl est une tén tabla müvte de 
nmltrise^ 

Eq qcnnparùnL les insunptians da ccs briques mt|iUfûraioa| SL lïeuiey y a re¬ 
levé Lin faU irtifaoriimt ; c'est qu'elles coniiennenl d&ui lignefl de plus que les 
inseriplions ordimnirM de Geudéa; et ces detii Jîgttes snppInmentiiinM men- 
lionDenl une çonsUticLbn nûuvplle du cèltbre pat^âL Ü*aprèa Ses lectures pro¬ 
posées par pEuaieurs assyrlob^ues^ il t^agirait d'un lieu où m prononçaienL des 
airélB, QUf pour ni le ni direp des or^des^ En eETftj la conelruelioîi esL dêsignco 
cûcnme faisant panio du sinctuaire du granit dieu local Sat-ChirsuUt qu'on 
idanliOe avec lu assyrien* Ajoutons qu'elle eat déerîle comme Cuite en 

bûLa de cédrep rtfîtilil qui se trouve préciséiniml crtunnnv par un oerlaîn nombro 
de fragments de ci^ |hï|s^ recuelilia ilime 1^^ fouilles* 

M, de Snrzsc a Cheore découvert ihüx piliers semblables, précédés par un 
large perrnn de deUK marches* ce qui semble bien indiquer unP entrée menu- 
inüntale. M. Tleuréy fait divers rappruahementa entre ceLtn «ntfifi st eerLains 
détails de rarchïtecturs hébraïqnep tels que 1« deus tolonneB pincées ü Tenlfée 
du tcibpla de JérusaJern^ te portique du Jugement, lambrissé du cûdre, an pdûia 
de SeJomon, etc^ Au sujet de la forme même des pillsts do Tcllo, il rnppoïSe les 
coloDiies égypliennea figuranL ans quadruple lige do Intus eL \ùe pïliers à faisr- 
ecau de nos cathédrales. Cea crtrnparaîaooa donnwrtl uns idée beaucoup plus 
avancée qu'on ne pouvait !s sopposfir du développement de la science nrcbitsEr- 
turnle dans rûucLeojiB Cha][îêe+ 

M, de Laslcyrie communique Ifi texte irnne inscription du ffioyun rtge trouvée 
eu 1^8p A Amac-Pompadour (CorréiE) et conservée luJouîd'hLxL au musée de 
Brive-k-GîulJarde. C'est TèpiUpliS d'un prévOL dé Tégliss d'Arnac, nomme, en 
latin, Giirmiuî Pistk. Elle parait élrif du temps do Puilippa-AuguBL?^ l'église 
d'Amnc a dû être b 4 ït 0 a peu prés i ta même époqUft- Au-dcasous du texte, on 
rsmiirqlja nu petit bas-relier qui repréiente Ta cérémonie des funènijllea': un 
prêtre enetnse le corps, d'autres derca liennentie goijpEUon, le livre, la croix, etc. 

(Brvué Critique,) Julïes Hatet. 


, SOCIÉTÉ MTiOMLE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÊASCE W 20 JANVIER im 

AL Mobilier donne à Ja Société rexplicatinn de rexprc^sinn ^ ouvrage de 
semln n que ('nn mneorttre dana un compta du temps fie Fran^iâ b établit 










fl£vuE Aiiii:wËoLoriïQi?i: 


f]Lfl <M Isfine est caJqué aur lâ mot îtilicnj tr (uii!mÊna qm L3$aî|Ernc un traml 
putiouli^f irincruBtaliou d'or sur un a.utr& 

M- GiiîÉfify coinrnuniqijp an dQcnmpnL d^^fflUtfert pnr Tmidj, ounoemunt 
Pierr& fionlempfp sculptaur ecnployé ttui puvmjpi lia «lue fiüla an 1530 m 
chût^atj da Fantiu]ieb[eau. 

AL Ch. Hinus^-AloLlion ËLit uni ob^ryaLToa aar te buaLe du Jiip'der dit 
da TalEcyrund coTiEarva nu nuisâe dii ï^uvre^ BulEa du Pkfand do Dîflilo. 


SÉANCE m 10 FÉVRIER 1BS7 


M. A. Berlmnd prÊatnla una hiithe en pîerri pofia traurèo A Tréflâouéniki] 
.Flnifltèrel* «>§1 la plus boriu flfh'cÏTnàn de oalle cnlégariE d'objotâ rintiquai. 

M. Bofdfiri communîqLis la dwsm d'un iciau du xiv* aîÉala^ By%ai appzLrLBnu 
à PîejTo+ i^v^que Jalm de KArdiiEn^ an TheiBeL£ie+ 

M. JMoMiiirr donne Je oatologfuo daa fiLeneea ilftlienaas du itv“ aïëola el pré¬ 
sente, Al l'appui dR! SDH claEEemnid etmûuobg^que, iDuîa Béna du desaSns 
colorièa. Se fütiHkint inr îra plitcsi arf|uiacs dbn gmnd ncMiihre de monuiDentap 
d Iwle rflutiicnÜûlU de certaines J'aïeiiL’ea qui l'on a^ait réccmnienl attribuées 
m ïT* niècle. 

M- Seblumberger préflonta des pbologmphiea dea n^oMïquea dècouvortea & 
Le-^L-ar, urec le pkn des fouiUoa exécutées dans celte loÉnllié^ 

M. CouTujod cûiuinunique les pbolograplijps de pJusioura BÆyiptures ilitlamiiM 
r^Èmnient aequiMs par M. André. Il démontre qn'elJea sont de h rnain de 
\emûdiio et ofljTictéfise, L ce propos p lo génb epèciikl do œi artJsta. 


SÉANCE DÜ FÉVRIER im 


M, le Préaidciit Onnonoe h mort do M. Oliirior Rayet, mointrc Téeîdent; ÎJ 
fiii 1 éloge dti mvant et exprime eea regreta do aa fin prèmaturéep regrets aili- 
qmib s'associe la Sociélé do 9 Antiquoirèa. 

M, Mixfl Varier communiqua à lu Société rragmeriU! d^una plaqua ou 
broute fFTi-venatii d un calendrier romain, trouTéfl sur le territoin^ de Crund 
(VoîigeçJ. 

M. MaüJot du Boulay, coneenmtaur du mueÉfi de Hoüen, soumit k roiamen 
lia la compagnie un Marabée, eu terre caita émaillée, da temps dé Rimséa UU 

Aî. Ronmn prcscnlo les dessins du sceami des Eou^meurH du DoupbiiiÉ mt 
et XV" BÏèGÎes. 

M. d« UEleyrie eûmmunique dÎTeraaa insmptions découvertes en AJgérie 
pur les soins de la OotumisEiciD des mcmnmentii iiistoriques, 

U. MrtwTil préaenie une iBMriptfon romaina trouvée pur lut dsn» les papiers 
de Dom Houpiau at trouvée par ce deroiof, & San mur, au KVtii* s'Me. 


SÊAJiCE DU a MARS 1B87 


M, d’Arbois de JubalnviLle donne leolore d’un méamire exidiquauL quels soûl 
les pays atutqoela le» ancieqs donnaient le nom d« Celtiqm. 

Le mot CWff, en gaulois et en Jatm Cttlla, en giw itlwî,'a eu junqu'icL tnîs 
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s&na rju'i s’étciîd^fnt ^vrivè tctiiqîK, Te raoinE èLen^lu d-eces Lfmç Aerra Eait 
son apparition cI]pz Crfiar doua ïe prejnlar ürre d&a Comnwnffltreg* t/antfluf 
romnin nous apprcml qn'û ettiie âait !es peuples llbreSp éEabii$ m nocJ d» 
province Toinaine mira in Guronnor ^ End-ooEât, et la et h Marne nu 

n{H'ij-oueBt, B^appelfetil dans laur Iàn||;ue Cd^uinknt te sjnonftDe hüti e$tp au|- 
vint Ini, €dUi etitlâ nam ^nlotB d'un ^roupr île paM;^ee î|tJ, nu taunpa 

de Cl^sarp oçcupnietit une pariîa de La région appelée fui u le dans la gift^aphlo 
de retnpire romah. 

I^T. le Presidènl présente à k Souièlé M. Odobe^eo connu par ses EavanLa 
IratAux sur les aniiïiuUès de 1n Bon manie et qui donne leclure d'un chapitre 
il'un fie ses auvrages ayant peur objel ■< lea auneaua ip. 

M+de RüU|p5 préEÉnte un fftigment d'uuf^ slMe ègyplienne trouTée I Tcll-^i- 
Ma^kEiutali, priB^ d^Limalfia^ 

SÉANCE DU 0 MARS im 

M, Alexandre Elerirond prëeenEe no gtaÏTo romain trouirii pràadfi Sxînlifl* il 
pré]ui[i* par quelques obserralianA ft la eoniniLinicaiiui] qull sa propose do fai ne 
sur Lu queition des CeUes ai des QalMes^ 

M. Û6 Bave communiqué les pfioLographies d'nhjils eu haonio da Tépoque 
gaulolne trouvés aux environs de Novnra^ A, Bortraorl insista sur ricilérél 
de celte découvorku 

M. GiutTrey fnli Ibistoirades réparations axécoléen pendanl la xvii'' au 
tombeau du rai Cblidabaii, 4 Salpt-Gerjn&in-das-Prés« 

M. Coumnult cotumualque divers objets da bronia trouvé! aux envinjos de 
NaucHT, natninment une sLattiellf^ 

M. Ravaisson-Moliien présenta quelques ohnnnraUons aur la coifTiife de Ju¬ 
piter TropUouîüSp dons un buite du musée du Louvr^^ 

SÉANCE DU Ib MARS tm 

M, Petit communique I la Socrêté copie d^uno etiifte du xiti* xiéolc trouvée 
flâna les arcËilvcs de Saâne-ebLoIru relatli^a 4 la jandatlon de rabhayede Saint* 
Sarfc^ en ÈJyrie* 

M- de Baye soumet les dessins de craïi ru or trouviiïs daos m groupe de 
SépuUüres aux epvirons de Milan etcQDserv'èee aux tuuBéea deNurumbery ol de 
Civîtlale, 

M.Courajûd préseolE nn moulage qui FeprodoUla lëEe delà alatue en marbre 
de Charles d'Anjou. comte du Maiuet dont Je tombeau sc trouva dan s la cathl- 
droJe du Cette atEiiuo aiuîbuée 4 Laurana olTro c^pendiinl cette particu' 

larilé qoelu t^te ne resBanUde pn^ 4 aollede la mérkiîfe de Charles d'Anjou dont 
LnursiiUi çÿi certaio^tïiant rauleur et qui est can:seir?ëe au Cabinet de Fronce. 

M. Charles Ravolsson kit une communies Lion relative à une lettre de Léonard 
de Vinci â Louîd La More et aux feuîlkis de la collection Kia da la Salle attri¬ 
bués â VoFocchlo; cariai ut de ces feuilleta nppartiennenLf selon M . Ftaïoissoa, 
û Leonard dé 

M. Mowat altire ratleotioD de lu Soelâté sur romementaibn des guerrmrs 


ARr.HÉOLrKîTOCF 


m 

df» D&rioiip nofcjijiiîspfinl h partie rnti^nêure li. lance, et rapp&Ile t ce sujet la 
eommunication qu^iS n laits piêcêdeiinnSÉil sur la bouleralle A ailetLes des Gaulflis, 

M. ïïÉFon de ViltefcfSBS sommaniqu^ ledosHmd'an bat-rcilef en pierts récem¬ 
ment d^cûirrert A Bùm (Deui-Sèms) 4l les dessina de quelques fr4iÉ;menL5 de 
terre «aile déctiurerU i Carthage, qui paraissent ^tre les débris de petîlM stèiei 
TOlîtes et appartiennent â un culte d'^nrigine nrlsnliiJe. 

^^fiANCE BV 23 18aT 

M. le comte de RougA attiro ratlentlon de la Société sur un scarabé égyp" 
ÜBsi prÉsenlé dans une des darnièrea fléanccH; i son avis, cet objet serait faui* 
nu tout oü moin? rinsariptlcn aurait été fjoutéc récemment. 

M. Ch. Raraissan communique dsa obseiraliong relaliree i récriturs de 
François Mdii «t émet n^n^Dlb^o h leltre de Léonard do Vionî à ludovio 
Ee Mnre en 1183, oelEs do Modcne du îB septcmbra 1507 et quelques tiaioa de 
l'^Atlantique sont de Léonard de Tiitcî,, 

M, Nicard sigridp un ouvrage de Bertolottip publié A AlantouOp inrîiqiniîil h 
prèsenee ù RouiOi du ït' au itei* ttiéde. d'un grand nombre d'artistea françaiÿ 
et qui donne des renseigneiiienti précieux sur leurs traraux el notamment sur 
ceux du poussin. 

SÉANCE JJÜ 30 MARS iB87 

M. d'Arhoki de JubaimiJlo entretleut la Société des noms géagraphiques de 
la Franccp de llntérét qu^ils prèsocteut au point de me de rétude dea langues 
des dlvcr&es population» qui ont habité notre paye. 

M, Flnuest. commotiique i La Société un anneau Bigiilaire mérovtiigipnp rn or, 
trouvé aux environs de Vivier, dans TArdéche^ 

M. Mûwal toumel h ta Société un projet da proposition ayant pour objet 
rrcmpécher rKéiel des monnatos do jelir k lu fonte les monnaies et bijoux 
Emtiques avant d^uvoifété exautinés par unocommlsBion compétente pour statuer 
sur leur consenratlon. 

SÉANCE DU Ü AVRIL 1887 

M. Rey communique dEux chartes relatirefl â rBlFbnys du montSion elason 
transreftda JérufaEem àAcre/puss en Sicile, et rnlîn iSuinl-SumscHid'Orlêana, 

M. Froasofd, associé conrspondantp présenta une pierre sculptie du xv* siècle^ 
prorenant do IVgliae des locobins de BagoÈres-de-Bigorra. 

M. Alohnlar présente une agrafe en émail elnisonné à jour* qui partie d^ 
La collection de M. F^eULalBodcrié ; il rappelle quç Benrenuto CeJllni o dénfil le 
procÊdé ejuphïTé pour Tabriquer leg émaux àjour; pariant ansulte des èiuaux 
vénitiens, Il «prime ropinion que cea émaux oct été Tabriqués par les ouvriers 
de Murano» 

M. Gennaiu Bapal entrslient la Secrété des diamants de ta iNiuronne au 
ivj* siècle; à es propos, il entre clone des dévelcpputnents sur le rôle de ta joail¬ 
lerie dane rMilteisriit des femuies et dons la vie privée i eett» époque, 

M. Rupin, correepoadaul ABiivés, entoie ta phoLographia irun objet en corne 
de renne, en Fi^nnrf^ df* dunl^h* pliaHua* 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


.1 ,v. ALJïx.ii'rnJî£ SEJtrnAjYfi 

UltmLijP «I< 1-1 fli'cun «rm(Al 


MoQEÏejr le Djnwteur, 


Plrif. 22 avril iSBfT. 


Dans la Wfnrtik juiD tæ6, p. rtûâ, M. S, Hninaflb a ècnl, à propos da Ba 
IrfïîwywH cella p[ira:6ù élûnoanle î *« Tous Iab grüupfla qu"a pobli&a 
M. Cartfiült wnt rapiécés oci faux, Jf ne l^fli paa relevée sur-ie-champ; 
M. Reînacb était l&nri de fournir deg preuves t Tappui de aaserijen. Cea 

prauvÿs^ ja lea ai nltPTidüafl — et Je Iüb aUtndj ancorer Je n i.ppfendrmi rien 
ûMx leoleura de la en eon^tatant combien cellui qn'il a données* août 

insuCa&Mlesî j'ai réuni dans un méoMlra Snr f des r» ^erre- 

4 rrwfe ffAnc-Mrnmra* les raiâonR déciaîvesj qui dKinonUeiil la papfnito ftuÜiBn- 
liclEi diîB groupes. Je n'tnaïaleftti ieî que suf qualquan poiula, 

1" Lea groupes Lutuyar botiL rapléûéa. St AL Reïnaeb ^ant dire qnlfa ne sont 
pa^ enlierf, il a puffEiitecnent raifciiixS'îl entend r|u'iîsûouliennant dea morceaux 
qui ii& sont pas antiqurs ou qui na leur appurtionneaL pa;St iL se trompe. Je «e 
puis qu'opposer mon ulürniuJion a la steuna* Vob lecteurs déoidaront. IJ e^l 
ulile qu'ils Bâchent que fm examiné'ce s obj ets de pins prèa et p-lus longueiiienL 
qus Mv Reinacb. 

2" U saisie faite Tan dernier but un balean Fraiasïnet de déux groupes 
représOfilMit, Tun Aphrodite sur un lU avec iJea amours, pRutre une Nîké 
conduïsaul uu taureau et précédée d'un amour qui perle une tofcl'k&i Je rapport 
de Al. CttŸtadîas, inséré h grec el déÉÏarrvnt aea objets apoeryphea, lui 

paraissent trortcher la question. Il est bon de connaTtre la suite de I histoire qui 
est fort inslrucluTe* 

Auasitûl le rapport dé M. CarvadloB pftru, les defiÜnatikirÉ& s'empressèrent de 
fficlauiEr les gfOupi'at en faisant Tjdoir cotLn mlson que la douane u'avait aucun 
droit à détenir des objeits modernes. On les renvoya ou Ministre darinalruGÜcn 
publique et eelüi-d fli répondre & toutes les démaivcheT que la fausBeté des 
ubjou u^éLiit pBs aulJQEammenL établie {aprèi le rapport de M. CaTVadias I). 
— Juiqu'à ce jour ils n'ojit rien pu obtenir. Voici du resté à ça sqjet Je compte- 
rendu sommaire da la séance du 20 décenîlire I8îlü dé la Soeiété Purmuse 
[stctlon archéologique et phiEologlque *) : 

■ M- Tb- Sophouïis pirésente deux groupes prorenanl d'Asie-Mineare et 
compuBéa de ptuakurs âgüreSr appartenant i la catSgoriç dos murfes dont 
>L Reinueb a suspeclé l'autbenUdLé. H pmod de là pour don ouf 


i. Llir. de luUî+ït-auût tfiSÆp p. 92 et mÏT, 

i, Jlicna, Prolflt (rirei, (KSI, IIP p. In-t, 7 p), — Jo ü‘d pt» réponJu i wlla 

□hjscliou *1 que le «IvJe da cas granpeft ruppoU» Canovri plalOt que I antique. - 
KUts est pummeot M&jeetlra et s|. Baidacb cmbile de dire qu'elle a él* forniiiJée 
À prepoi dftâ l&rrirt tultei de Blyrtnu, dont Juiqu'à préieot iJ n'a poa ulS l'autiien- 
tlcîté. — Quant à ce kit qu'nu ne irouTrerail en Ùricut ni tèto^ ni fbflgiouEiU de 
M 3 r%»du même stvkt ou m'aflIruiH d'Urleut qu'il y eu a dea poDienâ pleiui. J'ai 
TU de ces tèlaa a ^rU même, 
à. .Fnurual I’AÎéüv du 24 décembrr ISSB. 
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rmïBigTii*rtiffnt» In queiüiin.Toutou Sft réaeirtinfe ta. Iraiicr ûtcg 
plus d’wtBnsion «t, i’il «t possiSiîe, ■!<' ritudinf JtUf Ieî Wtm miimea, ü dÉdaro 
i|LiE Iée raÏBona lia ceui (JUJ ccnLifEicriL lauthEulldW bodL FaiLil*#» L aiacaon fias 
grnupEi 'iLi’il EOuttiEl a la rilutibii «I de ceoi nu'il a tus dons des csaUecilioiii 
privées d’AlW nes le eonvamo qu« ces cEUTre», qui Bout tl'une future nouTelle 
et pirtieuliére, bost aotebstiijubs, o» quei pcnacl. de cotitlater le patine des 
ffagmcTiU prùsenlêsx 

il iL JfiCi DragalEii efltdii itib qun M* ïfSofitioulïa éh ^ qui çoniîfirnB tes 

groupai prÈBentèB* U dêdart qu'i ion apis, boîtt B^AiiyiEstT 

Lis ÜKODPfB Qll iS TtiOÜVMT AU xMrmSTtUK DI .L'LsSTFH'ÇtlO?f PUULl^^IJE ET 

p&HT eue APtthOEUTX cotjcirëE, l'autre trait xNtîti Di.'itrAST es 

tâeheal-. k 

La pP'SüVB quÉ eRS|'IÛI lenïr M- Rcinach lui ^fecJiapp? dadd» G avea cellti 
qui» JB rais *v nmi npr^ ]ji &euiB qui dût qtielquS vrakemJïljiiice* 

:ï»' Mb D. Baltaiïi a adressé ^ HflniüLLB^p ü propoa d'un groupe d’une coSlee- 
liun jwtrlicüliéPf^ des EonilaülînnpEe, un mppaft dêfuvorabïe ù t*fti 3 l.lienlidté. 

Ce Krtîspo — dont j'ai Jn pliotograpLifi — ûtTre des preuTes întrinis^^quês 
d'auOieiiLioilé qui me pantiss-viuL cQncîuiujLBBi^ U fepr^'^aente un heaetiani 
coniuiajkJiL un Uureuu et prplnediù d'un Éfo§ porUint una lercîiB* Le liuceKiiÆiLf 
uniaine on li^ vml t ïu poBition des mains/devait teuif priEttUivement un iieou 
ijiéLullique i'aïULcliant â un jmg poaè Bur le rrnnldu tüureau. Ct?s Mcessoirea 
ont niturpllf?lnnïit dkparup mais au aper^niL sur le rroûl de l'animal les petiU 
traus qui ünt aerri à aBBujr'lllf lu jnug. Si malin que M* Beiiiacli suppôt le 
fausfiaîrep àuraiL-ll inugè â imprJNu’ir sur ]a lens de& Iracea d'un nccosEnirs qtii 
— si on aiimet l ljypûLhÉso do l iuauUiwiUeiti?- “ n'a jumats cïtBtéî En outre p 
le proprietriire du groupe m'aTll nno quo bM * D * Bidtajai n e Ta Jamais vo et qu e 
La patine üsL BXR!l3ciile+ D est couvert d*un d^fiûl caleaire qui alLeitft une longue 
présence ünna la tflire hiunide. Je &tu« qu"on Imile ca di^pftL atec de la Loue: 
mnie la Loue sVn va nu Lavage; ici le dvp/il Bsl ahsoLument résistanL 

Arrivons à la question du roppurt, Hnmdl^beyp qui a la haute melu lur la 
flurvedlnnce dea autiquiUs éïï Turquie^^ possède unn colleollau qui ft ta prètm- 
lîân dtHri.- in plus bel Je de Couidautluopliî» 11 lut fort Hlonnè d'nperuflvoïr uu 
jüurla xrroope dont iJ s'agît olmï un j^arliculier: ayant appris qu'U venait d^Vsie- 
Mineurep il B'nüreEsa à Mi D, BaJL^Lii surveillant antiquités tu AnaldU^p 
pour savoir comment it se raisail iju'U ù'erlL pas été pré venu do reKlËlcnCü ilo 
semblnbÏDi objets^ A EeLLa qoestiou indÊacrôl^i M+ D. Uaitnî 2 Î ri^|>aadit simple- 
m^^otquVjD n*n¥3iLÜ point trouvé dw groupea |Hkreîls en Asw-MiueLjrft et que eeni 
qui eïiFtaieiit étaient faux. Comme preuve, M, Lïiwsüti moolra h Hamdi'bef 
queiques gtoup^jt rr^élEcmunt faux, qu'il avait depuis longtemps eu mngasîa, 
et lui ascuiTL quiî loos. rétalEiit également. — Toute celte! mano^iivre u’a eu 
[lour but que d'oudormir ta vigUaneB des autoritési turqueâ de Couitantlnopia^ 
Elle u*a aufiuna vuJi.uf sdeuüJiqneB 

Connlufion : les misooB apportêEs par SI. Heînnch a*onl pnlamâ in rian 
routbenUeite^ d&j praupea quif j'ai piibliés et qui sont très boti^; quant à In 
elle fera peul-étru bien de ne p]us aecueiilir des Ti£icupij{7r^ qui ne 
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L]ri]bin.L pàs par IVïaeLiLude, el quï ne sortE que l'écho cIp dveSitéi enlns 
coUentJonocors ou dca marcbands. 

Ed vertu de mon droit de rêpoDBe^ Je vflos pria> Monaiour le ÛLrectflUf^ 
dlnscrer eeUe JeLEre dans le ploa prochem nujDÉro de lu 
VeuiUfli agréer li'asiurani^ de meé SFttiiEneniB Irêa diatingnèe^ 

_ A, CAIÏTAeLT, 


A :Tf, AZiEX4xY!l/ïE ÈEHTnASl) 


nilV(Kra 7 - lie 1 k -ilFrAti'iirïljr^'yiiff^r 


Monsieur Is directeur^ 


Forifir mal !ftn7. 


J'allends a^ec ^unoBitâ If mémoire de Al. CartuuJE tfur ratitlLPOticlié des 
EerrgË cuîL» dites d’Asie Mineure. J’eapére qu"il Télntilini par preuves so¬ 
lides et qu'il nous donnera auBsi quelques reninigoements sur h provenance. 
Pour le moment^ ]b persévéra dans mon eceptlnisme et na vofe ancore anauEi 
motif de m'^eo départir^ 

Je professe beancoup d’estime pour U société ie l'nnijajse, dont faî l^honnour 
d'étre membre depuis six ans. Mali j'D.vooe le savoir Lnehéofùgique de 
MM. FrtEhner et Carlault mo parait supérieur â celui da MM. SophouLis 
et Dngâtais, Of^ comnifl ^autorité de ïdM, Knchner ni Cartautt ne rne cortTainc 
pas de J'iuitbeatiicfLé des groupes^ on conçoit que ja reste rahRUe aux avis de 
MM, Sophoulifl flt DmgatsÏBK M. Cavviuitas m’écrivait il y a qaelqua Ecmps : 
m Quant aux Lerrea-cuites que j’al saisies au Piréa^ je suis convjünca qu'eiics 
sont fauBses. Eu voici les roisous ; la disposition des groupes et do diverses 
figuras, qui est bien moderne^ En voyant les Amours autour de la V^^iius, ôu 
cfOTl recoTiTiBltTP rie petits aoges autour de In Mndone J ^ la terre qoî est ex- 
trémeuient motte ; la manière ridicula et pour ainvi dire enfantine avec la- 
quelle la terra adlîp™ aux Bgiirea ; ella est encore sttschéa en grande quantité; 
A" Iks nguroft eofti toutns brisées tn pcüU morcoaujt ; cependant il n'en manqui' 
lisn, U 

Si le ministère grec ne remî pæ les groupes faux, c^eat qu’ils doivent Enri- 
ebir la cülluclîon do terre» tuiles apocryphef commencée en i&76 par M. Euij- 
tratiadea^qul appelait celte eériou les pièces de couvioLïoo n i elles mériteraient 
d'étre reproduites par rhèllogravune, 

Carlault a peut-être tort ds citer des lutarltés ; lu sufTiage des conoola- 
oeura ne Kuî eet pas rarormblo. Les groupes d'Aaie Mineure sont en qimnLQtaiuc 
presque partout. Aucun grand musée n.^eareut acquérir ; micun arcbéologce 
ce les eita^ L’ibstçnliofi da$ ccurarvatmirs est fa leçon des fkuasaires. Ou 
m^objetlera la musio de Berlb^ mais voici ce que m'^écrivait M. Furlwænglfir 
il la date du iK janvier dernier i « En ce qui concemo les groupes d'Asie Mi¬ 
neure dont il a été questioD, j'en euls arrivé mol aussi maintenant 1 la convie- 
lion qüB la fdupari doivent ^Irofaux. Moiü U faut qu'il y en aü dans Le nombre 
d'authentiques qui furont le point de déport des faux : te sont ceux-lA qull 
importe de dbtinguor. ^ Je praflte de rocÉasion pour trsjiBcrirBquËlqueB lignes 
d’une lettre d'Ûliviçr RayeL, dntÊe du ys juin ÎS85 : a La lettre que v^ub me 
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CDinmunii!|U« ne faJL qnfl iionfïrmer, (lïm quelques détails plus pfi^GÜf, ce qui 
flTmil toiiJ(Hjrs Até ms conïijïLlDn. m^a braulilé nree tous If s amalfurs que 
je eonnÛAfisii. Je nVn buis que plua aaehmtLê d'avoif un récit aussi probanl 
en fflffliiT de ce que J’ai ilît. n 

MjïÎs qulmporLent les aulQrîbés quand lefl piftcts sont sous aol yeui? Or^ 
rauth&nÜeiié des groupée li'Aeie Kliueure R entitre etla des raigona bien fortes 
que je voJb rappeErr une rds de plus bCus qusire uhefo ; 

!• Pivûïi:^A.T^cE^— Irditaliûtis d'RbHjrd mniisaugèreB [Éphése^Cj'md^ Myrîna)^ 
puis ve§uE:j [Asie STineUre). On dit maînlPUahL que Je lieu de leur pnoifenancft 
est îufcslé de biigande; ce mut est un peu dur pour ile$ foussairea. 

3* KiponTATKL'fl, — Cfüinpiètemfliit ifnor^ee des ftfchéojoguas deSmytne, par 
exemple de M. DeunlSp cousui général de Graüde-Pretagnflp sL de M. llumanUp 
l’auleur des rcullles de PergaEnn^ qui hubîtent Smfme depuis plua de quinis 
ans- IncoQuuEB des membfea de rÈcde fmnqdise! iVAthenss, dû M. Ramsay^ 
du rËaule érangélique du Stnyme* Cest d'ailleurs à AtliÆiiêl eL îion A Smjm& 
qu’eltes sont embirquees à i'èlAt derrigTPPnls^ On caucei^rftit qu'oa Ir$ en revit 
d'abord à Athènes, mit» ^ seriJli afors puur les reAUurer, 

3“ CkRAçitnMS oiniBAUX, — ïlnifofïTiili de qui ao dlsBÎmule miil sena 
la imriêLti des sujali^ CLe style ne resEemble pas à ce que noua conDaisaons de 
i'iittiquilé. Sujets myLbologiquea ou héroïques d'une transparence limgulièrer 
empruntés à rniaiio et ù rOdyasée, Eujela funên&ïres imilés des lécylbei al- 
iJqneE^ alors que ül longueur exagérée «les figures (S uu 9 lélos) trahit uns 
basse époque. Sujets euncus et Lrailéa à la moderne* par exemple la fomme au 
bain épiée par un Balyne. Faclure molle^ drape ries modelées sans parti-priSt 
airec de p^tUGs ondulaLioiiB caprioiBnBeSi queEquerois cntremèEéHS du mont^rnux 
oh SS révèle une imitatloo du style arrhaïquc» l£o somine, loas Ibs ciamctérSii 
de faux, dus prohoblemenL k des ailiEte:^ italiena+ 

4" CAUACTÈaas rAEtTiouLLxna, — Intégrité absolue de ronséjnbiei mslgrâ la 
muIllplicJté doi fragmenE^; intêgritÉ iuapimissLbla des létos et ries plus petits 
allnbuls ; cassures netles et (ranohea, qui se re[oi0ner>l exunteEnénl, sans 
trace d^usure comme dans les cassures vraiment mtdennes! absence de den- 
drites et dt ndLodfes ; boue jaunâtre eulremélée de cAiElûiix à rintérieur, dis- 
tribuér dVue manière soEpecte h. la surfaEc. Cassures poriaol but lea parties 
Becondafres ; toujours la mémo cassure â Ijl base. 

Si ion peut éprouver des BcrupuLss an prêBsnca des groupas réduits I ï*H^l 
do fraguieuU, il u*eu penl être de même lorarpi'on les voit n&collêa^ Au coa oé 
ron démDntrerAJtg par Impcssible^ que cbb rhoses-tâ ti«nL antiques^ il raudralt 
eo conclure qno ruriïhéologïB et rtiiAtoire «te fart sont des v'BJiités. U y a des 
nDuveaulés qui âtonuent Ix sciencet mais dont et|e s'éclaira ; cellai-ci la seaii- 
ilalisenl^ et elle les rejette* 

VemitEiBgréarp monsieur le directeur^ rexpre^sion de mEs sentimeoLâ raapec- 
tueusemeEd déTou«« 

SAtouo?! Beixacei. 

Piüit-ScniiïiJTn. — J'aî lu En broeburo de CortiwlL I^Tlta ne m'a ni otTsnsé 
ni convaincu. Je me dispcnBemi d'y répooijrtv S. H 
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UNE TROÜVAILLE DE AÎ0NNA1E3 DD K- ET DU XT^ SIÈCLE 

On Ji décûUFflii, ftu maiB d'ttfïÛL 189B, Jk Tislniviile, ihm rajieien départemanl 
fJe la MoBeHe, vin DCiinbra lièa conBidûrsihla ds deniers =et d'ob^lea apfmrlenanl 
au maimayasa fuil k Mülz au i*- iièda al bü xï*^ par JfiiS ^inparaurs, an parlki- 
[lalioo avec lea de eelle ville* M. Lh Oalntani a danaé la d^Sf^rJpüon 

fiô celï^ qui ^âtaienl venuea i Aïï connidasaiicê; ttialbeureuaemenl tteft tlesBuia 
nni m mal rendus L Je orait Jcrne ^tre agréable auï Icebcurn da k ïlertiff en 
matlAJil apui leur* yeux une binina copie des deux principaui types dont aeos 
devons La coniisii^nce à Paul TüboI- 



On voîl tuf nelle pièce, miil cunservèe, d’un cSté Jce loiirae d.ii nom OTTO 
diapofrèex dane les contnuin d^une eruii, eL les IftUre* AT qui fonL partie de !tt 
légende tMPERATOR ; de ranlra un temple eL [fi coccmeneemeat du nom de 
Tévéque. Im doniars de ce tyj>* sont connut depuis longtemps^ grdce à la 
publication de Sftulcy et à celle do M. Dflnnenbfïfg- 
Le spécimen précédent présenta caUe partkülarltéqus la circiaetls du rronton 
lîfiL remplace fie par trois globeB. Sautcy, M. Dacmenherg et tous lea numixmatea 
avaieni jUaqu'idailribnÈ culte monnaie à J'eniperÉur OlLon l'^elâ AdaEbÉron 
xNoiissavani que M, P,-Chato Robert la donne h OUon lil (99§-iû02J et à 
Adaibênanll dans un Im-raîl irnnsemblo qüll prépare sur la Borie 

êplacopale meesÊGO^ 



\jL g^cDude mèÜHÎUe^ que n'afait p^ connue Saulcy, «ifrait nié puidiée deux ou 
Irnîs fais depnis quelques années; elle porto, d'un cflEé* ^ HiNRtCVS R EX 

MET, et de raulna^ + DEOOÊRICVS PRESVL; sculemeriL aTint U 

trouvé Le, nü lieu de REX MET, on lisaiL avec M. Gariol.qui m p<i$sfidaLl un 
exemplaire daos sa riche MllcctioD, REX LOT; mais Henri ne s'inDlulait pas 
roi di Lorraîfiè al m bornait 4 faire tneuro la fJOdi de râtelier METLTiS] sur 
monnaieii, comme Lu vail faîL OUUM 1'^ sur Sres dérjkrB [itesaina frappé b en 
partiûipalion avec I cTéqua Thierri ♦ ALEXAaoux DxftTliAnü- 

JotfTrtiif de/ci ^ Mîi&lé ii'wx'hiifL /urc adiCj trcnte-çlEiriujrènic aiiiiétip p. Kj 
pÆhalk!^ HctK;rL du Sürd-EMÎ^p. SOi, yl XVHL 


ïfiVlIE AKI'IIÉOLIIIUIJL'E 


:m 

— Trt c^iffü. — Le derniur cafaieT dy îtuikiia liv f 'jrrrspûndwte Hdlf- 
Aiÿuü (ildifTj p, 27S) contient luiu ËnAcrlpUoa de Myconcji qui dÉbtlle dJ^sî î 

lAf SŒPANLl KAJ 
AOTMENÛ V, Bta. 

L'êdilfijr de ce iBstâ restitue lit ! 

T£i]l A\ Mïpavûi it^it SEsr- 
>^c]Âwj$uv4; lUvn^xn-^ *, - 

Il ajouta ; U LèpîÜiHe da appliquée i Zeiu je rencoflira ici pour la 

|irÊmiêi;e Toi*» * 

^ Colle épilLéio no doU poinl pèuûirer dnno les diciionnsiras de aiylhalof>]e. 
+^^ïïJa aoiDiDCi «U prtHeace d'y ne carieuf-o tnneyr du iapicsdâ, Aymit eoub le# 
yoiis une cupie munuecitV, il n iransportf à ta preoiit ro litfuit les letlrea ME 
do dans la secundo llyne. La preouË» ligne doit éridammenl m 

reatiluer ; 

■'lajtîi t«a(]pÎKw KÛ tesffi a, î. 1» 

K«rpxY4; OU réminin se Iiduto daoe Isa poèmes orpliiquss et dans Lusien. 
[sis, dons ka insuiptions, esl qualifiée de Svaaw, paoüiTOi. Sémtatfs, oi |“épi. 
théte même de «t donnée A (isrrw dans une iiueriplion grecque du 

Louvre (C^irpuM inter, ÿtvet,, n» 3724' ; asùavsc aiavarw». 

üaluinnn Hgi ytca . 

— Le mardi ei le Eammli de chaque Mmaino i 1 Ueura, M- da RDchomooteia, 
égrptotoguo, kîl, BU polit lutphillièAlre fiersoii do la Sorbonne, une Jeçoii 
publique digne d’inléresBer las amia des nrl» et de rarchéolDgie. 11 a ebokt en 
effet, pour aojel, T^poqiui: iiiiile qui tut une ère de roimissaflce pour les ans de 
l'Egypte. En éludianl partie ntièremcnl le règne de Tsanimétitt, le proftsseur 
parlera des premisra rapporta de la Greee avec l'Ègypie et des enseignamenls 
qn'eltey a pi> puiser, Dana aa leçon d’ourerlnre qui sera publiée, M. de Roche- 
mnnlcix a, d'une manière très oeure et très eomplèlfl, traité de la nature du 
TmfiU Hpyydtrn, de sa. geuéjo, de aa atmciuire, des motifa de su décoration et 
des rites seerats de snn nuits, tous sujela nujquela ravail depuis longtemps 
préparé sa utission prolongés an temple d'Edfou ou d'Apolliaopolis d'Égypte. 

— La fhairr ffureAéo/ogfeàrb^mrwsrté (fAthétut. — Le monde earant avait 
appris avec plaisir, il y n quelques moiü, que le gouvernement grec «'était 
décidé à donner un succoEseur â M. Rhousopculoa, l'ancien professeur d'ar- 
cljéalogieàl'Onivereited'^AlhênM. Le eoowilda l'L’aireraité fut doue invité A 
préssoler un candidat. Nous pe&sîons loua, en Franco comcua en Allemagne, 
qu’il éprouverait peu d embarras 4 trouver un nom, nu même à dnraser miè 
liste sur laqueila auraiont ügvrè deua noms : eeua de MR. Myfonaa et KavviiP 
dias, d<i4 maîtres do conférencas (içijritrat) â l'GntrEniié d'Albénes, Cea deux 
rayants tant cordim de loua les archéologues. M. Havradinn a dirigé avec 
iu^èa les Importantes fouilles d'ÊpIdaute et ramplacé M, Stamatnkis commB 
ephuro général des antiquités 1 ce sont là des litres sérieux. Sous ne parlons 
^a de son lirni, une ffîifuirc ifc l’on gr« (Athènes, 1884, eu grec) li«p mpi- 
demenl hiiv et, le plus souvent, d'apiéi des Duvnges de secunde malu ; c'est 
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uü cïuvta^Ë! et ÎE fojL iddId^ d'honDcur à \h aes campi^nc-B 

d'Kiiiiliitjr?. Auaai b]cD« Kow^diu esUll pEutâL fak [\mr Eu tî^ ojcLîva dfs 
rèplïort j^n^ral ries antif^uiîtêa r|iiE paur Ja profoaïjâmL éLudflï da bn^ua 
hnEainf. Ost ^ M, M^lomià qiie revenait da druit U chûire rï'arcliéobgie à 
l'Umvcrsiti? d'Athi’nea, 

Bvjhj dans ci^Ltü în^me^ en iSS^, à l'ocmamn d^ün nouvenn fas-dii^ule 

di¥ T'E^iîtuptïJftî vanté I» ferries^ rend us pef M. r-L-^un 

dévouement à b adejicQ^ Jo qae l^interpr&taLEetoLisceLiiquiaHntére^gefll 

â rftnchéologÎH gneeqiiQ et liont h premier aoln itaL da sa tenir nu ïsournul daa 
déiîiîuvertea nouveilGfi. Or, noua devons à x\!. Mylnnaa^, p'ua qu'i iliuouti fiutrè 
qunnliEé dlofiFnjjiilirijFiï prénises sur dca mo-nuinositis dVcEiéoEu^e 
ûguri^p moJ publiés ou inûflite. Cea iDrurmiLiDnE, M. Eea digperaad^iJïB 

deü revues (îreaque§, Jnns te Je nolra école rriuiE^msG, ünuilaa Mîithri- 

imijm de IMa^liLul nltmikumU dan a Ig Jgiiniu/ rt/rAi?'oJ'u^*V/irL- tla Berlin* ïhué 
complet! suns futro de Jubuj. Elles sont d^nnUnt plus prèdeuaos qun e«a 
mowuiuüïilB, El BùrcnikiQt détriu^ æol aonvenL cucliép dons d^tÿ collecüoua 
pirticuliéres et riaquenl unis] irêchüppflr nux aavnnLa étrungEra. M, [^îylQuaa ft 
d'autres illres à reElimo dés Ardiéolo^uea ; toua ses ûttiûlcB no sont pas dn 
slmptea noUoea ? ü en aîtqul aonl do vêritahres mémoires si mina nvoQ? déjà dit 
les qualitéfl qui les disUnpnjaJarfcr,, L^nfih^M. Mylanoa est, depuis plus dn Jli 
ronttre do eonférïDCEB àl'Uûivoffiilé d'Athènes, cl Jn aala* par plusieurs de mas 
élcTcs iju] ont Entendu quclqüiîs-unes dû Se» cnnJérnncas^ hvec quel ttom sont 
prépsjTées aea leçcna ei cumiiîen son enapigîieiLient cit ulïFe^ 

La prêsDntulion do M. ï^ryTonas pjir le conaEÎl île i'tjDlvoraitê u'anruit doue 
^jjrpri3 iiersonn^ : ella aurai tvivem an l réjoui tons les imua d^ lascieuca et Loua 
qi]i s'iuièfkï^^ent vivement au développement bL aux progrêB bî rapideB da 
la Onèi^e^ 

Lü lionseil en a [u^ autrement, et Bouehak £'e»lporté tiuf^f~ A^^QIàQuomoB. 
C*e»t hffln Fa première fnis que ce nom fat intè dans la (Hrrh^* 3 ÿitinû, imj 

revienueut $i suurent ceux de MAL MytoEms et Kavvadioe : la Faute en est à 
M. Oitonotrios qni n^a pai encore attiré rattentjou du Lücmde ai van l, 
fiî. OikünomoB a, puratl-î], enselfpîô pluBÊcara années dzuis un ^ymnoia k 
:^foi!iiiqtié^ ëL ce u^est qsin bijt. dcrnii^mmenl, peur juaüQer une a&edidatun' 
loatleadue, qy'ij a^ nous le titre mcHlc:&tie de Ikux dUûtTiathnâ arthMon^itinf.^ 
;dH) p.^ ALbéhéSj tSiS7)^ pubilié un prentTCr Ink^L L'nne de ces dissertationl, 
i^orite en est tonaacnîïG à Myron; l^autrer en allernand^ u i'Antigone 

d'Eulipide* La premléro est uno rompibition Faite à la hâte avec la3 ouvragés 
lia Bruen et d'Cvorback; la inrc^udi^ doit bèaucoup au mànioire de rieydamanu 
I edur ti\ii'hfiifîpid€ii>rÂ^ AîiIi^nü!;, BerUn, IHtSFî}, U cdt vtîu qü'ctle se 

Lennme par une liaU fort nlîEe de pciuluiES da vases dont U pujet est ampruntl 
uux tragédiüs J'Eunpide, mck]» M. Oikoaomes oublia dn nous avertir i^u'll Ta 
copice dojLs HntÊrEssante disBertation de J. Vogel {.I^Ctrnru. EnrtpideiAcArr 
tu ^^ritH"A^■sel^ci 1 ViiÆfiifle/jirirfen, LoipEig, ISS©)! Telsaont les tllres 
du madld^t prés^otâ par le conseil de rUniTemté^ 

Qui] noui soit periois, à nous qui Bemme» au-dessus de toutes quaBiioits de 
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p^^reon^Gf,. U^^ïpdaicir nos Füg'reta : lea ensQurogemenlâ ai les ètog^ti que noua 
Il avion E janiiûf tuàtiagi^ aux xavimt^ uLLéniensi^ nouj donuBnt peut-^Lr^^ le droil 
il'iHra ^[^ouléiE, et uaus vauloaa eapêrorque le i^LirernemeEit grec saurti résoudra 
eellG dilîlcuU^r eiu ffiieuxdthE întér^U de k acieuce et de lUnlversilà m^mG» 

G. PEatioT. 

— ïcUichrip dei Patuestina-Ytjrin^^ voL fiuc, i : Rœbridit^ 

(üsle iriti EoïgiiGUBÈiiifiui dressi^t d'aprfta \m dcrcumeoUj des per- 
icmnfS cppArtauMil jlwl divers ètaijlieaamentB re tigiGLJX de a croisés ea Tarre- 
SajiiLe.) — ZaïigeinaifiLerj Imcrifiriûti Jt'nrjfulïmi. (MeaumeuL de k 

X» kgifï F/GtûDsiB déeouverl eu dôd.’iffllirfi il!iS &*5 à ajouter a ceui que j'iii fuit 
eDikDft]lrL% pour la première il v a nite doiiiaine d'imhéeB^ — Gatl^ Une 
rîtite a 4k>u Si/iEuetriA. (H u'y a pas, comme on Ja oxiyaîl^ de luimlilè de ce 
non] ; ceibii-d apparlient en rèalilë û un cheikb réaidanUnlre Julinè eL Eadoud.) 

— Bibliognaphm^ — €■ G.'G* 

— Zeiiichrift tkr UrtiUi'km m&ftjadnaidiêeh^n U^^rîlschnft, roJ.XL, fwe.IV. 

— CühjI bîeU»rique en vers de ce taJife par ÎLti el- 

MiVliitE; taitüj traducdon et tomEaGriïojiv,) — KlamroU]^ Sur tet r^traih ffnu- 
tfurs ijrtËiÈ donnûf par ËÎ-Yd'i^fmbL — Filippi, pr<mc3nci4iltiïri tfc# cyOJi'^rtFteïr 
j#.'HipVfi;uei wnw ti yod, — Von Bnidke, C^^nP^ulion û fhîsimr^ ri 

pkiïûlagiqui de fîmk unctennr, — Büiiler^ « 4 t tf!§ nrtiahi tir 

Tvlutiff au yuMhhthtir — BarthoJciniaeT Sut Su irimsertpimn. d« ïif- 
/Tirriiteir mdo-irumcfimiï. — ttilfebrandL, Sur Se riitiri vMiqtir. — Ludwig» 3 Vom 
du — BibltdgrapliËe : articles de XoeJdahe sur les Prolégti- 

meups d'un nouveau dËclionnùire hèbreij-âramëen da roncien Te^tainGut par 
Delitzscb» et de Baer sur b Maisore éditée par le B' Gmaburg- dù Lîeürecht 
SUT k Efiüebuch de Hans BcIj tllberger 

— TAc joumoJ ofHdknie ÿïuJiVj^ToL Vïl+n* 3, ODtubre iS8Ù. — E. J, Peyu^ 

1er» Sur hm jfimbt} de brtifGc (/îfi prirti-ieut (pt. LXlXj LXLX A), C'est ih 

première fois qu'est publié aa bean marceau» qui a luEhgtGmpâ Tait parLie da Ea 
crolÎGction de hl PioL Gt& été acquis^ en 138Û^ par la Musée brilnanique], — 
Jane E, B^^sau, le juqemmt dr Fttris^ fftus vaxe* înMils du musée qt^o- 

F^orrtîÉ'e fpL LXX), — Ë. A. Gardnar, iouiyii^ ^rïmîfîf 

{montre qiibvcc les inacriptiona du Nauçmüfl» on peut remonter dans lîiLatoirg 
de cet alphnbat bien plus îiaut qubvae les Eemauses kfieriptioua d'ipsambaul), 

— C» ‘Waldsleirij A'ofei sur une df. marbrex unHipiCM qui ni aï Su 

pfmt'ëiiirm de Sir CK iiichùSâîm fpj, LXXI et Cl. — I, R. Farnell» Les ^rutrej 
de l'ertih de et iaer influence. — CeeiJ Smlili^ ^iké snurifiunl loi 

1. Eu Toïci k lexle : 3t. tunfa Mû;rrim /iÿ{aii 2 ) An^ÿ. Sf0oniÉ\ X Frl^tcHnM] 
4lttnnj[HJ>na>Jp C. XJUiTr;ilrui; StrQS[iaTi%ifl tel /iq^iu] Hffmraùïâ^ 

leitïij, 

2. t^urkuftB retatluîi d'au bVautuHt^r alhünand qui evail serrl diini In ennéci 
ds Tamerlsu et de m ■ncceiaeïinit en pevi (Undt) âppûlé^Aôecéiif, où M. Ila«r 
cherdiB % lûH une ville qij'd Un peut îdrDlilierp doit èrre tonl eimplemenl la CIr» 
rawlo, la pajT deB TcAfTJir^^quL rèpouLlBOt bleu au «iluualemeot dem 

mfT... p/li feus... ver^hnuffin irêmi(meeîiintSL..midM{elfn undcrn Seulien ire c^fndL-r 
reübffr auffdar ttrasiên.., haten etn ûeiujMisrc fj^racA), ^ C. à.-Q. 


liüLVüLUis AKaJC<»Lii>(±iOi-i:â 


tmittan (pL û it IC), — 0. flirscii^re'lrj^ C, Juiîuf TAtüpijm/iitf Cniditf. — 
F. B. Je^roDs^ Lu p^iti de* rhtpsùtkif diilnj Al /tfriîMiJion cte CUkide* — J.-B. 
Bury^ L?j fej TÿruliÈîU ii(utr [12(^1303)^ — ÏT. F. 

ToEBr, ÜH réf*Ji‘fmli'i$r Ayirciifin, PA'l^tiîi. 

On Inou’^Ëra au 4 !^ô lieg iniiiciiLiüiis înlir^ïiMnl^s ttajis h purtie du ifûJuûse 
<^111 eat cQiLfliÆrûp mt fvglempnls et mx dcUs dë h âoctéll pour L'encourage 
inenli des êludij^i grtMîi^ues; noiis citerons noUmmenl (p. i,ei]-ï.ii] le réàumè 
de Ia discussion i\u't $\\aI eiijçngéa devAüL h dëa dècou^^erUt 

d& M. SolilicmouD à TyrinlbUp enlra MM, Penfose hL PeBumi» d’unë part» 
MM. âcbHëUkBnn et Dcerplelil^ da Tnulrti, 

— Bu/faftn du türrtxp\intîfmc?‘ fieUêniquffy ilêceoibra I68d : Tb. HomoUe^ 

/nii^nl^irea des impies délima en fantiée 30-i, — Ey PoLtiër et S* ReioAcb. 
Fouiiii^ tAiFu Jo iiecrojïtde dK MyHTm. — G. Cousb et G. D<îitEhûJiipa, Ins^mp- 
Ufïm dt Mmiÿàlaeîi Con'e, — S. Relnncb^ UmE terrM eulUi de Cynai fpL.XJir:- 
■“ Hadël al P, Pahï, /njcfripliQnf de tîsidief de X^counif ci (Vhaurîe. — Korra- 
XiMn-» ^svpx^oi "l'ûû»3ïai, Nginjî ™ ‘ByiçilfiEïrt , — Tsiïles 

dpbalMÏüque^ AiizÜTtjquo et des pisncbesp 

^ de janTÎer-fêTTiflr 1837» ^ Hol- 

ïèftui. Tête de femme ttQinêü dufu Au mima du ametmirt tTAp^/^ufi Piaos 
(pl. Yll. Le lypB rappelle celui des statues décuuTertëi tlana Fftcrthpole d’Â- 
tbènea en fâmef 1S3G). — Ch. Dlehl et G» Cousini, Ins^iptium dt 
(ensembJe intëretiaant qù^a permis de compiéler une obligeimlië comoiunicolion 
de hL befïndorf]. — P. Paria, Familes A Elidée^ A* temple Çranaia 

[pi. I» 11, U II dèUuLs cuneua sur un petit tooipla doHquâ prariookl, dû msii- 
qu Aient les sculpturea^ tdells üû Ia dècaratiQn, en terre euito, restait d'un gnuid 
gDÛtî curieLis fraginenla de chêneanx de tuirEs de folliLge} . — G, Rndct et 
P, Paris, InscHpIïotiit «fa Piiidfr, tU LyraOnlf ef iF/suurte, — S. IL Pantelidia, 
foïcnp^ions de defoa-—P. Fcucurl^ Exploration de la plsim tk ftkrmus^ 
fw ilf.^iffrdE F&nA'îer [la pi Anche XI V donne une carte de la ptaine au nord d e 
rHerBU3,d'un irlacgle qui aurait peur bti^ le cours de ce Ueuve depuis 
du Sipyle Jusquk Sardes et pour iC[ïiuj.Ët Thyalire. M. RadeL fa faite d'uprùa 
celle que M. Weber a dressée auriea bdisiUicina de M- Fantdcrot U y a ajouic 
Je district au nord de Tbynllre poux y placer lea deux Tilles dont L'cmplacemeul 
a flïÉ par lea inscriptloni qui! a déonovertea en iSSÙ, âtraUinicée^^ll&driano- 
• polis et AtUlea]» — Radet, Lettre de Lejupfrmr Rudrien à Ai utAe de Straîo- 
nitêe-nodriajiûpülia, — P. Foucart,Lifj furiifleatmti^ du Pîr^fe e» {impor¬ 

tant pour rhisLoiro d'Athonos et pour la rastitutlau de h coubguratiou du Pirca), 

— iirchê.fdf^itfie, iBtsd, n* if -12 : R. de Lasteyriet Étude ctrcAifofo- 

Sifiue sur Péfjlùe de Suini-Pirrvt: if AuAinv fpl* XXXW-XXXVl}, — A. Car- 
taultt Terrea ruilcj ^irc^ies. Pan ri A'ympAe. Ajax et Ciixxondre [pi. XXXVil- 
XXXMÏl). — Al. Sorlin-Dorigny, ff Hndrîm au Miisée irUamtque . — 

H, BabeloOf Snfjfrc iAinjuni^ itatuetU de hrmze du eabinei des médatllei 
(pi, XXXIX-XL), — L. Courajodi Lu pjrte du Tb^rmocle rfe Irï cutf Auprmnufr 
du baptisiêre de SiVnîifl(pl. XLI —E, Pict, Sur un mLff^orïum df Ai de 

Jtf.F.fiof{suile et Btbliûgnipbie. Fêrlcniiquot. Tabla générale. 
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™ ArcAzoJoÿtitirA-fpiÿnijsAiKAe our ŒifaTncJi-DnfPiirii, pu¬ 

bliés pur 0. Beandorr Bt E. Barmann, X* année, cabjerï, aTco deux plsaches. 
Vienne, Garld Gerdd'a SoLn, 1886 : Jirn^k, Froÿmcnit d'un voÿaÿe arcJtéh 
{o$riçu4.' ni fluorine («uite, pl. VU, une carte}. — Slurlnicifea. JS'crtfj tut la 
Serbie. — LiEvy, InseriptMiu de hhodef. — Mjuneri Jfîricîr awc si^Vi en ftfwf, 
provenant de C*iV(pl, VIII}. — Bcrmann, La fritu Putfw, — (loiupen, Lei 
inieriplions fun^raifoi nnindj^ijunl déeeuferte* dan* Itê ctfionunte* jirfwj de 
la Fiu Appin. — K, Uaïuer, Teaite tpiaraphi^et de ta Carinthic. — Von Pre- 
rDCTBtein, IfUcHpttoju ramiiiUf récmuRenl d^eouwrtei à P<ttiivîfy. — \^on Dfl- 
mofiewaki, litfcrtpftuiu greequtt de Mi>sie et de Thract, — ffiiTHrfîoM à deta. 
inieripliofu ^nec^ejf. 

Bulletin de l liiililui impérial urckéolit^ujut rmaniV/ue, Hcfion mnatitf, 
t. t. Iwe. 4 et deniier : Banari, touilla d’Otiie. Koepp, Sewlpturef nr- 
DAciJrjucf à It^erAe,II, pl. XII (il s'agit d'nne jolie üie do remme, on marbra gi«, 
qui a Wt partie d'une iLaïua et te iroove à Rome, daiii le musée Chiaromonli! 
Elle rappelle, par Je type et l'eséculiun, les soulplunM il’OIympie et particuliè- 
rement In lélc tie Stérope dans k tnÉtnpe d'AiJag, ainsi que celb de la femme 
dans la mÉlope de Orlére. Elle offre aussi uno certaine parenté avtw mninlü* 
léLea du feanlon oridJüil. ainsi avec cellE de la Dèidamin). ^ A. Mau, PouiHet 
de rosi^, pl, XIL — W. Eelblg, luyufle r/t Éiruife ef en Otnbrie, ÀpjKndiee 
tur le Koftoiiot, pl, XJt a et XII b. (Heuiei^necnents iniéreiiinie sur un mlt- 
copbüge peint, tronré à Cliiuii, qui reuemble beaucoup I celui qui «t anjour- 
d’iudi eipoaé au Muiiéh de Florence. [1 appartient à une femme de la même 
femille, Seianü Thauxiia. Détails curieux sur le j eu du Kotlabot et sur J apparail 
qu'il suppoHÎL; M. H. l'a reconnu pour la première fois Hnni. [ea Ugn, disques 
el lignnnesdebroiue que renfensent plnsieunc «iJectiont et en a rtoompoié 
deux eiemptairea complété.) — Isidore Falnhi, Fouiilet de letTifonia. — Fr. 
Marx, lmfids.rirbV/ulr lu villu Alluini (moitié d'une plaque qui repréacotaii 
no de» Ua*auK de Thésée et qui appartenait saut douta i. ua ensemble déeora- 
Mo-minaen, Mélanget dipi^frapkif. 

—- ffidfetiR de la auianùithn archéoloffique eommunufe de Rame, XIV» année, 
lascinule Jï ; G. tialli, JferMri^nnrnti «tr kt (roofiur en oiffe daiu 

leur rapport aiee fart d l'anrAAlnpie. - G. Gaiü, lioeumtnle reMife à là topo- 
araphlt et d l'épturuphie de Rome. - L. Viseonü. ftfrnimircmfné da objeti 
d'art antifif», fféctMieerfe p,ir ta tains delà rntunistioH areh/otogique commu¬ 
nale, du l“iaiiBcr au 30décembre 1886-^ Acte, de ta eommission et dmt revus. 

— EtMt frnivpiise de Bom, MUan^ta darckiatogit et d'Aûifflfre, VI1« année, 
fascicülea I et II, nmn 18(17. — P. de Nolbac, rae-timitit de rieriittre de ti 
traeque et appendices au t'iUianfere wtogroplw ;pl. MVj, ^ Ch. Ilobart, forma 
ri ci^iérer da midatUont niifi^furtr dé trooie rehtifs aux jeux (pl. V). ^ 
M. Faucon. Sote sur bi deteftlian de ffiena à Aeignem. — J. Ifelaville Le Honk, 
Des fceaiix lUt prvmrs ungltiis de Vurdn de etidpiial aux lu* et iiii« xiéetf. 
A'ote cixtnpIéfliearaiiT. — L.-G, Pélisaier, Les «nui cfBaltlentm. J(. Le» frêreA 
ffujiuv, — P. Fabre, (Tu rtgiaiee ftinwfrol du turdiTtal Aiiornoî en ISSi. — 

^ E. Le lïlant, tr réWrtidiiijïnif aux ycru! des païens, — A.-M- Deareuiseaui, 
.Veff rtw te fragmeni crgpio-tixkBÿiHfdUque du Pafaiinui jroeuf. 73. 
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r^a pierre IfnT^n d® 1* ITittto-isiflh EtüliHTiïliM sur li ^lÿpüqn* ori«il*let 
pur bU JûiCffTM Mmiîff, Sncaudis pirUis : cfi? Tvlfîpï'W (AtîB-MLnaur.'^ 

. Midii, Perse* È^i» et tb^alcie). Paris, lïisa, M^isouneiiTe et 

La seconde partie du trav-ell de M. ïlenlllit sur Ica pîeffea RniTéea de lu 
I HauLe-Aflie eomplêLe ses éludee sur la glyplicjtje orlontiite* C« volume est equ- 

P sacré à TAssyne et snx diverses contrée# qui ottL-aubî tour iteur Bon i.nriuencfl 

! plu# Qû ronîns directe. Ou (« MurleuL de La vivo iumlêre nue la p^diicliûn de 

• certairies iiHaiile# avait jriée sur l'étal des itrls dan? tu Bajae-Ch^uéen Leur 

beauté et leur porfftjtâ aülhftiitloitÆ dénoqçrucnl le haut dajfré de culture arl^ 
tique que Ton avait HÜ»/uit dons ees rèçiDns fïÆs Tépoque la plus reculee- Ce 
fait ètoîl Kl positif qua [es rèsultala obtenu# par le# frjuilloa nouteues {Telio) 
n^ar^ent na# besnirt d'étfe produila pour qu'au ne piU le tuetlre en rioule. N éltil- 
cs pas de ka BaBSE-Cboldée que la civilisutiou e'étüil InlplanLee eu Asayne avec 
tous ifis dûvpSopjj«iil.ants qu'eSle compofts? Si la coruisiBJrtricÿ ils la maniafe 
dont s'ea^ opéré# cetle Lrau&mlsaion nous échappe, léS téflioigTiajîf'a maton que# 
d^VuitETiL les rapports inlimea qui eKistaiEut enTre deitt alors que 

PAsayrie êUiil m:)üveniée par îles pniiœs-pontires ou pafeÿi pwratasinl relever 
de# Buserains aeteriMnea localités d# b Basae-ChaliléS- A Mou^ly^ \ i ” 
ptirate, a Kaln'jt-Schergat sur Ifl Ti^jre, on atecueillî dea briques potUnt les 
nama de BoiLvoralua qui icmbfciif avoir aïBreé un double pouvojr giéow av. 
J.-G,J. Les rjuiUes de LwJlua sTtieut permia a ccfUiiiaa eapnls d'ealrelô-ûir une 
cenvicÜDu irt# arrêtée sur la cidluine du arU en flasse-Cboldie dès ta ptus 
haute antiquité. Ouorkii, Mougûyir o^élaienl paâ isciSs; d î^utrea ju3- 

qu'alon perdaa dans te désert^ promeltaient des trésors lu-fiaéotûgtqueâ auï 
liilura pxploFalieuTa. il èleit iTupo^rtble d^admelira que ces lempleâ, eea iMJfttS 
de briques eus&eut ëlâ dâniitj# des déeontion# et d'Pa élô^pinoea que- tes naiiwS 
oluSoï ï# c tir relie U L en tous tcuipa et en t/iu# paysi Los frat^meuLa reauedli# 
pur Loftuâ caustiluaieot, il est mi* un chétif apport pour MrnuîLiro m m- 
ÜLutr un eQBe 4 ïible; uüus, au moiua^ il# autoriaoient I attendre paliemiOfliit de 
nouveaux matériaux. 

L'Assyrie s'élAÎt ti'vfelèe sur plusieurs point» avec une abondanca et uns ri¬ 
chesse qui coütr^iflient itbc là pénurie dans IsqilcLEe tiou# noua trouvions au 
aujal des aîiliquîtèH chaldéennetf; ai bien que* pendimt lon^efflpa. Ih? pierre# 
arnvéea eo trouvèrent, par le faiLi le^ Mul# représBntftnlai de cette toogue pa^ 
nodH ooio prise depuis îe premier mi da Ur dont noua ayou# le noin sur fi?# 
brique# d^ Ouarba (rxi* tibda av. i.d^di juoqn^àA'abonid, le dernier pnnte 
obudéen qui régna û BaLylont? (vi* sièole). 

Le# scènes burinÉeuff taotbl aifse un ioïn txtfiâLria, tantét avec uno^néçiigenee 
et MüB maÏKdTe##e évideateis^ oITraiaiit uu cbump d'obaervoliün qui n était * 
mépriser, IcrBque surtaut, h cfiti du sujet déji intéressaiil par Sui-méme, m 
valoppolt une uiacriptjoîî BofEianmienî intamgîble pour permeltte d y Ufo^ La 
menliofi nom royal. Ce ajmpla bijou pranait elora la ^onfiialaneo ctun 
dneument historique. Lluacriptiou donnaijt la date du travad de l arUa^t 
était fondé à élablir desrapproebementa; de sorlH qu'en procédaiitpcir cxoSusion 
ou par anol-Dgie, □□ KrivaiLâ établir une véritable cks&iticatLon. G fal ainsi que 
M. menant a réussi & méllrs un ordre FelalivcinrnL satiSiaisacL dan# nui* 
lier# de pierres gravéetf. Si oartainça da ses attribution» tombiaat un Jour devant 
le lénioiij^age de déffluiVKfttis heureusea, rauicur doit avoir au moins la oatis- 
faction de croire qu'ün bon nambra subiirtete. 

Lôt cylindres evaîant loujoun oAllré i'al Leu Lion ; ou début des re* 
cherftbis, I aetle êpuqua dt syocrétiBmeoii la grande dtcouvertE «« Grotefena 
dnnnftit à penser qu« toute hjpotbèse hardie pouvait être reconnua nommii 
UJM vèritA, on a'ingéniait i treaver, win# grand effort, l eapUrnlion dr res pr*. 
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titeg iiî^raLÎuuiiâ. On cJigirbftil un AeUi d'llHi>niUGn à Ormusd dBJ^i une 

c^œonie du ponL&^n ti3^rjvch(lilEÏÉfln+ snr te cachst d'un prêfei de 

Calaeh! mius, au siuplüs, n'iusiàtons pas. NûUi fCiïnEnRS parfois tflutauBsi pred- 

ïês, tout ausaL excessifs, TencAi-nQue compia ffo de k provenance, de 

Iti nietïêre du üocaiDCDt, du Lravail de rarUite"!^ Nous roÊconiiBSBSûea eouvent 
ce$ prèt^ieuBËS donn^iea^ emporrea pur le désir de juelîller une théorie^ d'appSi- 
itMi-i* Ift traduction d'un texle k iffie reprL^ùnttLlîun. ngurée; en ceta» 
nous aüuitnes pfus coupubles qu4i nos devaaejera^ csr I 0 champ d'obsermtkcn 
dont ûüus fliepusuns eaLplua vasj«, ma puints d» njÉi]|ïarHl&oa hüui ptutf nom¬ 
breux, et nous RTïiiis. en plus, pour nous âckirer/r«xeDip[e de ces teetn- 
LivH maKhaureuea^^ 

La Têritflbie nVIe du cylindre n’a été prouvé que par la cnnnflisaajiea de son 
emptoi. Amulaue ou ornement, on lui appliquait îndLlTér^ininent ees dvux appel- 
atEoni. Layard décournt à Knyauudjik dei lahletles d'argile aur [e&nuBlles 
i empreinte de sceaux M kis^i voir focilemEnL. IL dt'EînUJeurBÎgnifkataOfl et 
expimua leur pféaeuce, C*ê|^t le rèauJUl da ] ûppcnitiûii îiu cylindre dC-rouJê 
sur 3 arçilp éDoora tendre^ et figurant cofnme s>^aturp. des psrtids contrac- 
tonlej. Plup lord, Loflua ifoipruEl É Teh^^lff et à Ouorlta dsa gâteaux d Wïle 
recûuverts d une écriture fLnr et serréep ponant mr Les tranclifeii les emprefoLe 
laiMp^ parie cylindre* Une jirrmiêrïî lecture pH'rmil, dés eetl& «poque de dé- 
ebiOrer iur certaines le mot « cæLcl «, QuelquEs-una du cea documenta 

remouLiuenl aux premiers souvcniiTie de La Clmldé^p Hammautahi et Somi- 
Jïwnffp ce qui donna Tâ^ des tahlaites, et par cela mi^me celui des Tvpca fournis 
par I» empreintes; li ftuljfïa raporliiidül à ]a période grecque des Sê3eucïd^^fl, 
On sait que J'u^ge d’ènrire Sur la hriqun pour ta rédocliuu dea ncits de la vie 
privée aubdsLa JungUJiïipi. IL nous est pirvmu des coulrau du tempa de Do- 
milien^ olorB que ta puisi^ni^e aBsyrU'babylûnidune avall penJu itepuia luüi;- 
lemps foute influence politique* ^ 

[] réiuJta de rêtude aéiieuse de ces documatits de ncureaux Indicée^ En cum-. 
paranl les types, M- Afimajit pût établir un ditracmpTit dans le progrès de l'eil 
™ graveurs, d’après Ja facture^ la choix da la lègeuda nu de la cérémonie nui 
illestnut 3a aiirfaen du cylindréH ^ 

Premitrre partie de la orknlai^ ntaît mis en lumière d’admi- 

rablea échanUllons, le cylinttre de du musée de New-York tii 

celui de ^jynni^Sdr/uA provenant de La Collection de M. du Clereq- Nous dk 
pof^ons encore rien dans fo Btatuiire chaldêenne correspondant k ce atylc 
et rournisjajit, par conaêquanl, un point rie comparaison^ Ces héros ^ 
monal^a aux formes biaarres, Euaia d’un mùâëïé ai boelleui^ si voulu, kieaeut 
ron lom en arnérii ies rigides statues de Te/fo; lu g3yptiqua fournit précisé¬ 
ment rainvre d’un graveur contcmpuroln de & uJea, Un cyliodro de la colloe- 
jP“ (1*^ itfr/foj Dg. 14Ü) olfre le précieux hî rare avantage 

d établir titi rappronfieioeiit^ Le cyliiidre dévuile un arebaïsme camplsL en lo^t 
a^-mblabJe à celui des sLatues; iea eacbefo de Bitiÿûnî^S^luh et u^ &irgERî- 
ùurM ueiiFent un progrès tellemeuL conaklèroLle qu en poursuivant la com¬ 
paraison que nous avoua commencée et en epêrunl, pour aiuai dire lur des 
incmniie# et parhypoihéae, noua pouvoua oüuï tenir asHuréa que les sculptures 
ûu [es tt^uesqui seront mises au jour al qui se rapparieront k i'âge dsa rv- 
lindrea de SaTÿimi-Sfiriah et da fliJï£rÈinï-£ivfnA, donuçront des cauvree tvpè- 
neuresàcallesde TÉllo, Nous verroDs peoL-^l.j’a appnriillnt un jour les bafl-rehefB 
an terre ou en brique émaiLlÊE qui ouL inspirâ les graveurs des lêgendea d7^6m 
et de 

Ln clairement dca cylindres aaavriciTa ij"a poa prêaenfo à M* JHenant le? 
rnâœcs dinBcuïtéi que celni des eylindrea dialiiêuDs; il s'olfectnaît font natu¬ 
rel LamcTii par la comp^aiaon des suèata a vhs fos menu menu de la aculpture. 
L^ux^ct ccmpfoDl I peina Itots aiëcfaSÿ période raalreialtf„ mais qui donne dES 
11 asauréa. Las ïypcB nur Iùb Eyliuilrea EisayriEns anut peu variÉB. 

t^s peIjh tntiullea de rêpoquo des ftargonides au recomnmndaiit par Jour 
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yKLÏ floigir^, h rHhejxhé Ju dèlaU, kt bfButé ds k rnaLiflr#; «it r^irinch^^ elles 
Q'ûÉTrenl pas I 0 mém^ aUmîl qne les cylindres de k BiL5!5*-ChJUdée+ Les scènes 
flkdanüan se répêlenl^ dt^paurvues de ceUe TtriètB quû Ici Ji^earies putent 
provoquée î il en esL lüeme des saoriSces el das suji*ts nuütiîre^ qui m se 
diiLia^ent parfois que par 1 m aceessaires rtpaudua dans le etiamp pu par des 
détiik InsigniflaTits. 

La partie la plue irtléresa^mlfl^ c'est ineoaUaUlttÿmfirit Mlle oO Ikuteur re- 
Èherobe le raymiriemeuî de Tart assTiitïn, indiquû pitr la présenc*^ màmi da 
cadiel que Ip«; peuples roiains aTaient été nmenéa si adopter. Cksi lunsi qu# 
Dûüs voyaOË ri^rurar des Juirs^ des Égyptieua, des PhâQicieQs^ dei 
dans kâ conlraLÊ d'intérêt privé où les empreintes de leurs sceaux 1 * mêlent sur 
les tranches des toblelLes. Quel sera alors le çvalèmB da dëoDraLïoa de cea cy- 
liudfCB de proTcnance ètranfrère? Les un* fi^vronlje caractère de Tart natio¬ 
nal du possesseur J certain a seront P bu centralraj parfaitement assyriens de faelLire 
rt d'o-ri^ina: l'étranger se serti cnntputéd'y faire graver son nom. Sur d'aiilres, 
les ôlêments le* plus divers s’y Iroiîteronl mélangés^ le tj-pe pur assyro-clial- 
déen s'altérera et In rohriradon n'ofrrira r|na des produita d'un senliment vui^ 
gai re et d^un travail makdmil. 

Nous soiiiTnes autori^s à altribntr aux rhénEniena Fa oonfecüan de tion 
nombre de cos oylindros qui u>^ Sè rT4:oiïuiiniident ni par le style ni par la fac- 
tore* Cès ïienvres ont filé ri^pandui^a avec une proruai 00 désolante- Cypre 
avoir été k centre d'uns rabricaüon acLive; ses artistes ont laissé"dee 
Eh> 4 liomt ïrnpUÎSsîinUj; plus Encore qu» le* Phéniciens^ ils ont dénaturé le* 
iypef, ton fond U les symboles; da gr^fiBicrs pastiches sont -sortis de leurs 
^41 un tnot^ c'est â Cvpre qu'a&i venu expirer Tart orienlaL 

Quant mt eyltndres appt^îés «r hilüles » par M. .Nfénarptr ÏH mfiritérsjent un 
plU5 long exaim^n* Les quelques apècimen* que nous trourctis dnni la eFiapitrp 
qui leur cet eiTisaefè eout; trfi* euneux et un peu perrius dausua travail d'en- 
suEuhle* f^iLoEia+ enint nurreSi le u" 113 (p. 119) sur lei|uol ûgurç im careciérr^ 
Uïttitè^ le hiéroglyphe hiiarre qui correspond à l'élèaient Ttirku de llu^nplioii 
hihitguei du Wi furku-dùame, Vuili assurémnul un reoseigneiDaDt qoL accusé^ 
l'inO'LLQnco Étrangère; m-oia quant au Inivail do la fuerre, au choix du sujet, 
quelle Mt la p-arl qui doit revenir à rcuvrîer bittiteî Celte quesÉioD est très 
délicate. J^oua soEnuies si peu reneeig'nfiâ sur ces Hilfif», HéléefiSw Khaiti^ 
KMta^^ qullesl ImpojaibI* de ee prouDocer, tl est èvtdenl que les ne 

devaient pas iuEédpurs aux Aeayricn* solls \ù rapport de rerehltecture ti 
df Tart ^n géuÉnü^ Si lee monumenls figuréa loat défaut pour Elcintter raison 
au fait que oou* av^uiÇDiis^ nous avons tes Nou BOukuièUt ieai^ produc- 

lînnîi oa devajeuL pas être mfërîeures & celles des Asy'rienSj elles dovajant 
mPmt Daller Jea poûls dn leura lerrlhles adversaires* TüklaE;^pal-AKiLr 11 (W. 
4. f., IL LXvll, L DS) ae vante dkvojr coustruit «ians k ville de CaJaoh un 
pareil aux pakis du paya de tüiatLi. Sargun sa glorifie iravoir fait 
blLir un iDOUDiucDt aemblsbte au grand temple du paya de Kbatti « que Ton 
nom me dons k Isngufi du pays d'Akhari un frü-AïiInni * (J^4iftè5> XIV^ 
ly2^3L Cette m^fillOEii est répétée a satiété sur Isa mur* de Ehiur-Ssfkiu. l/a- 
bciissemEnt de k pukEallCF^ tip^ n Khatti no diminua pas reiio innuenop^ 
L'Arménie n'n foumi qu’un cylindre d'un iraraîl tr^s conteshibk, ertui d'Ur- 
xana^ roi de Muiiixîr* qui nk pEiil-étre pAs été gravé en Arménie- L'inscription 
LüTXÿricnne periiiBl do supfMisvr qo'Èt a été confectionné à Nioiye it une épCMine 
ùü la rupture n'avait nai eu Hou entre Snrgou et le roi de Muiaiir* Cependant le* 
bûs-reliek qui noua funt jLssisb^r è ]n prke da celle ville noua révèlent un an 
tréa avancé (Botta, Afon. de A'ijî.^ ^üILr XIII, t. Il, pL i t(Ll4l) et le rècîl des 
Annuf«:if unutcière loa trésor* dkrt, shitueaj l'oses. ele+, lumlés au pouvoir des 
Asayriêng^ VI devait y avoir dan* la enutrée des ouvfkra asseï habiles çotir 
qu'oQ n'eût poa besoin da s'adrafsat àNinlve pour la cQufeelîon dko cceoet; 
nfianmoÊn* il n'y n jusqu'ici aucune pieirt graTés qo on *ail en droit d'attribuer 
léglDmement & J'A^ênie- 
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Suiiaae. Les mfËMpccrmË'iïi qull met fq ^nrieoec da ftauTïTEoL donncir uoe Idée 
de rail iS'i^e çl de Tari élaniile. Le* mfqnptîona ne euflQEeQL pas pour ae- 
ciiscr n&lL«s34>iit la provenani^e de rintaillH eL *a dale^ quand ü a^agît da aiti- 
tisBlÊona au eujei deaquelli^j aucun prMï'J nionument ne j^ut être {»£jBullé_ 
(Junnt aurcykhdrea doTÎgijie perse^ 1e Imrail de l'artisle re rapporte caOiCtE- 
JïientMiK feulpiur «4 k^Ëpgd:|ü« achêmêüide^ en leuanl compledes délaillaiifh s 
ûü dPB hanüesspft du grareur; le rlsEsemenl élaït lad le. A™: ch daralers, 
noLis UiucliurïE A la dh^éodenc^; | partir du Trn* liècle at. ruaage des 

eûaea^ ^phèroïd», se antisUtijjiïl peu L peu à Èelui des cylnidrea, — Le 
premier emploi de cMjjets pliUa etl r^Télê par une empreinte appoBêe sur un 
ooDtrat da^ de Bio-nîfân, deuxième du nu m, qui CK-cupaU !e Lrûne d^A&s^rie 
l nn Stl9 ar. Cp coQÜTkt coftsaere à un ètabllBBeEnenl rekigiena, par un 
«rwesaîon H\m Lerraiû d^üne rerlnine «tendue^ afin de rendre 
lEi fiTPüs propic^, —- La Cheldii-a primiiive ne oonnut pas remploi du oacbeL plat; 
aoue le Srcond-topire (tji* siècle} appotaiSAent des cylinFlms d'un fUût très 
parLie^ier et qui n]onL auciia rappcrt a-rec les înlaiiJes du Premier-E 4 ifpixa 
(ai* aièelel- Ou y voit loua las sympi^mrs de bi déoadeuce; ou a"ltiitirtfi d> irou- 
™ un d'archalamp bien Toit pour dérouter rarchj^logue+ Chose 

digne_ dp remArque^* les cnuquËti-E temponuro* da 1*Assyrie ci du la Perse semblent 
O avoir eu aucune mOuenea aur raftehaJdêen^ du mDioa, les pierres ^avéei oe 
ru'^riii" I ^ f Darius que Lufoge du eacbel plot appurall tu 

J „r Lieinppflinte k plus ADcienriR figure aur un coalrat dalfr A Babylooe 
iQtïr du moii AAu de k 14' année du régne de Darius. Sdub laa Séleu- 
. cylindrée sont min de côté; il ne inbslsle sar le* cootnifs de cette 

^node qi3e dK empreintes prurenant de eûnes, de sphéroïdes, de bagnes, etc, 
U iLmpUmté des Eujets ntt permet d'asaeoir aiiciifiB conjaeture et leur enfève 

1 . . ... Mèso- 

porUmee. 

. ^ ^ teslTeiïil 

son osuvre^ et arnre A concfnlrer son Irofail doBS racccntualmn de* tnîU du 
mage. L art assynch-cbildêeD a™t cessé d'eiliter. 



IkTisTii' archiirtite-pidécj^pnphe, andin membre de l'École rntocai^e de 

^me, L«i AiïblTsi ugeTÎimK da Napki, étudot iue loi nosîitrai du roi 
OborÎM I« ftæs-ias:), Parta, Thojin, to-S, 2 vuL. pL 
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Loornions DOS recherabH, nous reocontmos de quoi saüaraire notre curiosité : 
I hieEorien j troure IcaitïniVaines deCharleB dates exactirs qui rendent de si 
grands semees au* travain précis que demande aujourd'hui iémdititin: nous 
DB^pa emoB pas dse cbartes* eÏ inLâiessAtiLasdans leur texte eu vieti* frhoçAla, 
qu an a tant de pl^ir ALireloin de la France : nous iiiJiiJüeruns pif contre 
quelques Ude* documenLi qu'y lirout eeuï qui ■ occupent de li vifi îIli moyrui 
■g«- L*t^l b^uenup d invenkircs dn un* siècle, su elïet, qui puissent rirAtilcr 

^ Tévrisr 1277^^ par laquelle Charles îoi de 
luile, minde A Jcban de Vï^eratt^Dl^ aan clerc *1 son familiÈr, d'onhrter pour 
luyi pour la raina « sa compaigus » Jea objets de lotleUe dont auitU dssdnoUon. 
ïji cens pi&M est aujûurdhtii » la plus ancîeu document en Ürançaia des 

■Lfil" ÜfnhiiJLr^rn d 1® J™ûine gcnic^ Anterieurt mSme Æs cinq 
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Archivée dft P^Apl^s, ncMiH ne pensons paa (jull y ait tn France^ rérfjgéft 
QD fnn^çiûa, bmuctmp d'inTentaire? de vieilc épocriip pjtis complets. 

LÂs ctfinptan de fNwi fonmlBa^nt rïea dâULik sur m ïi# intérieure die lü v^ai* 
lert duprincti et si M. Durrieu ne Fes publie pftSr moins il nous ippfiendE 
où noua n^oiiriDns qu'à chercher pour decouTrir pauMlra Jas plus inlêresîsntf 
rkcumants au point dn vue ries îftpjKifls mrtlsliques entre le-S deux 
ïkrt do M. bchnnoine Deh(ii$ne viénl da nous montrer quels «nsoîenementa 
imprérus pouTaienl fournir loi archîYrjfi du nord rie [a. France^ pour les rappn> 
ehemeots à faire entre L'srl ftsEiiiuid et Tari fron^^ai#, des trs^uK da déUü 
dans les ArcAiT^nni^eüinrir die travaux poussés uniquemonl aupoinLda 

vue des nomA d'artistos «L dos dates de coustruetiDü des monuTnents^ nteltmlent 
certamemenl en lutaî^ les Caits les plus inaltendus. lie yor/rFi;^ en PomUc c$ 
en Apub'c de M. Lenormant semble nous y prépEkrer, Le nom ds P'iErre d"A- 

f lncourl, que noua trouvoos dans les oomptea de San-Lorenio Ma^iora et de 
nii'Eli^u et ül quittance qui atteste que le manuscrit dea t'hrmiqucs dtAnjou 
(BibL Nûl.j Eal, 5 Guïa] a été écrit à Naples en 1282, sont la maîJJaura preuve des 
dleou vertes importantes auxquelles noue pourrions FêqilîîDûment nous attçndee+ 
L^insuilation à Lucan, le 9 janvier 12T5, de quelqurs famibers du roi dans 
une ïiile tamuîne o^i Trifl laissé tant de traces no fut cariaineiiiï'nt 

pas sans avoir uue çmnde InUuence aur le monvomenl artistique de celle 
èpqquCi et la Jiite dsa noms do Français vt^uui! ü la suite dae princes de fa 
ojaûoo d'Anjou, en ItaJîs^ liste telsrée ii esacleînent par M+ Durrieu, peut 
donner lieu ê ptus nFune rnmarqiia utile, A pi us d'une oonj^Luré vmiGambLable. 
Et nous eu avons là de toutes les parties da la FnmcOg du Midi coînme du Centra, 
comme du Nord leuri noms nous dlssnL leur pava, et d'un échange nonünuel 
d'idées, de vo^a^s répéLét, de rapfsorta intéliscÇUf^lj rréquentSi ntlL une mcH 
dibcilion de sanMmenla anÎHÜquai | c^asl la thèse que nous Kouteniaaa il j a 
quelques années au point de vue des Dn^iruj de ta cérumiqui^ /hinçut«, 
L'or^nisation întérieura do rhûtel nous amène natürellemeul t étudier La rie 
in lime de la Cour : îes lerricea de la Chambre^ de la Ptuplerie^ de FEcban:Wll- 
neriPt da la Cuisine^ de l’ÊGUiie^ de la Fruiterie, de« CiercSp dea MualcîetiS 
et dea Médecins, Boigneupemflni débmil^, octuiieal cbacuii une placé que 
M, Durrieu ■ soignéusemcBt mrse en Inmière, 

Noua ne ferons que dira un moi de la diplomatique en parlait des aci^am ot 
des bulles d'or; là encore rojt a une gnude port et uoui avons pas voulu 
ometlré dfr la sugualer. 

à peine si lions avons pataé en revue le premier volume ; la place que 
M. Durrieu a prlae dans la scienee saura, mieux que le peu que nous venons 
d^en dirti eng^er les érudits à par courir attentÎTement les deux volumes, dont 
Il BibtbÜiéqüe des Écoles de Home et d'Athènes vient encora uno fois d^enri- 
Cbirli fûiçnce- çje 


ScBLiUAiDr, niDa, ville Bt paj* des Ttctbiii^ tnidait de ranglali pur É. 

Fort», FTirnln Didot, 1SS5. 

Le î^îeteur résolu à rondrt un compte exact de* riécouvertes de M« Sehlie- 
manu vu TnMde ne devra pas laisser eETray^er par Fospect ccmpritt de ce 
gros volume. Unique d'apparence^ e* ÜTre est doublOp en réalité. Deux des 
publications précisantes ue Fauteur trouvent réunies et fonduea. L'fjfio# 
t^uçAÙ a’est pal aeulement— on wumit s'y tromper— La traduction da l'ou¬ 
vrage du mémo titre, publié en Î9al & Lùnriros, à New-Yort et à Leipiig; il 
est, en oulrç, la traduction da Fouvraga compléitientfljre C|ui a paru, an tS^j, 
sous le lîbra de Troia. AjauEoni qull Tv^esl la traduction absolumeDt axocLe ni 
de Tup, DÎ de Faulre; car rauteur, par reliet dé ficrupulei qu'on ne EsoiraiL 
trop baer, a proûté dr roccasien pour ratranebeft aiouler et corriger. L'Jriof 
français I dû à fioUfprétaliou habile et paüenle *1# Mme Egger, dispease donc 
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REVUE AHCFÏÉOtOGÏOrE 


Ht* louL ce que Schll«iiiuin ^ écrit précédemment au aujfi de Tnaîe et 
de k Tpoftde, Il naus donne la dernier mot de Tauleur aur «ee rlécouvertw ei 
Bur leür« résuUatE, 

Ge& résultats t<3ïiHdérês dans leur pnsembis el tels que Ikoleur les définît 
ki-Hmémi à TAppendiee XTI de Bon Jlvm j p^ 9tî5) Bï>nl les suiFantA. 

Sur k callin# dTOPinrïih. à une époque tréa rerulée, s ôïbhiU J’&cropoli d^me 
gTAnda cité, dté rith^ el puiEBanlAp détrnile im jour par une cRtajtrupfae ler- 
rfble. Les objeta eïituméa des mines de cetle eilé, le slIb qu'elle oceu^i per¬ 
mettent de lidenUüer I rrircm homérique* Ceue ^nde YilJe arait été précédée 
par uneeitè benocoup plue anclnnnet 'fJle a éti> remplaeée - par trois yUles 


Mlien, j< dQTil Iftcnipali» aur t'iineie'nne Perjftune et dont ta TÜla hiusse 

adtnüilvi an itiêmelieu qjie )ji partio aeenblabEe de J antique Trois I>arta les 
ruines des cinq yi tes préluaicri^ues, pârticuUêpeœeiil dans celles d* le deuxiènis 
Cité, a été KCUeiUi? uoe ealirelion eoDsidi'rable d'unidoités; dans l Ufon éolien 
ont ett dèBOUw^ des cheJW’wuvre de fart jjree. Ko outre, treiw tumn/î dé 
Ia Trosde ont ^té ^plorés, Celvl que la trodilioii désîpie eonmie le tombeau 
de Proleetbi semlile apparienip â i’époquo .le I* deuxième TîJte d'Htssiriîlc 
«ous ne foulons point repranilTe une queslîurt wut fois rlèbatlue, ni ra^vsf 
une querelle d^à fuille. Il nous temUe cependant que le problème lopom- 
pli.que de Troie est aujourd'hui résolu en foreur «fe 81. Scliliemunn et le 
“’fwilu déBintèreaa.is, tels que le docteur Vireietr. oui oui 
i^itè HiasaHik et séjourné en Troads ne laisse jniére de doutes surVidenlité 
de la e Oté bridée u avec la saints thon. Mbjs en debora rie «s conclusions 
très gènèrues, il y nu nul lieaucoup de rèseiTeB ft faire. Ce serait {l’silleurs une 
untique leuinie etdiiaeite que celle d'un oürrage dénué d’ordre et de méthode 
encombré dé redites et de aigressious, Un index analytique permet, il eil frail 
de sorreuter dans ce dédale; mais il faut être armé de couratte nour fbire outre 
eboM que parcourir J/wï, pou; le lire jusqu'iu] hool, 

ffrandea témiriléa d’in- 

lerpi^ptaljQn. M. ^hliemAOû eonfond d aotreB cho^â eacoro qnfl U Wtr de La 

f.^ qio fihP* lui riraaVînalion domine 

la cnti^eTNe nou» p Binons cependant pas trop de l'imapnaliôn de M. Schlie- 
mann, ^est.«a pas élis qui a oufert les liancbées d'HiasarJik? Si M Schlie- 
mann naral eu la velpnlô el ia puiBsanco de réaliser son rêve de ieunesse. où 
seraient amourd hui. imon lous l'épaisse couche de terre qui les rewUTraît il 
y a quinze ans, tant de monumenls inlécwsanls? Les documents de tout aenre 
. ^uvsfls et mueiUiB par M Schllamaun pourrunt être interprétés par d'i^tns 
.1 une fa^n plus elaire et plus sûre ; ils ne cesseront de rappeler^ nom de 
I heureux et ^épids ciplo^uf, et les serrices cansidérab^ rendiu par Ini 
i la sematt De mémo son fivre, tout imparfait qu’d est, aura cette for- 
ime d éirs (ongtemps epnipllé, aussi lon^emps qu'on étudiera l’/ffotte. C'est 
là un hoanear A rendre jqloiix pliiB d’un savAnt, 

ÇuanU ta Iradoetion, «Ile a « merite ram de nous faire sourent oublier eue 
“ ronaie première, n'a MS été écrit en lanaue rnuiçaise On us 
saurait être trop mctmu^aîaul i Mme Égger d'OTOir entrepris ceUs iflche labn- 

Pourquoi raul-it que celui qui aratl été le 
^ '^Tï* inirail ne Soit pim I4f U Ira- 

'^lion£Ji»ûr eon^buera A renouveler le souvenir du savent Linesl, dont la 
pertA A n «enFibleauï AOitA df TAntiquiilA gr^cqu# qu'elle leur semble être 
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